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AVEC CE NUMÉRO 
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À la découverte dà0 baie de Somme 

«ries programmes de là radio 
et de la télévision pour ta semaine 
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sans concession à Moscou 


Dans son discours censuré par la^Pravda» 

M. Mittmand a évoqué de cas thj prôfe^seur Sakharov» 
et redit son désaccord sur l'Afghanistan et là Pologne. 

: M. Tchernenko a réaffirmé les positions soviétiques 
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Moscou. - Le dtatagua franco* 
soviétique que chsimwà'ftiÿncer 
• M. François 

à Moscou est-i en vende tourner au 
dtabguo de sourds? Le question est 
plus que légitime epttaulee dsooura 
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de t» poétique 


[J Moscou qu’à 


ses fertesporofes 
i de rboemt, de 
attlq e c& hré&ud 
«e «rStiqse n 
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■tetff» r m e ut ni dcte-Wte- 
tien serdtifu, ystow les 
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reniât trsdMi—rlTr «due te 
Km et waESS.rf ec c o —s o 


iiM» iBrttiMft Am r f i l«Br g 

aeeteceaU'It ptfaMrnf de te 
lhf|.Mte^4>tefa M- Mtee^ 
r e e i tipfti itare at» de 
COU MW te w rirfsdi w ■peratajp-' 
■ede de dewnSr tccompfi, et'»' 
fiaeddie de wd ne cogtetar 
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woôohcte, le jedj^mia au Krsm- 
*PK à l'occasion offert par 

JVL Tchernenko. Lô moins qu'on 
pûtes» dke c'est que chacun est reeté 
sur. ses p**»*»"* »* et que le 
aa&pisume jusqu'à pr és e nt pour 
füw S ntî af à deux inondfoiMio dkr- 
cordants. x " 

Conformément en pnttools c’est 
M. Tchernenko qui a ouvert te fou. La 
dtaooure du aa ciét ri ni général e été 
snqedB L d'une nosteigta appuyée 
pour la période pendent laquelle Iss 
relations ffanco-aoviétkiue* don- 
naient soute sat isfaction à Moscou 
(ris Mai de nom relations est 
somme toute eômrtmctit surtout ai 
on les situe dans une période eeaer 
prolongée*, a-t-il dt notamment 
comme avec bomouri. Tout comme 
daneeon expœé'ftft le matin devant 
3jfc délégation fcançaae. lé. Tcher- 
.oeoto « -voûta aussi drsaear en léqui- 
attofea contre ta pofitiqua a méric ain e 
épghe responsable da la tension inter- 
-nationria eo général et du cuxpft- 
tege» des négociations da Genève 
: •ewiso a mornte ri fos en parti cul ie r . Ha 
néMBrynéécaeteoccaaionleeoohd^ 
fln e rp oe é e eii e renn peyeàleieprfse 


De nos envoyés spéciaux 

de des négociations : S faut quête 
partie adverse prenne atomes ha 
mesures pratiques tangibles da 
nonne à indkjuer dairamant ta <*for 
derendteltepaispêrtemp as sfc J w 
Autrement drt, S faut su minimum:»! 
gel dans le déploiement jdes 
FarsMngtt et des mtesOea de teo^ 
siéra. ■ La s e crétaire général s'est 
cepen da nt abstenu, de.féctemer ope 
prise en compte à Genève de la fores 
■de frappe frança is e, ce qd c a n q jfa e 
une nouveauté - eanedouteiteimlaU 
— dans les propos que fou 4ttebt 
aujourd'hui à Moscou. Comrtid^ 
pouvait le panser, M. TdamA^ 
d'autre port évoqué avec in si stance 
b-préjat de c guerre da* étofleesühar 
frM. fladgin et a proposé à ia Fraaçs 

do joindre aaa offerts à oauN .de 

rURSS pour préven i r l'extension de 
la courte aux armements dans 
l'espace. Les propos i tions fûtes, la 
12 juin darâisr par la fânea datant . 
la cômmiaaiow du jtepvrnamarit le 
Genève ne sont pas Épo afirpsasfag . 
inaperçues à Moscoo^bii fon cher- 
che h les uâtear pour enfoncer un 
coin dans TaHance atiantiqua. Les 
deigaantt sp ri^jg uea sont tout parti- 
cuOèramant «Ipessés par" l'idée 
française cTaSteWsrofcfwn pour 
une période de ^fpmMSjmtCHivtdakda 
du dépMamaqtfpk spesSm g p d'armes 


à énergie dirigée capables de détruire 
des mtasSes baSstiques ou des astaf- 
fims». 

C'est pour la fin de son dncoure 
que M. Tchernenko. qui a lu son 
texte attire, et non ma difficultés, 
Péaarvait ses p»g««*« Isa plus acérées 
■pour M. Mitterrand. La première 
visait ârrttecutahlatnant l’admonesta- 
tion plusieurs fois lancée par la chef 
de raat à k dépasser Yalta » et cer- 
tains de; ses propos sur le défense 
européenne. D'où ravartissamant de 
M- Tchernenko : <r De nos jours, 
é' aucuns en Occident tentent, de 
jimaBra an cause ^organisation ter- 
rrtnriate. et poétique d’apfèeguerre 
arrEumpe. C'est là un exercice axtrê- 
mamàk périlleux. Sur ce point fan- 
dsmépsl noua nous entendons tou- 
jours avec te France. Nous voudrions 
espérer qp'ü continuera d’an être 
asm.» La seconda remarqua acide 
da M. Tchernenko devait viser les 
droits de l'homme : a Ceux qui 
eeeaient de nous donner des coneetis 
cette «naaftre] ne font que provo- 
quer cfMX nous un sourire ironique m, 
et a nous ns pamettrane à personne 
de s’ingérer dans nos affaires», 
aurait dû déclarer Je secrétaire géné- 
ral. 

JACQUES AMALMC 

mt DOMMÛUE DH0MBRE& 

(Lire la suite page 4.) 
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q/ee ksr puimrwr t* iear penuct - 
taif dtetamer de te ÉaBtee» de 
le» tecripoMa teste de 
te to r xia fc te e parifigpe, p«ris de 
te dfttewte, de te' w te g tw ce 
dans les aff ai re s intérieures et 
de te défense de te paix» les 
Ocrid—fl—x— t accepté qœ les 
Soviétiques kfmnt «wrte- 
Md les accorda q«*3s avalent 
otecteji ïfeWnki par exemple 
mr.ffÏK^lEKaX:. encore, Ss ont 

en 1983 sur ks 

droits de fèminc qui, pour 
Moscou, nte («Ss* ptes de vakar 
qpae renne me laquelle S a été 
écrit. 

iaOnfiteteced'ltebtelâqae 
Moscou a réclamée pendant des 
anades ne M a pas coûté grand- 
ctease t'DfiSS a obtenu 2 bon 
cOmpte Ctf qd*eBe cfcercbalt 
depuis te fuerre : la rècoonate- 
sanee des frontières en Europe, 
qaéae lui axait pus été accordée 
à Vatta contrairement à uue opi- 
doa teijmmritf répandue. Las 
O cci de n t a ux s'est pas- senle- 
saenit le dépote mais aussi le dnft 
de- réclamer des Sowétiqnes le 


. Les époques de. France sont bien 
etabanassés. fis se pouvaient pas 
être absents de la manifesta don du 
24 juin pom- ia défense de Pécote 
privée, mais ils craignaient que leur 
présence soit exploitée et dénaturée. 
Comment sortir , de ce -dilemme ? 
Trois d'encre eux - et non des moin- 
dres — iront remettre un message de 
soutien aux organisateurs, sans par- 
ticiper, au défilé. Une jnam&tje de 
toux conriKer... et de s’attirer des 
critiques de toutes pam. 

A die seule, la craùùe.d'nne récu- 
pération politique n'exptiqoe pas cet 


AU JOUR LE JOUR 

Un dirigeait soviétique, 
après la * sortie» de M. Mit- 
terrand sur Sakharov, a 
brandi une terrible menace. 
«Si vous vous mêlez de nos 
affaires intérieures, ant-il dit, 
nous allons dénoncer les 
atteintes aux droits de 

l'homme en France. ». _ 

. L’opposition pourrait donc 
recevoir, /dans sa campagne 


par ROBERT SOLÉ 

enÆgnaatàteva autre chose, de pins 
profond jEjrtytcreUc scolaire, qui 
-divise Itt^dsttholiques «ut-tnémes, 
semble les ramener plusieurs décen- 
nies en aniére. L’Eglise est identi- 
fiée à la défense de privilèges, ame- 
née comme jadis se futtre pour des 
institutions confesskmneUes, placée 
dans un rdle social qu'elle estime ne 
pas être le sien. 

Ecole libre, école privée, école 
catholique^. L'incertitude dn voca- 


bulaire ifiostre rambigulté de fat 
situation. Parce que le mot 
«liberté» est assimilé à «privé», 
parce que ia plupart des écoles pri- 
vées sont catholiques, tout se 
confond et s’embrouille. La nature 
même des ïnteriocoicurs, dans les 
deux camps, prête à confusion. A- 
t-on affaire à l’Etat on aux. tenants 
de la laïcité ? Aux familles ou à 
l’Eglise? Ce qui devait être un 
débat public-privé a pris la forme 
d'un conflit laïcs-catholiques, puis 
un affrontement gauche-droite. 

(Lire la suite page 12.) 


AU CHAMPIONNAT D’EUROPE DE FOOTBALL 

La loi du milieu 


Las demf-flnalaa du 
champiofmcrt d'Europe de 
football opposeront sa- 
. metfi soir ta France eu Por- 
tugal. à Marseitio. et ta Da- 
nemark A l'Espagne, à 
Lyon. dbnandM 24 juin. 

Le victoire an football 
peuara-t-eSe da plus an plus à 
revenir par la maîtrise du nvfieu 
do terrain ? La mpérioüté mani- 
iaetée dans la prawèra phase du 
championnat d'Europe des 
nations per tas joueurs français 
et danois le laisse supposer. Le 
renforcement de ce secteur de 
jeu n'est, certes, pas récent, 
mais une nouvelle évolution peut 
être constatée à roccasion de 
cette compétition. 

Dons un premier temps, ce 
renforcement s’était opposé au 
détriment dee attaquants. Du 
4*2-4 (quatre défenseurs, deux 
miteux de terrain et quatre atta- 
quante), tancé par ta grands 
équipe de Hongrie dans les 
années 60, et imposé au som m e t 
par les Brésiliens dans la Coups 
du monde 1958, la mode est 
passée, après l'intermède très 
défensif du «cadamccio» (ver- 
rou) italien, jeu 4-3-3. ébauché 
par las Bréaffens en 1962 et 
co ns acré par les Anglais dans la 
Coupe du monde 1966, puis au 
4-4-2, généralisé dans la Coupe 
du monde 1962. 

. Dans ce championnat 
d’Europe, les Danois sont 
devenus las pionniers du 3-6-2. 
Profitant de ta présence désor- 
mais régulière de deux atta- 
qus^ts de pointa chez fours 
ad ver sa ire*, fls ont, an. «état.' 
retiré dateur équipa un d éf a n a o ur 
pour ta remptecar par ite ’ iipw 
de terrain su pplémentaire, Après 
rincSsponibBhé de son stoppeur 
(défenseur chargé de marquer 
l’attaquant qui opère le plus an 
pointa) Yvon Le Roux, et faute 
de ritepoeer d'un autre spécialiste 
è ce poète. Michel Hidalgo avait 
opté pour ta première fois pour 
oa schéma tactique contre la Bel- 
gique Us Monde du 19 juin), pus 
contra la Yougoslavie en pre- 
mière ml-temps. avant de revenir 
frun 4-4-2 quH juge < plus ctas- 
sique mais mieux équffibré ». 

Cet» recherche de ia maîtrisa 
du mfhau de terrain correspond à 
te voiomé des entraîneurs de voir 
leur équipa prendre pris conser- 
ver le ballon. Cette possession 
étant encore la meffleur moyen 
da sa défendre, pute d'attaquer. 


Au-delà dw schémas, ce renfor- 
cement du mfieu da terrain peut 
apparaître paradoxalement 
comme une tactique plutôt 
défensive ou plutôt ofltetaim. 

Dans ta caedas Danois, ce 3- 
5-2 reflète ta volonté da privflé- 
ghr ta ri&qforatnn dû ballon an 
constituant devant tas défen- 
seurs un premier écran particuliè- 
rement imperméable. Les Fran- 
çais, et pfus spécialement Michel 
Ptatîni, en avalant fait l'expé- 
rience à l'occasion du match 
tf ouverture de cas championnats 
(TEUrope, Une Ibis te bafan récu- 
péré. tas : Otante s’empressant, 
per un jeu très ifirea en profon- 
deur.- d’alerter leurs deux atta- 
quants de pointe (Preban Skjaar- 
Larsen et Michael Laudrud) sans 
venu les soutarùr en grand nom- 
bre. 

A f inversa, en sélectionnant 
en mStau de terrain, fors de ta 
dernière Coupe du monde, puis 
dans te match contra ia Belgique, 
trois numéros 10 (Michel Ptatîni, 
Alain Grasse et Bernard Gen- 
ghùii), c'est-à-dire trois footbal- 
leurs capables de jouer tour à 
tour tes créateurs et tes finis- 
seurs, Miche) ffrdaigo fart preuve 
d'un souci offensif évident, 
même *1 lui à été un peu imposé 
par les hommes ou par las cir- 
constances. 

C'est, en effet, en novembre 
1981. au Parc des Princes, 
oontra tes Pays-Bas. dans un 
match décisif que les Français 
devaient impérativement gagner 
pour se qualifier pour te Coupe 
du monde 1982. que Michel 
Hk$&> s" était Bvré à cette expé- 
dance jugée alors très risquée. 
C^qt rkitâta et le manque 
d*atttqttaffte de pointe de grtrôta 
valeur en France font incité 
députe è récicfiver. 

A défaut d’être eux-mêmes 
dea spécialistes du travail défen- 
sif, tas müteux de terrain français 
soulagent les arrières de taur 
têche en perdant peu de baflons 
grâce à four technique et à four 
jeu bien groupé. Leur progression 
très rstionnene sur le terrain, è 
base de passes courus, leur per- . 
met encore de venir se mêler 
systématiquement à leurs deux 
attaquants de pointe pour faire 
nombre face aux défenses ren- 
forcées. 

GÉRARD ALBOUY. 

(Lite la suite page 14. J 


sur « les libertés », le renfort 
inespéré de l’Union soviétique. 

On se demandait si la 
manifestation du 24 juin 
n’était pas, en fait, manipulée 
par te KGB, grand défenseur 
des droits de .l’homme et des 
libertés devant V Eternel. 
Désormais, c’est très-clair. 

BRUNO FRAPPAT. 


L'EFFONDREMENT DE CREUSOT-LOIRE 

La triste fin d'une aventure industrielle 



criti em i na—rtn C’est ce que 
M. Mfctmnd rient de frire 
pahTj|~r * — ^ 

Ce l’est restes p*vïa pre- 
sâèn fo bpcli Ftaace urter- 
rieait «fficfcâresret en favere dre 
ofareits fe rtaww, àsm Je Utoc 
soviétique on nSU e m s» la* &m- 
ii nu nu Kî précédents Pont fiât 
muA Màfs,in$qti% prisent* oa 
«tafaefr pbs cosfiuce amx reter- 
vemàoms é&scr&es qu'ma d£da- 

nrions so le n r Hre Leprésâdert 
de fo Ré p o fa ftqne s cowp r l r quc, 

«me «respectant les Sterne, Je» 

état étarècè» poanttert être 
cfBcnces avec ire SeriÊtfepes- 
Sa pereëvérence * && potâ 
quriiyun fruits mSsae ri Saltba- 
cov a pea de chances d’en pea&- 
treansri longtemps qæ le Kjretn- 

Sé fera de U le syndwie de ta 
CmMÜsanèéyik 


LE P. C. S'EFFONDRE... 

HEUREUSEMENT 

LES RUSSES ARRIVENT ! 

Sachez les recevoir! 



BIENVENUE A 
L'ARMÉE ROUGE 
de Pierre Antilogus 
eî Pdîiippe Trêfiok 


J.CLATTES 


Le présidant de tribuns» de 

le 21 jnta u président de 
Crensot-Loire et an pe re e i r» 
pnbBea «a prejet d’accord qri 
apparaSt t ou t ta tarière 
chance dénier ta arise en règle- 
ment judiciaire dn premier 
graqpe français de ririri |*t 


QuêSe que soit TSasue des négo- 
ciations en gag ée s entra l'Etat et les 
.actionnaires de Cmuot-Loirc, une 
aventure de deux coïts ans, qui a 
marqué nristrere îndustôdk de la 
France s’achève. . 

Lorsqu’ea 1769 François de 
La Chaise épuise sa fortaoe et ceUe 
de sa femme è Tâchât des da 
Creusât et permet ainsi raHmenta- 
tfc» éneigétiqiie de 1a fonderie et de 
la cristallerie, 3 n’imagzac pas qu’il 
ouvre l'on des rites industriels fran- 
çais les plus pratigieeK D est vrai 
qa^ a sous la main le minerai de fer, 
le charbon et rcan, les trois éléments 
fondamentaux de la métallurgie. 
Treize an* pins tard, François de 
WesdeL avec l’appui de Loua XVI 
et les conseils de W3kmsoe, deviem. 
le principal actionnaire des « Fonde- 
ries royales de Mont conte». Forges 
et fonderies sont encore présentes au 
-Crensot deux siècles plus tard. B 
faudra attendre 1836 pour 
qu'Eug&oe et Adolphe Schneider, 
créanciers de ia société, achètent les 
urines et crée n t Schnei d er et Ole. 


Agés de trente et trente-trois ans, les 
deux frères se compKteat : Ton est 
technicien, Tautre co m mer ça nt. Ils 
s'installent dans les bâtiments de la 
cristallerie - en failli» depuis 1833 
- et s'efforcent de donner raison à 
Napoléon qui déclarait en 1807 : 
«H ne faut pas que s'éteignent les 
feux de la forge au Creusai. » Car. 
dès les origines de la Fonderie 
royale, les guerres de la Révolution 
comme de PEmpîre rendent Le 
Crensot indispensable. C’est là que 
se perfectionne l’art de construire 
des canons, là encore que, bien plus 
tard — peu après 1870, - sera créé 
le blindage en acier qui lois d’un 
concours international en 1876 sera 
le seul à résister à l'épreuve dn tir. 

Mais les frères Schneider ne se 
contentent pas d’être « les mar- 
chands de canons » auxquels on Sait 
appel à chaque conflit Dès 1837, 3s 
prennent la décision de se lancer 
dans la locomotion à vapeur. Com- 
mandée en février 1838 « la 
Gironde » première locomotive à 
vapeur française, sera livrée dès 
octobre pour la ligne Paris- 
Versailles, ad elle sera bientôt 
rejointe par sa sœur « Le Crensot ». 
Moins de deux ans plus tard, en 
1846, les frères Schneider exporte- 
ront loir première «loco» et en 
1865 l'industrie anglaise compren- 
dra mal que quinze locomotives 
soient commandées par des compa- 
gnios britanniques au Crensot. 


C’est que, dans cette époque de 
gloire, cette industrie française aura 
réussi à s’affranchir de la tutelle 
anglaise dans la métallurgie des 
aciers au carbone, tes locomotives, 
les moteurs. Les fondements do 
Crensot sont ainsi assurés, avec, en 
outre, l'invention, dès 1841, du mar- 
teau -pifon, peu après l'ouverture 
d'une usine à Chalon-sur-Saône pour 
la fabrication des moteurs marins. 
Eugène Schneider profite du Second 
Empire pour devenir un personnage 
considérable - 3 sera president du 
c or p s législatif » en même temps 
que sa rivalité s'accroît avec les 


BRUNO DETHOMAS. 

(lire la suite page 20. ) 

IL PERRE MÉHAIWERE 

invité du « Grand Jury 
RTL-lo Monde» 

M. Pierre Méhaignerie, âfpmet 
UDF «nBo-*t-VH*i*e, prfridest da 
Centre tas taw ew te ttctanx, 
set» Ptarhé ta Flm i — i n a h sfa doo»- 
dilre le «Grand Jury KTL- 
ie Atafc». dfawete 24 jeta ta 
lShXSà 19h3®. 

Lteta ata bi re de Fafriisd- 
tare répondre aux questions 
d’Anne CU a nwilw g et ta Jhe- 
MB CnH, dn M o nta , etdcted- 
Jacqwi Trafleo* et ta Dtthbdnw 
Penoeqato.de RTL te débet étant 
dirigé par Alexandre BatoodL 
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« Survie 84 » 


En juin 1981, 

87 prix Nobel 
lançaient 

<r aux hommes 
et aux femmes 
de bonne volonté » 
un appel 
a pour que soient 
rendus à la vie 
des dizaines de millions 
d'êtres humains 
que la faim 

et le sous-développement 
font agoniser », 

Pour le troisième 


anniversaire 
de cet appel, 
des Assises de la survie 
et du développement 
se déroulent, 
le samedi 23 juin, 
à 14 heures, 
à la salle Wagram, 
à Paris, 

à l 1 initiative des maires 
de 6 137 communes 
de France, venant 
de tous les horizons 
politiques, 
et de personnalités 
dont on n'est pas 
précisément habitué 
à voir figurer les noms 
sur une même liste. 

Les maires de Grenoble, 
d’Alençon et de Cognin 
exposent ici 
ce qu'ils font 
et entendent faire 
dans le cadre 
de cette opération 
« Survie 84 ». 


Bien plus qu'une goutte d'eau... 


M AIRE tfose commun de 
six mille cinq cents habi- 
tants, je participe aux 
Assises de la sonne et du développe- 
ment en tant que signataire, avec 
{dus de sept mille maires de France, 
de r Appel au président de la Répu- 
blique contre l'extermination par la 
faim. 

Cette démarche est une étape 
dans la prise de conscience du 
drame de la faim. Avec mes collè- 
gues maires, je pense que la dynami- 
que et les propositions du mouve- 
ment «Survie» sont de nature à 
faire avancer les choses en ce 
domaine. La lutte contre ce fléau 
suppose une volonté politique débou- 
chant sur une action d’envergure de 
l'Etat. Cette action déjà entreprise 
dans notre pays ne peut se poursui- 
vre et s'amplifier sans l'adhesion de 
la population. Les Français sont, 
dans une grande proportion, ainsi 
qu'eu attestent les soudages, inté- 
ressés par les problèmes du tiers- 
monde et les maires se doivent d'être 
leur porte-parole auprès du prési- 
dent de la République. 

La participation de nombreux 
maires A ces Assises traduit égale- 
ment la conviction que la coopéra- 
tion avec les pays du tiers-monde ne 
peut pas être assumée que par le 
gouvernement, mais que, A côté des 
organisations non gouvernementales, 
demi l'action est irremplaçable, les 
collectivités locales ont un rôle 
important A jouer, pour intensifier 
l’effort de l'Etat et mobiliser toutes 
les énergies du pays. Ainsi, ayant su 
faire taire leurs préoccupations et 
soucia quotidiens, des milliers de 
maires, représentant quelque vingt 
millions de Français, ont adhéré A ce 
vaste mouvement qui doit débou- 
cher au cours de ces Assises sur une 
double proposition. 

Tout d’abord, s’adressant aux res- 
ponsables de l’Etat, et plus particu- 
uèrament au premier d’entre eux, 
leur présence avec celles de person- 
nalités de tous ordres, veut signifier 
que tout doit être mis en œuvre pour 
lutter encore davantage contre le 
fléau de la faim et qu’il est vraiment 
prioritaire d’accélérer la mise en 
place d'une politique des rapports 
internationaux susceptible de chan- 
ger le sort des plus pauvres et des 
plus démunis du monde. 

Certes, il n'appartient pas A des 
maires de définir une telle politique 
dont les principes et les modalités 
doivent être arrêtés par k gouverne- 


En finir avec l'indifférence 


par ALAIN CARIGNON {*) 


L ’APPEL des prix Nobel « à 
tous les hommes de bonne 
volonté, aux puissants et 
aux humbles » pour que des 
mesures urgentes soient prises afin 
de rendre A la vie des millions 
d'êtres humains qui meurent de 
faim, a été entendu. Depuis, des 
hommes et des femmes bénévoles 


ont, par leur foi et leur dynamisme, 
sensibilisé et 


mobilisé plus de six 
mille maires de toutes tendances. Le 
23 juin, ils se retrouveront pour on 
événement exceptionnel afin d’inter- 


t om 

utes autorités de 


fêut 

C’est sur an programme d’action 


pour Grenoble que les Grenoblois 

- - - ~ - 


m’ont élu, mais r intitulé de ce pro- 
gramme n'éiaït-fl pas « ensemble 
pour l'avenir » ? Depuis plus d'un 
an, nous propo so ns aux Grenoblois 
une pratique nouvelle de la respon- 
sabilité, de la solidarité, de l'union. 

Sans gommer les divergences, Q 
faut savoir rassembler et confronter 
les compétences et les diversités afin 
de mener à bien des projets utiles et 

Ê ratiques. C’est la raison pour 
iquellc j’ai été particulièrement 
sensible au projet d'Assîses de la 
survie : rassembler pour une action 
concrète et dépassant les idéologies 
toutes celles et tous ceux qui veulent 


transformer te temps de l’indiffé- 
rence en action réelle. 

Les citoyens d’une ville font par- 
tie d'une communauté plus vaste et 
il importe que la solidarité ne 
s’exprime pas seulement A l'échelon 
«Tune cité ou d’un pays. 

Ces Assises rassembleront tous les 
Français, de toutes religions et de 
toutes opinions, dans une volonté 
commune. Voilà pourquoi j’ai tenu A 
y assister personnellement et à y 
convier tous mes collègues. 

Certes les réalités politiques, éco- 
nomiques ou sociales de notre pays 
peuvent influencer notre capacité 
nationale A prendre en charge an 
problème d’une telle ampleur mais il 
importe que le consensus de tout un 
pays manifesté à l'occasion de ces 
Assises soit pris en compte par les 
gouvernants. 

Déjà, notre voisin, la Belgique, a 
donne l’exemple en votant une loi 
portant création d’un fonds de survie 
pour le tiers-monde. 

D'autres actions à la mesure des 
possibilités de chaque commune 
seront possibles. Je ne doute pas de 
l'Importance de ce rendez-vous et 
des décisions ancrâtes qui y seront 
prises. 


(") Maire de Grenoble, député euro- 
péen. 
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par JEAN FRESS02(*Î 


ment et le Parlement avec l’aide de 
techniciens afin que soient évitées 
certaines erreurs du passé. En revan- 
che, et même s’ils sortent quelque 
peu de feux rôle traditionnel, les 
maires participant A ces Assises se 
sentent pleinement habilités â dire A 
l’Etat que Faction déjà entreprise en 
faveur des pays du tiemnoode dut, 
malgré la crise, voire peut-être en 
raison de celle-ci, être poursuivie et 
développée. 

Mais ü ne suffît pas d’encourager 
à faire, 3 Tant aussi avoir le courage 
de faire. Cette action de soutien à 
une politique à mener au niveau de 
l’Etat doit donc se doubler d’une 
proposition engageant c oncr ètement ■ 
les communes & participer & la « ser- 
vie et an développement » dn tiers- 
moqdc, 

Responsables du développement 
de leurs communes et du bam-étre 
de leurs concitoyens, qui, mieux que 
des maires, est A même de réaliser 
ce que peut être la dureté de vie 
d'enfants, d’hommes et de femmes 
démunis d’eau, de nourriture, de 
moyens de formation ?» Proches de 
leur population, les maires ont la 
possibilité de la sensibiliser A 
Faction en faveur du tiers-monde. 
Des opérations spécifiques entre- 
prises au plan local en direction de 
communautés du tiers-monde de 
même niveau permettent de créer 
des béas de sympathie, des rapports 
de peuple A peuple qui peuvent 
déboucher, comme cela est souhaita- 
ble, nu- un véritable partenariat. 
Enfin, sur le plan purement finan- 
cier, la contribution des colkctivïtés 
locales, même si elle est modeste, 
s’ajoutera A celle de l'Etat. 

Mais comment tes communes 
peuvent-elles intervenir en ce 
domaine ? Certaines initiatives exis- 
tent déjà ; les Assises ont pour objet 
de tes multiplier et de faire en sorte 
que le plus grand nombre de com- 
munes de France s’associent à une 
démarche visant d’abord à faire 


(*) Maire de Cognin (Savate). 


comprendre qu'a n’y a pas an sou* 
développement là- bas et un bon, 
développement ici, mais un mal- 
développement mondial: que le 
tiers-monde, à travers les éc ha nge s 
commerciaux nous côtoie chaque 
jour dans notre pays ; que te tiers- 
monde n’est pas résigné et que, mal- 
gré sa complexité, ses difficultés, ses 
imperfections, ü est riche d’expé- 
riences de développement qu’une 
plus grande solidarité de notre part 
doit amplifier. 

Mais les maires peuvent aussi 
engager des actions concrètes, tdtes 
qu v aide technique, formation de per? 
sonnets, aide financière A des 'projets 
conçus par les collectivités locales 
du tiers-monde eDes-tnémcs. 

Si c«» projets doivent respecter la 
liberté des initiatives de chacun, 4 
serait cependant souhaitable qu’ils 
ne sotent pas isolés. Une oommisstep 
spéciale pourrait au niveau de 
l'Association des maires de France, 
jouer en cç domaine un rôle de 
réflexion, de coordination et de pro- 
positions. 

En ce qui nous concerne, nous 
vivons depuis plusieurs aimée», avec 
tes communes de notre canton, une 
expérience extrêmement enrichis- 
sante et motivante dans 1e cadre 
d’une Association cantonale tien- 
monde qui trava31e avec deux vil- 
lages de Haute- Vol ta. Notre associa- 
tion, présidée par un maire et dont 
sont membres en tant que telles les 
communes, essaye de mener cette 
double action : ici, A travers la 
presse, par b protection dans les 
écoles de montages audiovisuels, par 
des contacts avec d’autres associa- 
tions animées par b même volonté 
d'agir; là-bas, en soutenant des pro- 
jets précis longuement réfléchis puis 
gérés par les Voltaïques eux-mêmes. 

Financièrement les communes 
sont directement impliquées. Ainsi 
ma commune affecte tons tes ans 
1 % du produit du budget de Feau 
(ce qui représente plus de 10 0Q0 F 
par an) à l'association. Le choix de 
ce critère est certes symbolique mais 
pour nous et nos amk voltaïques D 
représente bien plus qu'une goutte 
d’eau. 


L'opération forages-Mali 


par PIERRE MAUGER|*J 


R REMARQUABLE action 
de sensibilisation, les 
Assises de b survie et du 
développement aideront A mettre en 
évidence te caractère choquant de la 
situation présente' Alors que le 
monde occidental est préoccupé par 
des problèmes de surproduction, une 
autre partie de l'humanité ne peut 
que survivre et parfois même est 
irremèdiabtement condamnée. C’est 
dans cet esprit que sous avons conçu 
une opération que je présente, à titre 
d’exemple concret. 

• Le constat — Le Mali est mal- 
heureusement victime, comme tant 
d’autres pays, de b sécheresse. Ce 
phénomène 'sahélien lui fait subir 
cruellement cette « avancée du 
désert » dont on parie tant- Les 

æ rions visant à lui échapper sno- 
t aux migrations et, de plus en 
plus, des populations rurales privées 
d’eau quittent, b mort dans I'&me, 
leurs villages et viennent grossir tes 
villes incapables déjà de s’autosuf- 
fire... Et pourtant, on trouve l’eau 
partout si Ton dispose de moyens 
techniques permettant de creuser, 
entre 40 et 100 mètres de profon- 
deur. en traversant b couche de 
roches dures. 

• tes actions engagées. - Face à 
ce drame, et avec le concours de 
quelques pays européens, te gouver- 
nement malien a mis en place un 
« plan hydraulique ». Ce plan, outre 
b réalisation des travaux visant i 
aménager des réserves d’eau en sur* 
face, repose sur l’exécution de 
forages. Ceux-ci ont été confiés 
essentiellement â l’association Mali 
aqna viva dont l'animateur est le 
p ère Verpieren. Ainsi, et grâce à 
trois ateliers mobiles de forage, 
matériel adapté A ce type de travail, 
l’eau peut jaillir bien souvent et 
apporter dans bien des cas et b vie 
et l'espoir mais sans commune 
mesure, hélas, avec Tampleur du 
problème. 

• Le projet — Il s’agit d’appor- 
ter un complément indispensable, et 
cela sur deux plans : 

- Quantitativement puisque, 
malgré te caractère performant des 
ateliers mobiles, tes trois unités exis- 
tantes ne peuvent répondre aux 
énormes et dramatiques besoins que 
l'on sait : une quatrième unité, 
moderne et en bon état, constituerait 
naturellement un apport important ; 

- Qualitativement surtout En 
effet, et tes raisons en sont parfaite- 
ment compréhensibles, te plan gou- 
vernemental vise à satisfaire les 
besoins économiques les plus évi- 
dents el favorise tes forages dans les 
agglomérations. Ce faisant, cette 
stratégie, sans doute indispensable, 
accélère 1e mouvement des migra- 
tions des villages vers Ica villes, 
aggravant de fait les conséquences 
humaines et économiques de b " 
situation. 

C’est pourquoi, lors d’une pre- 
mière réunion tenue le 2 octobre 
1983, à Alençon, des WOes fran- 
çaises jumelées avec des cités 


maliennes ont jugé' nécessaire 
d’entreprendre conjointement une 
action dans ce domaine. 

• Les modalités, — Les villes 
françaises jumelées avcç mje dté 
malienne procèdent, chacune de son 
côté, A b récolte de fonds par des 
moyens qu'elles imaginent Asso- 
ciées au sein d'une commission spé- 
ciale de fAFCU (Association fran- 
çaise des cités unies), elles mettent 
en commun tes sommes recueillies 
pour procéder à Tachai d'un atelier 
mobile de forage dont elles resteront 
propriétaires. Cet atelier sera mis A 
disposition d'une nouvelle associa- 
tion, créée par le Père Verpjeren et 
déjà agréée par le gouvernement 
malien, les Amis de Mali aqua viva. 

Un plan annuel de forages sera 
régulièrement établi conjointement 
par cette nouvelle association, où 
siègent tes responsables locaux des 
cités maliennes jumelées, et ep 
accord avec les villes françaises 
concernées. Ce plan visera essentiel- 
lement au maintien dans leurs vil- 


lages des populations des régions 
' s villes il 


proches des vüles jumelées. 


• Les moyens. - I) s’agit avant 
: de 5 mfl- 


tout de réunir b somme 
lions de francs. L'acquisition de 
l'atelier coûtant environ 2 millions et 
demi et b même somme assurant 1e 
fonctionnement et b maintenance 
de l’unité pendant la première 
année. Ensuite, a en accord avec le 
Père Verpieren, le relais serait pris 
localement. 

L'effort accompli dans chacune 
des vüles françaises concernées est 
déjà considérable ; l'adhésion des 
populations, A titre individuel ou au 
travers des comités de jumelages, 
des associations ou établissements 
locaux divers, est déjà très remar- 
quable. Cependant, rien ne sera pas- 
sible sans le concours des médias et 


sans que les pouvoirs publics appor- 


tent également leur ai 
• Conclusion. - Outre l’intérêt 
hu mani taire de cette opération, elle 
se caractérise par trois éléments 
importants : d’une part, il est sans 
doute très rare que des villes fran- 
çaises soient associées, au travers de 
leurs comités respectifs, dans un but 
commun ; d’antre part, b concerta- 
tion pour planifier les forages, entre 
tes vüles françaises et maliennes 
concernées, donne à cette opération 
un sens co op ér a t if partkulièrcmem 
développé ; enfin, l’adhésion au pro- 
jet et b présence sur 1e lorrain dn 
Père Verpieren et de son équipe 
apportent A b mise en ccuvre une 

S Lie unique d’efficacité et de 
i£ aux intentions premières. 

Il est grand temps de prendre 
conscicqcc que toute action engagée 
se situe au carrefour du cœur et (te 
b raison ; lorsque les peuples en 
danger auront été sauvés, et à nous 
savons les aider dans la voie du déve- 
loppement, Jcur entrée dans les cir- 
cuits mondiaux sera bénéfique pour 
Tensemble des pays du globe. 


(*) Maire iT Atençau (Ocre), 
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« HOMMES DU SAHEL », de Jean GaUais 


L ES mots «sahel», «sahé- 
lien», « sahélîsation » 
sont, avec b* . présSens 
«sartao» et «Nantes»», parmi 
les plus dramatiquement actuels 
dans nos discours sur b présent 
et sur b demain du tters-rponda. 
II» évoquant ta aé oh erense déeée 
pétants, tes famines répétées, 
tout au moins de dangereuses 
dépendances alimentaires., qui 
appellent des aidas mtamatiP- 
nates. Le récent Svrn d'un géo- 
graphe tropteafiste, qui fut expert 
dans des missions <f assistance, 
donne nativelfemept écho à ce 
drame. Mais Jean GaUais est 
bien trop géographe pour se 
contenter d’une émotion. - 
L'immense plaine intérieure du 
Niger, en plein cœur de b zone 
sahélienne, n’est pas sans at- 
tirons. BJe a des ressources va- 
riées: favorisés par les crues du 
grand fleuve, ta pêche et T éle- 
vage donnent un produit appré- 
ciable dans b partie septentrio- 
nale, cependant que les paysans 
cultivent, au sud, une large zone 
sableuse qui «f est pas snk pas- 
Mbffités. D’outré part b situation 
enBûâre — sahel veut dire rivage 
— de toute b zone, qui à vu 
converger les échanges d'un 
veste ensemble territorial, lui a 
valu une classe da commerçants 
actif» et une tradition urbaine ex- 
ceptionnelle. 

cette rencontre est aussi 
ut piège : paysans m ér idio na u x 
et élnveure petite travaillent ici 
eè ta SmïtB de leur possible s, 
tant est soumise A des pulsations 
redoutables la maigre marge 
crhumkfité qui autorise l'herbe 
comme b céréale la plut pauvre. 
Eleveurs et paysans s’en tirent, 
quand ne sévissent pas oes sé- 
cheresses - plusieurs années de 
suite l'allongement d'une saison 
sAche déjà fort étirée — dont b 
retour frappe une eu deux, fois 
chaque gé n ération, en codant au 
plua prés A ta suite des jours. 

L’histoire n’est certes pas ab- 
sente de cas pays, mate eUe-n'e 
fait que las personnaliser «n sur^ 
face, et sans durée, les domina- 
tions s’y succédant sans s'impo- 
ser. Sans remonter au Moyen 
Age, nous notons cette date 
de 1818, où l'émir peu! Cheikou 
Ahmadou sé de ntarisa les pas- 
teurs et origteite cas pays dan» 
unvasteffatiixi«4rnan.Un nou- 
veau cycle s'ouvre an 1893, par 
b colonisation. Guère plus long 
que le précédant. H se term in e en 
I960 par l'indépendance. Jean 
GaUais assure que r événement 
de 1893 « s'efface dans la mé- 
moire coAtcriva des jaunes géné- 
rations». que l'indépendance est 
pour elles un jalon plus impor- 
tant, mais que T énergique remise 
on ordre de 1818 est plus résis- 
tante encore à l'oubfi, ne serait- 
ce que par b puissance da l'Is- 
lam. 

Quoi qu'à en soit, ces exalta- 
tions du « temps long » sont trai- 
tées d’utopies successives, tant 
semble efiffiefle rie harnache- 
ment progressif d’un espace se- 
lon un projet continu». 

Mate on attend «irai du Géo- 
graphe qu'a dise son avis sur tes 
responsabilités comparées da 
l'une et de l'autre dans le déla- 
brement ou tas insuffisances du 
temps présent. Pas de doute 
dans le cas de ce sahel malien : 
quels que soient les effets des 
catastrophes cyc&ques dues aux 
pulsations « qui sont le rythme 
profond de la vie sahélienne » et 
que rappeBem tes textes arabes 
et tes traditions orales, une *sà- 


tuetion von tu uportûne vuBscuta- 
'-'Iptoment défavorable» fait que 
les Etats sahéliens, en tête b 
Mali., sont à classer parmi tes 
plus pauvres de la planète. 

A f histoire, H peut être repro- 
ché de Ite pas avoir $ggié.*l» 
pouvoir de mtteêber.fxaKteranmrt 
les ressources «xtetontes A «jbtet 
civilisations « hfetoriquae "ij : cafte 
dra.étevauB^peute et rafle des . 
commerçants, qui ont échoué 
dans tara rnbstqn «Hmégratign et 
- n’ont guère constitué dé socié té » 
globales efficaces : le p astiu r a - 
Hstne peu! n'a guère, ménagé Isp 
paysans, et b groupé des com- 
merçants a fermé: une ji société 
çapnpime avortée ' 

A te g épgntehfa apps ri teqn ent ■ 
ta sépteffaes^ mata tout tapé* 
tebrament qré Mri«Mgy*d*hM» &- 
pferé est bien b fruit d'âne colla- 
boration douteuse des homme» 
et du ciel : lesfeux de brousse 
ont des conséquences a ggra vée s , 
an cas-de séche res se accentuée; 
b fumage de tonnes çfe ngieaon 
entraîne l'augmentation des ' 
çpupes de bqb; b rôtiras* «n 
poisson est a tt e inte par » déficit ; 
cyclique dçs crées et surtout par 
lés méthodes nauvefte» de. pè- 
che. Et ainsi de suite : te «»héfi- 
ration est bien, en parés, fe frit 
des hommes. 

VoAA bien un espace non inté- 
. gré dans un dévek)ppement gjk>- 
bl, b seul qui pténs Mis avan- 
cer l'ensemble. L’indépendance, 
à b suite de b coloni sa tion, n’a 
fsjt qu'amplifier b prépondé- 
rance de la vête, aujourd'hui dé- 
mesurée, étabfie sur une compfi- 
cïté. de fait entra les 
co m merçan te d'une tradition 
déjà vtaÉta.st ta fençtipmaêttt 
du temps présent Les opérati o ns 
de dévefeppement — riz, pêché, 
élevage — renforcent paradoxa- 
lement les classes cfirigaantes 
des villes « beaucoup plus 
qu’elles n’ceuwent avec office- 
dté au servira du monde rural à 
qui é§es spot, en principe, desti- 
née» ». Ainsi b dérequflijre s'ac- 
centue entre lés centres et tes 
. périphéries. 

Le fonc ti on nai re ambitieux, b 
commerçant faible investisseur 
font ié ville parasftaim. Certains 
développements sectoriels 
n 'aboutissent an aucune façon A 
un développement générai, et 
même Bs peuvent y faire obsta- 
cle. Las tpchréques attendent 
des forces sociales susceptible* 
da les mettre uréàmem *n œu- 
vre, Quant à T aide internationale, 
f le donateur est td représenté 
par une mission d’experts dont 
les carrières de fonctionnaires in- 
ternationaux sont favorisées par 
un déroulement sans complica- 
t ta dfdomadque des protêts 
qu'Ms supervisant ». 

Tout cela, sous l'apparence 
(funq prospérité urbaine truffée 
de vélomoteurs, de transistors et 
de fripes américaines bariolées, 
fait que ce Moyen-Niger sahéfien, 

du sous-développement est 

passé au gAchis. Prodigieuse 
ambiguïté de t'aide au tiers- 
monde I e Un enfant qui r*fr. # 
Ngorodmn - c’est au Mai •- 
court une chance de mourir dans 
les trois ou quatre ans „ mais B a • 
aussi un certain nombre de 
chances de fréquenter uns uni- 
versité soviétique oq fa Sor- 
bonne. » Deux image* de.„ non- 
développement. 


MAURICE LE LANNOU. 


★ Flammarion, coDection Géo- 
graphe», 289 120 F. 
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LE VOYAGE DU CHEF PE L'ÉTAT EN URSS 

J - 


LES DISCOURS AU DINER OFFICIEL DU KREMLIN 

M. TCHERNENKO : Nous ne permettrons à personne 
de s'ingérer dans nos affaires 


Le président de la République 
prononcera samedi un discours 
devant le monument aux morts de Stalingrad 

De nos envoyés spéciaux 


Voici les principaux extraies du 
discours prononcé jeudi 21 juin par 
M . Tchemenko lors du dinar offi- 
ciel au Kremlin: 

« Noos sommes heureux de saluer 
le chef de l'État français et les per- 
sonnalités éminentes cTÉtat et politi- 
ques de France qui l'accompagnent. 
Ô est bon que vous soyez veau à 
Moscou. Les relations soviéto- 
françaises sont riches en traditions 
utiles. Le contact personne! iégu» 
Ber, y compris as arreau le pins 
élevé, est an de ces traditions, et 
bobs sommes €a vomies & ce qs’efie 
ne soit pas interrompue. 

» En abordant les choses avec réa- 
lisme - et c'est rumqne approche 
possible eu politique, - Q faut re- 
connaître qu’il y a bien des choses 
qui séparent l'URSS et la Fiance : 
ks différences dans les systèmes 
socio-économiques et l'idéologie, les 
divergences sur toute une série de 
problèmes internationaux non négli- 
geables.» 

M. Tchemenko évoque ensuite 
« les liens d'amitié qui se sont établis 
au cours de nûsuûre » entre les peu- 
ples français et soviétique. « La 
conclusion est évidente : le bDan de 
nos relations est somme toute 
constructif, surtout a ou les situe 
dans une période assez prolongée. 
Les pourparlers qui ont été entamés 
aujourd'hui le confirment. La 
concertation entre fUmon soviéti- 
que et la France a marqué sensible- 
ment révolution favorable des af- 
faires internationales, au moment où 
la détente s'affirmait et, an 
contraire, quand les rapports 
50viéTjo-français connaissent des à- 
coups, «h» ne sert m les intérêts de 
nos deux pays ni ceux de faméliont- 
cioa de la si tau dan internationale 

• Maintenant un nouveau danger 
terrifiant est en train d'apparaître, 
cette fois-ci en provenance de l’es- 
pace extra-atmosphérique. L'huma- 
nité, qui aspirait depots toujours à 
s'envoler vers tes astres, à décoovrir 
ks mystères de Vmàsea, n’aurait- 
dSe réafisé des succès aussi specta- 
culaires dans la conquête de Fes- 
pace que pour voir veoŸ de A-bas la 


nence de rteseodk nucléaire?. 
Notes estimons que FUaion soviéti- 
qtw et la France poanrawiit faire 
beaucoup afin de ne pas le permet- 
tre. La solution de rechange existe, 
à savoir : se mettre d'accord sur la 
p r é v e n tion de la course aux arme- 
ments dans T espace ; conjuguer les 
efforts pour rutüisation de f espace 
extra-atmosphérique, exclusivement 
pour le bien de l'humanité. Nos 
deux pays, qui ont à leur palmarès le 
vol spatial habité commun, sont à 
même de donner un bon exemple de 
l’exploration pacifique de l’espace. 

» Une importance cruciale pour 
tous les pays et peuples - les Euro- 
péens n’étant, bien sûr, pas les der- 
niers à être concernés — revient à la 
tâche de la limitation et de la réduc- 
tion des armements nucléaires. 
Cette tâche est devenue encore plus 
brûlante à la suite du torpillage des 
négociations de Genève par les 
Américains. 

» L’installation de nouveaux mis- 
siles nucléaires américains dans cer- 
tains pays d'Europe de l'Ouest, loin 
de renforcer la sécurité, n’â fait que 
la diminuer pour tous. Noos ne met- 
tons pas sur le même plan ta France 
et ks pays qui laissent installer chez 
eux les wwdM américains. Il n'em- 
pêcbe que, même sms accueillir 
àatre. leurs pays respectifs les mis- 
siles américains, les gouvernements 
qm accordent toutefois mt soutien 
actif aux projets de déploiement de 
ceux-ci assument également leur 
part de responsabilité. Or cette ins- 
tallation se poursuit, les missiles de- 
viennent opérationnels, les obstacles 
aux pourparlers se multiplient. 

» Y a-t-il une issue à la sitnatxm 
qui s’est établie ? (.-) Ce qu’il faut, 
ce sont les mesures att e s tan t la vo- 
lonté de ce pas mettre l'URSS de- 
vant les faits accomplis ou en voie 
d’accomplissement. Lorsqu'on nous 
propose de négocier, tout en étant 
pris pour cibles par des Perehing et 
des de cro isiè re, et qu'on dé- 

sire. de surcroît, que les Etats-Unis 
n'entendent nullement modifier leur 
position unOatérale, et absolument 
non constructive, alors ce n'est 
qu'une sorte <f ultimatum. Une mé- 


thode pareille est tout â fait incon- 
grue pour perler à l'Union soviéti- 
que. 

» D tant que soient prises les me- 
sures pratiques tangibles de nature 
â indiquer clairement le désir de 
rendre les pomparins possibles. 
Dans ce cas, noos annoterions, ponr 
notre part, les mesures que nous 
avons été contraints d'adopter à la 
sdte de l'arrivée ai Europe de nou- 
velles aimes nucléaires américaines. 
Ainsi la balle est-elle dans le camp 
des Etats-Unis, dans celai des pays 
de l'OTAN. 

» Vous avez exprimé, monsieur le 
président, le désir de vous rendre, au 
cours de votre visite en Union sovié- 
tique, à la viUe-béros du Volgograd 
pour vous incliner devant la mé- 
moire de ceux qui ont donné leur vie 
dans une des batailles les plus achar- 
nées contre le fascisme. Nous y 
voyons l’hommage que les Français 
rendent aux Soviétiques pour leur 
contribution à la victoire com- 
mune. (...) De nos jours, d'aucuns, 
en Occident, tentent de remettre en 
cause l'organisation territoriale et 
politique d'après guerre en Europe. 
C'est là na exercice extrêmement 
périlleux. Sur ce point fondamental, 
nous dobs entendions depuis tou- 
jours avec la France. Noos vou- 
drions espéra- qu'il continnera d’en 
être ainsi. » 

Le secrétaire général rappelle 
alors le « rôle décisif de l’Union so- 
viétique dans l'écrasement de l'en- 
nemi commun». «La paix, à la- 
quelle nous tenons beaucoup, nous 
permet, â nous autres en Limon so- 
viétique, d'élever constamment le 
bien-être et le niveau de vie spirituel 
de millions et de millions de travail- 
leurs. Chez nous, on fait beaucoup 
pour perfectionner la démocratie, 
promouvoir les libertés indivi- 
duelles, garantir réellement les 
droits de l'homme tels que le droit 
au travail, à l’éducation, â la santé. 
Depuis trois générations déjà, les So- 
viétiques ne savent pas ce que c'est 
que le chômage, l’incertitude des 
lendemains, le risque de se trouver 
sans abri ; le souci de donner une. 
éducation aux enfants « de payer 


les frais médicaux. Dose ceux qui 
essaient de nous donner des conseils 
en matière de droits de l'homme ne 
font que provoquer chez nous un 
sourire ironique. Notre droit de ré* 
gter nos affaires nous-mêmes, nous 
Pavons conquis dans la pins grande 
des révolutions, noos avons su ie dé- 
fendre dans les durs combats contre 
les interventionnistes et ks agres- 
seurs et noos ne pe rme ttro ns à per- 
sonne de s'ingérer dans nos af- 
faires (1). 

» Monsieur le président ! 
L’échange de vues sur les problèmes 
internationaux que nous avons eu 
aujourd'hui permet à mou avis de 
faire état de la volonté commune de 
TUnion soviétique et de la France 
d’avoir une plus grande compréhen- 
sion mutuelle, de dépkyer des ef- 
forts parallèles afin <f assainir la si- 
tuation internationale et d’améliorer 
l’atmosphère de confiance. Cela 
concerne la poursuite du processus 
de coopération en Europe, y compris 
des travaux de la conférence de 
Stockholm, que les deux Etats ont 
intérêt & voir aboutir. Cela concerne 
également la recherche des voies 
pour venir à bout des foyers de ten- 
sion et de conflits militaires avant 
tout au Proche-Orient et ea Améri- 
que centrale, qui préoccupent sé- 
rieusement l'URSS et la France. 
Sans risque de me tromper, je dirai 
qu'à l'étape actuelle très importante 
de l’évolution internationale les peu- 
ples s'attendent que l'Union soviéti- 
que et la France apportent une 
contribution active à l'amélioration 
de la situation dans le monde et à 
l'atténuation du danger militaire. » 

M. Tchemenko conclut en souli- 
gnant que 1984 est l’année du 
soixantième anniversaire de réta- 
blissement de relations diplomati- 
ques entre IV RS S et la France et en 
se déclarant favorable «à la pour- 
suite et au développement continu • 
de la coopération entre les deux 
pays. 


(I) Ces phrases, qui n'ont pas été 
prononcées par M. Tchemenko, figurent 
dons le texte officiel qui est publié par 
la Pravda. 


M. MITTERRAND : nous n'accepterons jamais 
que les conditions de notre sécurité soient débattues 
dans une négociation entre deux pays étrangers 


Nous publions ci-dessous les 
principaux extraiis du discours 
prononcé par ht. Mitterrand : 

Après avoir évoqué l’historique 
des relations franco-soviétiques et 
«le prix du sang que vous avez 
payé pour le salut de la patrie» 
pendant la seconde guerre mon- 
diale. M. Mitterrand a voulu • ex- 
primer personnellement et directe- 
ment » notre façon de voir à ce 
sujet. Le président a brossé un 
portrait de la France qui est • tans 
vieille nation, mais un pays mo- 
derne (._), une démocratie garante 
des droits de chacun, une démocra- 
tie vivante où chacun débat Ebre- 
ment de scs choix ». 

Puis, U. Mitterrand a expliqué 
en ces termes sa politique d e dé - 
fertse : « Je souhaite que vous com- 
preniez que notre politique de dé- 
fense a également la paix po ur 
finalité. Une politique comprise et 
approuvée par une grande majorité 
de mes compatriotes. 

» La force nucléaire dont amis 
disposons a pour unique objet de 
décourager toute agression. Elle, 
n'est tournée contre personne, que 
notre foree saffise pour que nul 
n'envisage de s’en prendre à la 
France : c'est, je le répète, toute 
noire ambition. C’est pourquoi 
nous maintenons en étal cette ca- 
pacité en P adaptant aux réalités 
militaires. Et si, avec quinze aunes 
pays, nous appartenons à une al- 
liance défensive dont fère géogra- 
phique est clairement déterminée, 
dobs n’en disposons pas moins, ex- 
térieurs que nous sommes au com- 
mandement intégré de cette al- 
liacée, de notre autonomie de 
décision. 

» Seul peut ea user le président 
de la R^uUique française (~). 
Ce sont choses trop graves pour 
que d’autres en décident à notre 
place. Cétte évidence, qui n’enlève 
rien à notre loyauté, qui ne retire 
rien â nos engagements, commande 
notre attitude. Chaque fins qn*B 
eut question de notre force nu- 
cléaire stratégique, a uto n ome» à 
régnrd de nu alliés, noos enten- 
dons rétro à regard de qmconqpe. 
Ce anri explique pottfqwri nous 
flfrrons pas tuxtp t i et noua urao» 


capterons pas que ks conditions 
de notre sécurité soient débattues 
dans le cadre «Pane négociation oè 


LES ACCORDS D'HELSINKI 
ET LES DROITS 
DE L'HOMME 

Les accords d’Helsinki ont été 
signés par trente-cinq pays, dont 
rURSST le 1" août 1975. Le 
chapitre IV de l'acte final 
concerne la coopération dans les 
domaines humanitaires et lou- 
che donc directement la ques- 
tion des droits de l’homme. Ces 
questions appartiennent à ce que 
Ton a souvent appelé la « troi- 
sième corbeille » des accords. 

Les Etats participants se sont 
notamment engagé à -facili- 
ter, sur le plan individuel et col- 
lectif. tant privé qu’officiel, un 
mouvement et des contacts plus 
libres entre personnes . institu- 
tions et organisations des Etats 
participants, et de contribuer à 
la solution des problèmes d’in- 
térêt humain qtà se posent à cet 
égard ». En prévoyant de traiter 
« dans un esprit positif et hu- 
main les demandes présentées 
par les personnes qui désirent 
être réunies avec des membres 
de leur famille ». ils ont recom- 
mandé • une attention particu- 
lière aux requêtes d’un carac- 
tère urgent, telles que celles 
soumises par des personnes ma- 
lades ou âgées ». Eu même 
temps, ils ont déclaré qu'ils en- 
tendaient « faciliter de plus 
larges déplacements de leurs 
ressortissants pour des raisons 
personnelles ou profession- 
nelles ». 

L a s pays signataires oui, en ou- 
tre, exprimé leur intention d’ai- 
der la presse à obtenir, traiter et 
diffuser l'information, et le pu- 
blic à y accéder, après s’être fixé 
pour objectif * une diffusion 
plus libre et plus large de l’in- 
formation » et avoir reconnu la 
nécessité d’« encourager la coo- 
pération dans le domaine de 
l’information et de l’échange 
d’informations avec d’autres 
pays-. 


noos ne sommes pas, entre deux 
pays étrangère, fassent-ils amis du 
nôtre (-.). Autonome, la force nu- 
cléaire de dtesaanon française ne 
saurait être décomptée dans m 
camp et donc dépendre d’un calcul 
qui noos contraindrait à soumettre 
nos choix d'armements à l'accord 
d'antres puissances, seralent-elks 
nos plus proches alliées. 

» Je ne soupçonne personne de 
désirer la guerre, personne ne la 
veut. Dans l'histoire, votre pays n’a 
jamais observé d'attitude agressive 
2 l'égard dn nôtre. Je sois 
convaincu qu'il n'a pas d'intention 
belliqueuse. On doit se prémunir 
contre tous les risques objectifs 
que représente l'accumulation d'ar- 
mements sur notre continent. On 
ne peut faire remonter cette accu- 
mulation à In s«tle âataflatioo des 
Pers hing - 2 et des missiles de croi- 
sière. Toutes tes armes qui sont 
sur le continent sont concernées 
par cette réflexion, et ea particu- 
lier tes SS 20 eu Europe. La sécu- 
rité de mon pays est k seul point 
non négociable dès lors que la me- 
nace existe. » 

M. Mitterrand a rappelé ensuite 
les propositions de désarmement 
qu’il avait exposées en septembre 
1983 devant l’Assemblée générale 
des Nations unies. Insistant tout 
particulièrement sur la nécessité 
d ’« un équilibre des forces dam le 
monde et en Europe ». - La négo- 
ciation, a-t-il ajouté, doit embras- 
ser les problèmes de l'armement 
daire leur dimension stratégique, in- 
termédiaire, tactique. Ü appartient 
à chacun des négociateurs, le jour 
où cela sera rendu possible sans 
conditions préalables, et à la condi- 
tion que chacun veuille bien faire 
un pas en avaut, d'apporter sa 
contribution. Je ne me substituerai 
ni à l'un ni à l'autre pour détermi- 
ner les conditions nécessaires à la 
réussite de l'accord, et il vous ap- 
partient d'en décider. Nous reste- 
rons toujours disponibles pour 
contribuer à l’apaisement. • 

C'est alors que M. Mitterrand a 
traité de la question des droits de 
l’homme. « I! est bon que aos peu- 
ples, a-t-il déclaré, aient 
conscience de la permanence des 


conclusions d'Helsinki, qui ont tou- 
jours valeur contractuelle entre nos 
peuples. Vous savez qu'il y est 
traité aussi des libertés, notamment 
de la liberté de circulation des per- 
sonnes, et il est vrai qu'il existe des 
interprétations divergentes. 

«C'est le cas 

du professeur Sakharov... a 

» U ne faut pas que nos peuples 
soient déçus. Tonte entrave à k fr- 
berté pourrait remettre ea cause 
les principes fièrement acceptés. 
Cest pourquoi nous vous parions 
parfois de cas de personnes dont 
certaines atteignent une di mens ion 
symbolique. C'est comme cela qu'il 
faut comprendre l'émotion qui 
existe eu Europe et dans beaucoup 
d'autres endroits pour ce qui tou- 
che à des citoyens de votre pays, 
comme il peut eu exister ailleurs et 
comme ü en existe. Cest te cas du 
professeur Sakharov et de Men des 
inconnus qui dans tons ks pays du 
monde peuvent se réclamer des ac- 
cords d'Helsinki- Nous respectons 
votre souveraineté, nous ne voûtons 
pas nous ingère dans vos affaires 
intérieures. Et je dis tout cela 
parce que nous vous respectons. 
Ce qui importe, c'est que nous 
puissions, comme nous le faisons, 
parler directement et utilement 

• Notre préoccupation, c'est 
aussi le droit des peuples à dispo- 
ser d’eux -mêmes Nous nous 
en sommes entretenus aujourd'hui, 
qu'il s'agisse de l'Amérique cen- 
trale, de l'Afrique australe, du 
golfe Persique, du Proche-Orient 
Vous connaissez notre désaccord 
sur l'Afghanistan, ainsi que les 
questions que nous posons sur le 
Cambodge Je souhaite aussi 
que tons les peuples d'Europe 
paissent se retrouver em malti- 
pfiant tes échanges, qta*Qs soient 
plus riches économiquement, cultn- 
reflement, bamafaemenf, que tes R» 
bertés grandissent et non qu'elles 
soient soudain révoquées, comme 
cela s’est produit en décem- 
bre 1981. » 

En conclusion, le président Mit- 
terrand a invité M. Tchemenko à 
se rendre en visite à Paris « quand 
cela lui sera possible ». 


Moscou. — M. Mitterrand devait 
donner une conférence de presse, ce 
vendredi en fin d’après-midi, pour 
dresser un premier bilan de ses 
deux jours d 'entretiens à Moscou, 
la journée de samedi étant unique- 
ment consacrée à une visite éclair, & 
Volgograd (ex-Statingrad) et & un 
discours devant le monument aux 
morts qui rappelle le souvenir des 
soldats soviétiques tombés pour la 
défense de cette ville pendant la se- 
conde guerre mondiale. 

Le président de la République a 
eu vendredi matin un tête-à-tête 
avec M. Andreï Gromyka Cette 
rencontre était destinée à remplacer 
celle qui aurait dû avoir lieu avec 
M. Nicolaï Tikhonov, le président 
du conseil des ministres, absent de 
Moscou. Même s'il est conforme au 
protocole, M. G rom y ko étant un 
des trois premiers adjoints de 
M. Tikhonov, cet entretien consacre 
le r Me de tout premier plan joué 
par le ministre soviétique des af- 
faires étrangères. A titre de compa- 
raison, M. MichaH Gorbatchev, ie 
numéro deux du parti, était seule- 
ment présent jeudi soir au dîner of- 
ficie] au Kremlin auquel partici- 
paient la plupart des membres du 
bureau politique. On avait mani- 
festé du côté français un intérêt à 
rencontrer M. Gorbatchev, mais au- 
cune suite n'a été donnée à cette 
demande. M. Gorbatchev, qui passe 
pour un « Aodropovieo », n'occupe 


M. REAGAN REGRETTE 
QUE MOSCOU REJETTE 
SES APPELS AU DIALOGUE 

Washington (AFP). - Le 
président Reagan s’est empressé 
de déplorer, jeudi 21 juin, le 
nouveau rejet par Moscou de 
ses appels au dialogue en affir- 
mant qu’il continuera d’essayer 
de convaincre l’URSS d’amélio- 
rer les relatons entre les deux 
superpuissances. 

« Il est clair que les Soviéti- 
ques n'ont pas pris la décision de 
se joindre â notre effort ». a dé- 
claré le président américain 
quelques heures seulement 
après qu’un porte-parole sovié- 
tique. M. Zamiatine, eut rejeté 
ses appels au dialogue à l’occa- 
sion de la visite à Moscou du 
président Mitterrand. 

Recevant un groupe d’étu- 
diants à la Maison Blanche, le 
président américain s'est à nou- 
veau déclaré « prêt, désireux et 
en mesure » d'améliorer les re- 
lations avec l'URSS, «Nous al- 
lons continuer à essayer, dans 
l'espoir qu’ils se rendront 
compte que c'est dans leur meil- 
leur intérêt de se joindre à nous 
pour construire un monde plus 
pacifique », a-t-il déclaré. 


aucune fonction dans le gouverne- 
ment 

Le président de la République a 
ensuite décoré de la légion d'hon- 
neur cinq anciens combattants de 
l'escadrille franco-soviétique 
« Normandie-Niémen ». 

Une dernière séance de travail 
élargie était prévue vendredi après- 
midi au Kremlin. Le président de la 
République devait s'entretenir au- 
paravant à l'ambassade de France 
avec les lecteurs et assistants qui 
sont des enseignants français venus 
passer deux années ou plus en 
URSS. Une quarantaine d'entre 
eux sur soixante-dix avaient retardé 
leurs vacances pour rencontrer 
M. Mitterrand. Dans la soirée, le 
président de la République devait 
assister à un spectacle au BolchoT. 

Un certain nombre d'entretiens 
parallèles avaient eu lieu, d'autre 
part, jeudi entre MM. Cheysron et 
Gromyko, M. Fiicrman, ministre 
des transports, et M. Aliev, un des 
trots premiers vice-présidents du 
conseil des ministres. M™ Cresson, 
ministre du commerce extérieur, 
avait rencontré de son côté M. Leo- 
nid Kostandov, un des onze vice- 
présidents du conseïL Les conversa- 
tions. qui ont porté sur le 
développement des échanges 
franco-soviétiques, défavorables à la 
France depuis quelques années, 
n'auraient abouti à aucun résultat 
concret, les Soviétiques insistant 
pour obtenir des crédits à taux ré- 
duit, ce que Paris ne peut leur 
consentir en raison de ses engage- 
ments auprès de l'OCDE. 

J.A. et D.Dh. 


NOMINATIONS 

D'AMBASSADEURS 

Le Journal officiel du vendredi 
22 juin publie (a nomination de 
M. Robert Hourcaillou comme am- 
bassadeur auprès de la commission 
économique de 1* Amérique centrale, 
en remplacement de M. Gérard 
Gausse ru 

[M. Robert Hourcaillou. né en 1922, 
a commencé sa carrière au ministère des 
travaux publics 11942-19521. avant 
d'entrer à l'Ecole nationale d'adminis- 
tration. Après un séjour ô Ij résilience 
générale à Rabat (1955-1956). il a été 
intégré aux affaires étrangères.. Il a été 
en poste à Fès (consul suppléant), aux 
Nations unies, à l'administration cen- 
trale (affaires de la Communauté, af- 
faires africaines et malgaches) et à Li- 
breville. Il a été auditeur du collège de 
défense de l’OTAN, puis détaché au mi- 
nistère de l'industrie. Conseiller à Alger 
(1969-1972). il a ensuite été consul gé- 
nérai i Saint-Sébastien (1972-1977), â 
Liège (1978-1980). puis ambassadeur à 
Khartoum (1980-1984).} 

Le Journal officiel publie aussi la 
nomination de M. Jean Le Cannel- 
lïer comme ambassadeur à la Bar- 
bade. en remplacement de M ,fc Fran- 
çoise Claude-Fontaine lie Monde a 

E ublié. dans ses éditions du 17 mai. 
i biographie de M. Le Cannellier, 
déjà ambassadeurs Port-of-Spaic). 


Après 
“La maison 
du désir. ” 

FRANCE 

HUSER 




Aurélia 


“On y trouve les qualités 
et tes pouvoirs du vrai, 
plus mystérieux que 
ceux de la fiction et 
accompagnés ici d’une 
musique très rare. ” 

François Nourissier 
Le Figaro Magazine 
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DIPLOMATIE 


Monologues sans concession à Moscou 


LA TUNISIE ET LA CEE 


(Suite de la première page.) 

En fait M. Tchemenko n’a pas pro- 
noncé ces dernières phrases, ma» 
ailes figuraient dans fa texte de son 
discours diffusé par fa partie soviéti- 
que et on tes retrouve mentionnées 
ce vendredi matin dans la Pravda. 

On ne peut pas en dire autant du 
discoure prononcé en réponse par 
M. Mitterrand : fa texte a été élagué 
de tout ce qui pouvait déranger, et 
c'est une «version croupion» et 
sans saveur que publie La Pravda, 
c on trairement aux promesses faites 
la vaAto par fa porte-parole soviéti- 
que, M. Zamiatïne. M. Mitterrand, 9 
est vrai, n’a pas mâché ses mots, et 
son toast constitue sans aucun doute 
fa discours le plus dur jamais pro- 
noncé à Moscou dans de telles cr- 
éons tances. même s’il est parsemé 
de fleurs de rhétorique destinées à 
flâner ramour^propre soviétique. 

Qu’on en juge: éloge du système 
politique français, égarant des droits 
de chacun et où chacun débat Sûre- 
ment de ses choix» «'.explication da 
la politique de défense française 
«n’est tournée contre personne» et 
qui est e autonome aussi bien è 
r égard de nos aisés que de quicon- 
que» : opposition résolue à la prise 
en compte de la farce de frappe fran- 
çaise dans des négociations sir les 
euromissiles ; rappel de fa rupture de 
r équilibre nucléaire en Europe, è 
cause, «en particulier», de l'appari- 
tion des SS-2Q soviétiques ; longue 
évocation des accords d'Helsinki, 
«qts ont toujours valeur contrac- 
tuelle entre nos peuples » et mention 
4 du cas du professeur Sakharov et 
de celui de bien des inconnue qui, 
dans tous les pays du monde, peu- 
vent se réclamer des accords d*Hef- 
sinki» ; rappel «du droit des peuples 
à disposer d'eux-mêmes, à demeurer 
indépendants» et mention de snobe 
désaccord sur l'Afghanistan» ; «des 
questions que nous nous posons sur 
le Cambodge» ; de ta Pologne (mais 
le mot n’a pas été prononcé), où «tas 


Bbertés ont été soudain révoquées en 

décembre 1981». 

Pour les Soviétiques, il s’agit là 
d'un véritable catalogue des hor- 
reurs. Et fa fait que M. Mitterrand ait 
enrobé ces vérités premières de pré- 
cautions oratoires et cT amabilités de 
circonstance n'y change rien. Las 
■ censeurs ne s'y sont pas trompés qui 
ont tronqué l'intervention du prés >7 
dent de ta République de la plupart 
de ses pointes. Bon nombre d'au<S- 
tetffs du président, jeudi soir, ont 
manifesté quelque étonnement de- 
vant tant de franchise, à co mm encer 
par M. Tchemenfco qui a sursauté 
lorsqu'à a entendu prononcer fa mm 
de Sakharov. 

Le ton de ces échanges franco- 
soviétiques avait été donné jeudi ma- ' 
tin au cours de ta séance de travaS 
élargie qui a eu Eeu dans la sàfle 
Sainte-Catherine du KramRn. Là en- 
core. c'est M. Tchemenfco. qui était 
intervenu te premier en lisant pen- 
dant quarante minutée un texte accu- 
sant les Etats-Unis de tous les maux, 
s'interrogeant sur b fidélité da fa 
France à ses engagements anté- 
rieurs, critiquait l'appui dorme par 
M. Mitterrand au déploiement des 
euromissâes de l’OTAN, reprenant 
toutes les propositions soviétiques 
en matière de désarmement. 

Le s e cré ta i re général a également 
passé en revue la plupart des points 
chauds de la planète, de l'Afrique 
australe au Proche-Orient, sans ou- 
blier la guerre du Golfe, l'Amérique 
centrale et fa Tchad. 

Dans sa réponse improvisée, 
M. Mitterrand a développé les 
thèmes qu'il devait reprendre fa soir 
au cours du dîner, expliquant « sms 
agressivité, mais sans complai- 
sance» les positions françaises sur 
toutes ces questions, mentionnant 
plusieurs fois le nom d*Andral Sakha- 
rov. insistant sur fa nécessité de per- 
vertir à un équilibre des forces entre 
l'Est et l'Ouest et sur la volonté de la 
France da ne pas transiger sur sa sé- 


curité. Les participants à cette 
séance de travail ont eu l'impression 
que M. Tchemenfco aurait voulu répli- 
quer tout de suite à M. Mitterrand, 
mais H en a été dissuadé, semble-t-il, 
par M. Gromyfca Sans douta l'a-t-2 
fait plus tard dans l'après-midi au 
cours du tête-à-tête qu'ont eu les 
deux chefs d'Etat de 18 heures à 
19 heures, mais aucune information 
n'a été donnée sur cette dernière 
rencontra. On sait seulement que, là 
. encore, fa secrétaire général a lu un 
texte. . . 


mtatine a estimé que te - sort d'Andraî 
Sakharov asi une . «'affaire inté-, 
rieurs», avant d’accuser r ambas- 
sade des Etats-Unis d'avoir g com- 
ploté » avec la femme- de 
r académicien (1). 


Le sort d'on million de paysans 


JACQUES AMAUHC 
et DOMMOUE DHOMBftES. 


L'éventuelle entrée de VEspagm-et du Portugal dam la CEE Inquiète 
tout pamadièraneta les pays, Maghreb, dont les produits sont soumit 
la concurrents directs d’un grand nombre de Ceux de la péninsule Ibérique. 
Avant lesomntet de Fontainebleau, au cours duquel les Dix vont, une «w- 
ville fois étudier 'la question, M. TUU. Résident-directeur générai de 
l'Office national tunisien de J'huile, lance un cri d'alarme pour la Atuuev 
garde d’une production vitale de V agriculture de son pays 


Rendant compte des premiers en- 
tretiens en séance élargie, M. Zamte- 
tine a évoqué, jeudi aprtomkfi, dans 
un exposé préliminaire, les « bonnes 
visâtes traditions d'amitié et de res- 
pect mutuel» entre la. France et 
l’URSS. M. Zamiatïne a estimé que 
les pourparlers avaient Beu dans un 
« esprit constructif» et qu'il état 
possible de rapprocher les points de 
vue français et soviétique è propos 
de la . • guerre des étoiles» et dans 
certaines crises régionales comme 
celtes du Proche-Orient, d'Amérique 
centrale et d'Afrique australe.- 


(I) On rient d'apprendre 3 Puis que 
des perquisitions suivies "dTaterroga- 
toires ont eu Don dans plusieurs villes so- 
viétique* dont Leningrad et Kaltnrôc, 
dm des -amis de M. et M“ Sabha-, 
rov. - (NDLR). 


PLUSEUfê 
CASKUMAMTARES 
AURAIENT ÉTÉ RÉSOLUS 


Le ton de M. Zamietine était en- 
core celui de ta diplomatie lorsqu'il a 
parlé des analyses divergentes que 
font Paris et Moscou de ITnterruption 
du cfiaiogue Est-Ouest. Le chef du 
département de r information inter- 
nationale du comité central a, en re- 
vanche, adopté une attitude beau- 
coup plus cassante et recouru è des 
arguments appartenant à r arsenal de 
ta propagande quand 9 a répondu à 
certaines questions concernant des 
siqets « senstoles ». C'est ainsi qu'3 
a rejeté l'idée qu'un sommet entra 
MM. Reagan et Tchemenfco soit pos- 
sible dans les conditions actuelles en 
raison de l’esprit de « confrontation » 
qui régnerait è Washington. 


Les Sept pourraient prendre prochainement 
des initiatives en faveur de h sécurité européenne 


Mais c'est surtout à propos de 
r affaire Sakharov et de l’Afghanistan 
que M. Zamiatïne s'est montré fa 
plus polémique. R est remarquable 
d'ailleurs que de larges extraits de sa 
conférence de presse aient été re- 
transmis quelques heures plus tard 
par .fa télévision soviétique. M. Za- 


Moscou (AFP). - Plusieurs cas 
humanitaires ont trouvé une solution 
à l'occasion de la visite à Moscou de 
M. Mitterrand. 

Selon ûæ sourde proche de la dé- 
légation française, fl s’agit de « trois 
ou quatre cas » sur tut total d'une 
trentaine, dont l’ambassade de 
France en URSS a co nn a is s a nce. 
Ces concessions concer n ent à la fois 
des ressortissants soviétiques et des . 
personnes considérées rwrm>: fran— 1 
çaises par Paris, mais soviétiques 
par Moscou. j 

Parmi les affaires résolues, crût- I 
on savoir, figure celle de M. Mifîa- 
Icov, un employé de l'ambassade, né 
en France, où il a effectué son ser-' 
vice militaire, qui demande à émi- 
grer depuis vingt-trois ans. Un antre 
cas pourrait être celui de M. Panov, 
habitant de Leningrad, dont te frère 
a déjà émigré en France il y a plu- 
sieurs années. Serait également 
concernée la femme d'un poète, qui 
vit à Paris. 

Par ailleurs, iw* organisation bri- 
tannique de défense des juifs soviéti- 
ques a adressé un télégramme ait 
président Mitterrand lui demandant 
(fintervenir en faveur du dissident 
Yossif Begxm qui purge une peine de 
quinte ans. 


La production d' hutte d'olive 
co n s t itu e aujourd'hui Fun des -Mo- 
teurs vitaux de l'économie . turti- 
sfanna. Un mOéon de Tunisfaris. sur 
près de sept mftfana d'habitants, ui- 
v a n t to ta lement, on an partie,, de* re- 
venus que leur procure FoMfcuitura. 
Malgré fanét des plantationaT av»~ 
Air de cette papulation, qui vît dm 
dévastés zones Mné-arida* où toute, 
politique dé raoonvaraian aet prati-, 
quement ênpoeeibfa, dépend' de ce 
marché qui «fana les faits, aet déter- 
miné per la politique agricole com- 
mune (PAC). Bon an, mat an. Ta' Tuni- 
sie exporte 60 000 à 80000 tomee 
<rhuite d'ofive dont près de 50000. 
tohnaa à destination da ta CSL re- 
présentant une v aleur gtobétedaTop- 
dre da 70 millions da dotera B y a 
Seu de signaler ici je déséquSbre de 
nos échanges avec la Co mmu na u té: 
malgré fa part de l’hüifa cTofiver qfa 
représente 50 % de nos exportations 
en produits agricoles, fa faux de cou- 
verture de nos i mp ort a tion»' par nos 
exporta ti ons est en moyenne de for- 
dre de 55 % et 'notre- balance des 
p ai ement s avec fa CBS accuse on dé- 
flext chronique deTordreide 180 ml- 
Bons'de dollars. 


ainsi que des moyens' financière èt 
humains importante, neserait-fsque 
pour, affronter te concurrence dès 
tuâtes ’ communaytans vendues à 
des prix te dumping. Defauts façon,' 
en attendant les résul ta t s de ces ef- 
forts.' faute difficrété dans ta corn-: 
merdaüsatkx) vers tes marchés euro- 
péens fractionnais engendrera de 
graves convutekx» dans la paysan- 
nerie tûrtefanoe «C'aura inévitable- 
ment des conséquences sur 1a. stabi- 
lité du paÿs et son évolution 
poétique. 


Aussi, , nous voudrions que l'Eu- 
rope se dégage de sasconsidéretions 
budgétaires actuelles pou: réfléchir 
sür les conséquences socio- 
économiques de sa poétique sur ses 
partanairasZen partieufier les pays du 
Maghrat>, lesquels, te par leur posi- 
tion géographique, le volume de leurs 
échanges ur leurs relation s histori- 
ques, devraient avoir une importance 
non nég&geabta pour efle. 


Avec rfiargiasemen t te fa Com- 
munauté à l'Espagne et au Portugal;: 
la Tunisie sera te seul , pays produc- 
teur exportateur . importen t . extra- 
communautaire et les restrictions ac- 
tuellement . imposées -à Téôôttemant 
te soin hu8e risqueraient de «’égon- 
ver, alors que ta CEE restera .déficiT 
teks en produits oléaginiMOL 


' Ces considérations, ainsi que la 
poids de fa communauté maghrébine, 
devraient, à notre avis, -conduire l'Eu- 
rope, è ta vefae de son élargisse- 
ment, è établir de nouvelles bases de 
coqpératibn avec la Maghreb. Il 
s'agirait essentiellement, au moins 
dans ta phase actuelle, de garantir ta 
Rberté des éch an ges (produits agri- 
coles et industriels, main-d'œuvre, 
transfert d» technologies, biens 
d'éqiâpanwnt.^)/ *; 


Continuer à exporter 'te t'huée 
d'olive vers ta CEE constitué une né- 
cessité absolue pour, la Tunisie, ta 
conquête de nouveaux, marchés né- 
cessitant de longs et patients effort». 


Saute une coopération volonta- 
riste, fondée sur une vision poütiqua 
d'avenir, pourrait 1 .contribuer à jeter 
les fondeme nt » solides d'une poüti- 
qUe méditerranéenne tendant à assu- 
rer te pnXr te démocratie «t te pro- 
grès dans ta région. . 


La trentième session de l'Assem- 
blée de PUEO (Union de l'Europe 
occidentale, qui regroupe la France, 
ia RFA, la Grande-Bretagne, l'Italie 
et les trois pays du Benelux), s’est- 
achevée jeudi soir 21 juin à Paris, an 
terme de quatre jours de débats (le 
Monde du 20 et 22 juin). 


Cette réunion aurait pu ne relever 
que de la routine ou du moins de la 
tradition d’une organisation dent les 
membres se plaignent souvent que 
leurs délibérations ne sortent guère 
de l’ordinaire et ne soient pas suffi-, 
somment prises en considération par 
les gouvernements, fi n’en aura fina- 
lement rien été, même s’il est trop 
tût pour mesurer si le nouvel élan 
que tes dirigeants de l’UEO souhai- 
taient donner à celle-ci sera ou non 
suivi d'effet 


voriser l’entreprise, même si, dans 
le» couloirs de l’Assemblée, certains 
parlementaires ont exprimé la 
crainte que, dans le domaine de la 
sécurité aussi (puisque l'UEO est te 
seul organisme habilité à traiter de 
la défense européenne), le chemin 
de l’unité du Vieux Continent passe 
décidément un peu trop souvent per 
l’axe Paris-Bonn. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Le hasard - mais est-ce tout à 
fait un hasard ? - a contribué à cet 
effort de renouvellement, en faisant 
que la présidence de l’Assemblée 
soit désormais assurée par un Fran- 
çais et celle du conseil des ministres 
par un Allemand, situation qui ne 
pouvait que faciliter les choses. 
L’élection de M- jean-Marie Caro, 
député UDF (CDS) du Bas-Rhin, à 
la tête des parlementaires de l’UEO, 
dont fl assumera la présidence pour 
trois ans, lui a en effet permis d’en- 
tamer aussitôt avec le ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, M. Hans-Dietrich Genscher, 
qui préside de son côté le conseil 
jusqu’à la fin de l’année, on dialogue 
que tout semble annoncer fructueux. 
Or l'instauration de rapporte plus 
constructifs entre l’Assemblée et le 
conseil faisait justement partie des 
vaux exprimés par ceux qui, parle- 
mentaires, hauts fonctionnaires ou 
ministres, espèrent relancer de façon 
significative les activités de l’UEO 
et lui donner plus de poids, notam- 
ment an sein de l’alliance atlantique. 


C’est en faut cas à l’Italie qu'il re- 
viendra, fin octobre, d’abriter - une 
réunion des ministres de la défense 
des Sept. Réunion que tout annonce . 
impartante, à la fois du point de vue 
technique et, semble-t-il, du point de 
vue politique. Compte tenu du dyna- 
misme actuel de la coopération mili- 
taire franco-allemande et de la na- 
tionalité des deux présidents, il n’est 
pas exclu qu’une initiative de quel- 
que envergure soit présentée à cette 
occasion. 


M. Mondalè pourrait choïsir une femme 
comme candidate à la vice-présidence 


Du côté de l’Elysée, on ne verrait 
sans doute pas <fun mauvais crû, 
sous réserve qu’elle soit entourée des 
précautions nécessaires, une initia- 
tive touchant la sécurité euro- 
péenne. En particulier si elle avait 
pour but (ou au moins pour effet) 
de renforcer la position et l'origina- 
lité des Européens à l'intérieur de 
rOTAN, et si elle prenait en compte 

— puisque telle est désormais une 
des choses sur lesquelles M. Mitter- 
rand met systématiquement l'accent 

- la dimension politique de toute 
démarche allant dans le sens de 
l’unité du continent. 


Washington. - Une femme, 
comme on le dit beaucoup ? 
M. Hart? Un Noir? Un Texan? 
Un homme d’affaires ? Depuis la fin 
des élections primaires, chacun se 
demande à Washington qui 
M. Mandate choisira comme candi- 
dat à la vice-présidence, et le sus- 
pens e dure — savamment ent re te nu 
parM. Mandate lui-même. 

Retiré dans sa maison de bais et 
de brique de North Oaks, dans te 
Minnesota, l’ancien vice-président 
de M. Carter convoque et reçoit Tun 
après l'autre les prétendants dont 3 
a retenu 1e nom. A chaque fais, la 
presse est 'an rendez-vous, et cette 
publicité gratuite qui, après six mois 
d’épuisante campagne, ne coûte 
même pas l'effort de sortir de son 
jardin, n'est que 1e moindre avan- 
tage de cette tactique. 


De notre correspondant 


M. Mandate, se co mp or t e en candi- 
dat investi évitant toute polémique 
avec ses rivaux, travaillant les dos- 
siers avec ses experts et mettant au 
défi M. Reagan d’accepter non pas 
un, mais une demi-douzaine de dé- 
bats télévisés, thème par thème. 

Second avantage des convoca- 
tions à North Oafcs, M. Mondale 
donne à voir qu’il n’exdnt nullement 
a priori de choisir une femme ou un 
Noir comme colistier. & d’aventure 
fl finissait par retenir plus classique- 
ment un * homme blanc », preuve 
aurait été faite que les préjugés ra- 
ciaux ou sexistes n’auratent pas pesé 
dans la décision. L’ancien vice- 


président a donc reçu M" Géraldine 
Ferrara, représentante de New-York 


Affichant sa tranquillité d’esprit 
t préparant Favenir, M. Mandate 


M. Caro, qui a déjà derrière lui 
un long et actif passé d’« enro- 
péiste» (U a notamment été, pen- 
dant plus de vingt ans, fonctionnaire 
du Conseil de l’Europe avant de de- 
venir parlementaire) peut se sentir 
encouragé dans son entreprise par 1e 
fait que les socialistes français n’ont 
pas ménagé leur appui à sa candida- 
ture. 


De ce point de vue, un tête-à-tête 
franco-allemand ne pouvait que fa- 


BERNARD BHMOULEDC. 


affirme ainsi qu'absolument aucun 
doute ne pèse sur sa victoire à la 
convention de San-Frandsco qui sié- 
gera du lé au 19 juillet. M. Hart, 
avec de moins en moins de rigueur il 
est vrai, peut aller répétant que son 
combat n’est pas fini, qu'3 est le 
meilleur candidat contre M. Reagan 
et qu’3 se ralliera une majorité au 
dernier moment (1). M. Jackson, 
malgré l'agacement de plus en plus 
risible des perso nn alités politiques 
mûres, peut continuer à se maintenir 
dans la course en dénonçant l'injus- 
tice des règles électorales du Parti 
qui fui ont donné trois fois moins de 
délégués que de voix (7 % contre 
21 %), sa majorité en poche. 


Ferrara, représentante de New-York 
et présidente du comité chargé de 
mettre au point la plate-forme élec- 
torale du Parti. Pois c’était te tour 
de M" Martha Collins, gouverneur 
du Kentucky. Un Noir, M. Tom 
Bradley, marre de. Los Angeles, et 
un démocrate conservateur texan, le 


Le sénateur texan drainerait de 
nombreuses voix dans un Etat favor_ 
rable i M. Reagan et qui pèsera' 
lourd dans le scrutin présidentiel. 
Un Noir couperait Fhexbe sous le 
pied à M. Jackson, tout en assurant 
au Parti démocrate les voix de tous 
les nouveaux électeurs qu'il a su mo- 
biliser^ M. Hart, avec, lequel. 
M. Mondale pourrait s’entretenir 
d’ici une dizaine de jours, permet- 
trait - comme le souhaitent de nom- 
breux démocrates — de resceller 
l'unité du. parti et d’éviter surtout 
l'abstention ou la récupération parle 
président sortant d’un -bon -tiers des 
électeurs du sénateur du- Colorado,' 
a priori peu disposés à voter MOn^ 
date. M. Lee lacoca, homme d’af- 
faires, président et sauveur- de 
Chrysler, damnait an Parti une cré- 
dibilité économique qui fan fait dé- 
faut. 


JLes persoimatîtés démocrates sont 
cependant de plus en plus nom- 
breuses à se déclarer partisans. 
Comme M. O’Neïll, le speaker de la 
Chambre, d’une candidature fémi- 
nine. Livré avec tout le tact néces- 
saire. tenr raisonnement est que 1e 
handicap premier de M. Mondale 
est de ne pas susciter le moindre en- 
thousiasme et de trop apparaître 
comme un hotfunc du passé. 


V Un coup de jeune 

Inédite dans l’histoire des Etats- 
Unis, là présence d’üne femme sur le 
«ticket» démocrate donnerait un 


sénateur Lloyd Befatsen, se sont en- 
suite succédé avant que M M Dianne 


suite succédé avant que M M Dianne 
Feînsiein. -le maire de San- 
Frandsco, fasse le voyage -samedi 
22 juin. 

Quelques autres encore devraient 
suivre et tous auront vu au préalable 
leur curriculum vitae et leur vie pri- 
vée épluchés par un proche collabo- 
rateur de M. Mondale chargé de tra- 
quer les «cadavres» que la presse 
ou le Parti républicain ne manque? 
ratent pas, le cas échéant, de sortir 
des placards. - 


Une femme, «afin, creuserait en- 
core en défaveur de M. Reagan le 
w gauler gap », l’écart entre les in- 
tentions dé vote des femmes, majori- 
tairement hostiles au président: sor- 
tant, et, des hommes; qni liri sont, 
eux, majoritairement . favorables. - 
L’ennui, c’est que les sondages mon- 
trent que ies démocrates perdraient 
ainsi, d’un côté (parmi les hommes 
de plus de quarante-cinq ans) ce 
qu’ils gagneraient de l'autre et que 
les deux partis se retrouveraient au 
même point qu'actueitemcht': une 
large ày&ncê pour M- Reagan. . 


ta bataille pour ilnvestiture,- met- 
trait la nouveauté et la modernité du 
côté des démocrates. Mieux, ce 
choix doublerait l’impact de leur 
c ampa gne, car tes faits et gestes de 
l’éventuelle candidate passionne- 
raient évidemment beaucoup plus là 
presse que ceux du vice-président 
sortant. M. Bush, qui, . pour être 
homme de 'qualité, n’est pas plus 
surprenant qu’un - costume- trois 
pièces. 

Dernier argument : la moitié des 
délégués à la. convention démocrate 
seront des-femmes, et si M. Mondale 
choisissait i’unè d'entre elles, fl-oe 
laisserait vraiment plus' que peu de 
place ita:contestatiou.. 

• - BERNARD GUETTA. ' 


0) Les régies électo ra l e » da P&rtï ue 
root pas obligation aux délégués de res- 
ter fraies «u candidat sur -le nom do^ 
quel Us ont été âus. 
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EUROPE 


RépubBque itflriande 

L’aile gauche du Parti travailliste srabaite 


Dnbfig. — Let flecdou euro- 
Prennes, dont les résultats officiels 
n’ont été cos m o s que le ,21 juin, ont 
d*3à en des répercussions *nr la vie 
potitiqœ ritthhs EOea ont, en 
parbcnfiet, provoqué des remous au 
sera dit goomwant de coalition 
de centre gauche de M. Garret Fîtz- 
GerakL Le Parti txavaüËste de 
M. Dîek Spring, qui. avec quatre 
partefemBe*. partage le' pouvoir 
avec .« fonnâiioti centriste Hue 
G ad de M. HttCreraki, n’a ré«* ri à' 
conserver qu'au de ses quatre siégea 
an Fadement de Strasbourg. B est 
tnî qu's avait en la ***«r*» l en 
1979. d'emporter quatre sièges avec 
a e nkynea t 14*5 % des voix. 

L'ancien leader du parti. 
M. Frank Qndoy, n'a pas été fin 

LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


De nôtre correspondant 


FORMATIONS 

1984 
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. dans la cqàtsk. Cda âgdfie que 
les travaüfistes, partïcaliè- 

rement ceux de g ^ncj^ désap- 
prouvent la participation à un gou- 
vernement qnî pratique une 
politique d’austérité. Os estimait 
que le. parti» risque Panéautisscment 
aûprtkbamesâectionslégitiatives. 

Les tra.vmilHstes cat fait k* fia», 
le 14 juin* de la marée d'une forma- 
. tion jàus à gauche, le Parti des ou- 
vriers, de tendance marxiste, dont le 
score à DnfiBn {7 % des voix). s*est 
accru de presque 4 points. Bs ont été 
les sentis à payer le mécontentement 
de Fâectorat devant le taux flevé du 
chômage, la preaskd.' fiscale «t .la 
baisse du niveau de vie. ' 

Les députés travaillistes favora- 
ble* à la ptuiiapatkm an gouvern e- 
ment, bien qn’éhranlés par ces résul- 
tats, estiment qu'un retrait du. 
•go u v ernem ent serait fatal an parti. 
Mais Ü8 sont déterminés à exiger de 
leurs partenaires du Fine Gad pins 
de concessions dans le domaine fis- 
cal. dans celai de la création d'em- 
plois, dans le secteur public et dans 
cehri de la libéralisation de certaines 
lois sociales. 

JOEMULHOLLAND. 


RFA 


M. Genscher quittera la présidence 
du Parti libéral en février 1985 


Correspondance 


Bonn. — Tirant les conclusions de 
F échec des libéraux aux élections 
européennes, M. Hans-Dietrich 
Genscher a annoncé jeudi qu’il re- 
noncerait en février prochain à la 
présidence de son parti, qu'il assu- 
rait depuis dix ans. fi a, en revanche, 
indiqué qu’en accord avec le chance- 
lier Kohl 3 conserverait le porte- 
feuille des affaires étrangères. 

Accusé depuis quelques mois de 
diriger le FDP de façon trop person- 
nelle, M. Genscher avait sérieuse- 
ment envisagé de se retirer au mois 
de mai, lorsque la révol re des jeunes 
turcs du parti avait fait échouer le 
projet d’amnistie en faveur, des au- 
teurs de dons illicites ««y partis poli- 
tiques. Le vice-chancelier avait été 
cependant suffisamment habûe pour 
circonscrire la campagne dirigée 
contre lui. 0 avait annoncé la veille 
du congrès FDP de Mû aster qn’D ne 
solliciterait pas le renouvellement de 
son mandat dans deux ans, afin de 
laisser la place à un nouveau venu 
pour diriger la campagne des législa- 
tives de 1987. 


L’incapacité du FDP, pour la pre- 
mière fois depuis la guerre, de dé- 
passer la banc des 5 %. lois des élec- 
tions européennes de dimanc he- 
dernier, a accru les pressions en fa- 
veur de solutions plus radicales. 
Alors que le parti se bat pour sa sur- 
vie, M. Genscher a une nouvelle fois 
coupé rberbe sous le pied de ses dé- 
tracteurs en annonçant son départ 
jeudi lors de la réunion des prési- 
dents des fédérations ré g i o nales du 
putù.ofi se recrutent la jeune garde 
du FDP, initiative qui hù a permis 
de lancer son candidat, M. Martin 
Bangemann, dans la course à la suc- 
cession. - 

Tête de liste lors des européennes, 
M. Bangemann avait été cité la se- 
maine dernière comme un rempla- 
çant possible pour le comte Otto 
Lambsdorff à la tête dn ministère de 
l’économie, au cas où celui-ci serait 
prochainement inculpé dans le cadre 
de l’affaire Flick. 

H. du B. 


Albanie 


Le Quai d'Orsay exige des éclaircissements de Tirana 
après la disparition d'un jeune Français 


Le ministère français des rela- 
tions extérieures a confirmé, le jeudi 
21 juin, que des démarches avaient 
été entrep ri ses auprès des autorités 
de Tirana à la suite de la disparition 
■ d’un employé dn Club Méditerranée, 
de Corfou. M. Jean-Marie Massefin. 
Selon les informations de source iS- 
pkmtatiqtze française' à Athènes, 
M. Massefin «mut été arrêté, hindi, 
par des gaxde-cQces albanais, alors 
qu'il faisait de la pèche sous-marine 
avec deux antres Français à la limite 
entre les eaux territoriales grecques 
et albanaises (le Monde du 22 jnm). 

M. Massefin. un autre animateur 
dn Club, M. Hœtaa, et najpuriste 
français, M. Labat. s'éraiènt embar- 

2 nés dans un Zodiac en direction de 
i côte albanaise, qui s’esz distante 


que de LS kzkaaètres e n v ir on de 
celle de Corfou. Selon M. Hoatua. 
les trois Français ont été : 
une patrouille de quatre 
butas an moment où leur Zodiac se 


trouvait & une dizaine de mètres de 
la côte albanaise. Après un tir de 
sommation, les trois' è«wwnes ont 
plongé pour se protéger derrière leur 
canot. Les Albanais ont continué g 
tirer sur le Zodiac, le criblant de 
balles. MM Hoatua et Labat ont 
alors décidé de s'éloigner à la nage 
pour rejoindre un bateau grec qui se 
trouvait à la Kmite des eaux territo- 
riales, tandis que M. Massefin a pré- 
féré se rendre et gagner la rive. Les 
deux marins qui se trouvaient à bord 
du bateau grec ont affirmé ravoir vu 
prendre pied sur la côte où il a été 
immédiatement entouré par les sol- 
dats albanais. Le Zodiac a été re- 
trouvé mardi, criblé de balles par 
des pécheurs grecs, qui Font ramené 
1 la capûaiuene du |xnl de Corfou. 

Cette version est totalement 
contredite per les autorités alba- 
naises qui démentent que le jeune 
Français sait détenu dans leur pays. 
Selon l’agence de presse ATA. les 


garde-côtes n’auraient fait que' des 
tirs de sommation contre le canot 
pneumatique. L’agence reconnaît 
que l’un des occupants est descendu 
à terre, ma» elle affirme que, après 
un nouveau tir de sommation. Q a re- 
joint le canot qui s'est Soigné rapi- 
dement. 

Le sort de M. Massefin suscite 
donc de rives inquiétudes. Des inci- 
dents de cette nature se sont, certes, 
déjà produits dans cette zone. Le 
mois dernier, deux pécheurs ama- 
teurs de Corfou qui avaient pénétré 
dans ks eaux tem tonales albanaises 
avaient été arrêtés. Condamnés à 
deux ans de prison par les autorités 
albanaises, ils avaient été libérés 
deux semaines plus tard et autorisés 
à rentrer chez eux Mais c'est la pre- 
: mïère fols que les Albanais nient de 
la sorte la version donnée par des té- 
moins et qu’ils démentent détenir un 
ressortissant étranger. - (AFP. 
AP.) 


AFRIQUE 


Angola 

LES VWGT OTAGES TOC- 
COSLOVAQUES DE LTflSTA 
ONT ÉTÉ OBÉRÉS 

Les vingt ressortissants tchécoslo- 
vaques. détenus par les rebelles an- 
golais de l UNIT A depuis mars 
1983, étaient attendus ce vendredi 
22 juin 1 Johannesburg â bord d'un 
avion affrété par le CICR (Comité 
international de la Croix-Rouge, de 
Genève). 

Un représentant du CICR à Pre- 
toria a indiqué, jeudi, que ks Tché- 
coslovaques regagneront ensuite lent 
pays après une escale dans un autre 
pays africain qu'il a refusé de citer. 

Selon F Agence tchécoslovaque de 
presse, k ministre adjoint des af- 
faires étrangères de Prague, M- Sta- 
nislav Svoboda, s'est rendu en débat 
de semaine en Afrique afin de négo- 
cier b libération des vingt otages qui 
faisaient partie d'un groupe de 
soixante-six Tchécoslovaques cap- 
tures par FUNITA dans k sud-ouest 
du pays. 

L'un de ces prisonniers était mort 
lors d’une marche forcée de 
1 300 kilomètres en dùeetkm de 
Jamba, la «capitale provisoire» de 
M. Savûabi. dànc Textrème sud-est 
angolais, et ks quarante-cinq autres, 
des femmes et des enfants, avaient 
été libérés en juillet 1983. - - 

[De bonne source, on indique que 
M. Svoboda s'est rendu à Jambe, ainsi 
que resterait M. Savimbi, «vaut de ren- 
dre* Pragae les vingt otage». Le prés- 
dent de rUNÏTA avait procédé de la 
mens façon dans le cas des sesreétages 
bnsumiqaes libérés eu mai. B avait 
ceuuwnt Londres à revenir sur sa déqir 
sku de ne pas discuier avec Jm 

et que Sir Jobs Leahy, sous- 

secréuire adjoint britannique -pour ks 
affaires afriaûnes. Tasse le voyage de 
Jamba pour y prendre en charge ses 
compatriotes. 

Le voyage d'an membre du gouverne- 
ment tchécoslovaque chez ks xebelks 
de rUNITÀ. en lune contre un gouver- 
nement allié de Prague, est le Emit d*une 
baume nffcooatûm qui s'est conclue k 
9 oui dernier (l* Monde Oo- limai). ■ 

> mi «* > i « i mfMt M- Savimbî n'a ro-j 
cherche que ee succès d iplom a tiq ue. 

JL-CP. 
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Italie 

• U. Mulinaris interrompt sa 
grive de la faim. - M. V an ni Muli- 
naris, ex-directeur de l’Institut de 
langue parisien Hypérion en déten- 
tion préventive en Italie depuis 
vingt-œuf mois, a décidé d'inter- 
rompre la grève de la faim qu’il ob- 
servait depuis trente-quatre jours à 
la prison dUdine (Frioul), a an- 
noncé vendredi 22 juin à Rome 
l'abbé Pierre, fondateur de la Com- 
munauté d’Emmaus. L’abbé Pierre 
a indiqué avoir reçu des autorités 
’ italiennes l’assurance que M. Muli- 
naris, accusé d'appartenance aux 
Brigades rouges, serait placé en rési- 
dence surveillée chez ses parents à 
U dîne s'il interrompait son jeûne. 
L'abbé Pierre, soixante-douze ans, 
avait lui même jeûné pendant une 
semaine à la cathédrale de Turin k 
mois dernier en solidarité avec 
M. Mulinaris. - (AFP.) . 
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le nouveau livre de 

JACQUES 

ATTAU 

Une philosophie 
" esthétique " de l'histoire 



S&' ' .w. 

i.. 


...Ce c ompendium de l'ait ah sme 
n'est pas qu'un état des lieux de 
sa pensée dressé par le proprié- 
taire. C'est aussi son œuvre la plus 
ambitieuse, la plus réussie, peut- 
être, paradoxalement, parte que 
foute mauvaise tonstiente bue, 
l'auteur s'est délivré des derniers 
signes d 'allégeante aux prototoles 
universitaires... 

... Il s'agit d'un des livres les plus 
stimulants pour la réflexion parus 
depuis plusieurs années. 

Jérôme B1NDE, Les Nouvelles 


196 pages 
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UGNE I OLIVETTI. L’AUTRE APPROCHE INFORMATIQUE 

LES SYSTEMES MULTIFONCTIONS OLIVETTI. 
VOUS Y AVIEZ PENSE. NOUS LES AVONS REALISES. 
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Même si vous ne les avez jamais 
vus ou si vous n’en avez jamais entendu 
parler, vous comprendrez bien vite de quoi 
il s’agit Vous connaissez trop bien les 
problèmes de votre entreprise pour ne 
pas reconnaître au premier coup d’oeil ce qui peut 
les résoudre. 

Les systèmes multifonctions de la Ligne 1 Olivetti 
traitent simultanément et en temps réel des 
problèmes de gestion, de programmation, de 
recherche, de conception et de production, 
sans oublier les applications de plus en 
plus nombreuses de la bureautique. 

La philosophie de la Ligne 1 

veut que toutes les informations de ^BÉ| 

l’entreprise soient mémorisées dès leur ^ a agS P SI 
naissance et puissent être rappelées 
instantanément au moment où le aS ÊÈ 

besoin s’en fait sentir. 

Finis les travaux en double, les attentes. 
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les erreurs. Une configuration de la 
Ligne 1 peut comprendre un'nbmferê prati- 
quement illimité de postes de travail dont lè degré 
de spécialisation ët la puissance sont dosés en fonction 1 
des besoins effectifs. Chacune des machines cômmunL 
quant avec toutes les mitres, il en résulte un réséad 
interconnecté capable d’assurer n’importe quelle puisr 
sance de traitement La souplesse, de 
l’architecture décënbmlisee penn^ de 
faire ëvoluer progressiyement la . 
configuration et élimine lèsiisques v V ? 

| / de suréquipement^; ; '/*'J 

| ^ Grâce à leur logîtiëL les sÿs- a ^ 

I g§j^| tèines de la Ligne 1 Olivetti . 

.sont faciles à utiliser, . /■ y 
faciles à programmer. . ’ ; / Z^r'jZ/ 

Olivetti : * /// 

l’autre approche. Z Z Z^Z 

de l’informatique: / Z Z Z / 
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PROCHE-ORIENT 


••;•••:•: ., : / ' Israël ... 

- • A UN MOIS DES ÉJECTIONS LÉGISLATIVES 

L'avantage des travaillistes reste remarquablement stable 


Jénmka. — Dus du mais, les 
foraflfem fflyoBt fem» députés. Bien 
qu'ose vingtain e -de listes «cdHcâtent 
leurs suffises» Fs.vcmr politique de 
mat hébreu dépendra ayant tout 

{ onw flti n M^^pSenoe, te fSpùdl 
as pouyosr. dépôts 1977, et le Front 
aaraSisse. D'un côté comme de 
Tautre on .a maintenant choisi les 
can di d at s, affûté ks^ton et tenu 
Jesprankn meeting». . Tout est prêt 
panr. Taures liuc dans une semaine 
dekcarnpflgflCTadwtâévîséeL ■ 

; IVetmer constat r ies travaÜEstBS 
partent Bavons. Depuis trois mois ks 
sondages leur dament entre , douze 
et quinze nègre d’avance surfe li- 
koud (la Knesset comprend cent 
vingt députés). B ne faut toutefois 
pas su res ti mer ce pronostic. D'abord 
parce quH ignore forcément k» in- 
tentions des indécis, encore nom- 
breux. Ensuite parce que chacun» 
souvient du précédcatdc 1981. Le 
i îVond donné perdant -avait su re- 
monter la pente en fia de course 
grâce à Je générosité Rectorale de 
sm ministre des finances, M. Arîdar 
- qnî ouvrit les wmes.Ài crécfit, - 
et a m coup d’éclat de- M. Bégin, la 
destruction à paire nommé du rèao- 
tcor nucléaire irakien de Tamnz- : - 

Cette fo», le Likoud «ors ptes de 
mal i combler son retard. Loin de 
fléchir, l’avantage des tzavuH&tes 
reste en effet, de semaine en se- 
maine, remarquablement stable. B 
tendait même, seloa le pins récent 
sondage, à s’accentuer. Les anima- 
teurs de h. coafitûn sortante • or- 
phelins de Bégin » ne peuvent plus 
compter sur k charisme du vieux 
chef pour redresser b barre. Ne leur 
a-t-il pas refusé l'honneur, pourtant 
purement symbolique, de figurer h 
la ccat-vingtiènie place sur la .liste 
du Likoud? Mais pour ks travafi- 
fi ne suffira pas de gagner. 
Sans prétendre atteindre la imparit é 
absolue, performance qu’aucun 
parti n*a pu accomplir depuis la 
naissance de rBtat en 1948, l'opposi- 
tion n’entend pas se contenter de 
n' imp orte quelle vict o i re . JEBe la 
vent sans appel Four pouvoir délo- 
ger le Likoud et gouv erne r ensuite 
sans entraves, fc parti de M. Shimon 
Pérès souhaite Oter prise au t a n t que 
passade au marchandage des petites 
luuaMi cnt, qui ont couta m e, « ka- 
«<«««»« ds scrutin, de monnayer 
c h èrement leur appui an vainqueur, 
en hnamtebant le maximum de pro- 
messes, te plus souvent s o n na nt e s et 
trBbudbantca. - - 

Aucun premier ministre ïsraâkn 
n’a j»"»»*» pu depuis trente-six ans 
échapper totalement an chant age 
des petitspartis, lequel découle d'un 
système éteccoral fondé sur la repré- 
sentation proportionnelle intégrale. 
A ce jeu, les travaillistes sont a 
priori défavorisés, dans la mesure où 
fes deux principaux partenaires de 
toute coahrian - le Parti national re- 
Egtenx et rAgoudat Israël, forma- 
tions de juifs orthodoxes — sont {dus 
enclins, pour d'évidentes raisons 
idéologiques, i nouer alliance avec 
le Likoud. 

Les choses se présente n t cette an- 
née un peu mieux pour ks travafi- 
leurs puisque, outre leurs alliés po- 
tentieb de centre gauche — le parti 


De notre correspondant 


Sbimn et k Mouvement des droits 
civiques, - deux autres formations 
au mains sont disposées à faire 
équipe avec eux. B s’agit, d'une 
part, du parti Tanri, qui se veut le 
porte-parole des séfarades.. (juifs 
orientaux) les plus démunis et fut à 
l'origine des Sections anticipées, 
d’autre part, du parti Yabad (« En- 
semble ») conduit par rancka mi- 
nistre de la défense, M. Ezer Wciz- 
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B n’cmpôche que, pour prétendre 
assurer la relève, les txàvauHstes ont 
besoin de conquérir an matns cinq 
sièges. dé {dus qu’en 1981, ce qui 
correspond 8 cent milk voix supplé- 
mentaires. Us espèr e nt ks trouver 
autant parmi ks «déçus du Li- 
koud » que chez les nouveaux élec- 
teurs, bien que ce* derniers aient eu 
plutôt tendance, depuis 1977, à sou- 
tenir M. Bégin- Four un parti qui 
s’efforce à la fois de récupérer -une 
fraction de Pâectarat populaire vic- 
time de l'inflation et de séduire la 
«génération du Liban» lassé de la 
guerre, les chevaux de bataille sont 
tout prêts : la crise économique et le 
fiasco libanais. 

Pourtant, ks amis de' M. Pérès 
sont arrivés en gagnants sur la 
pointe des pieds. On a eu l'impres- 
sion que le Parti travailliste cher- 
chait surtout à préserver son avance 
et à gagner du temps, en évitant un 
choc frontal avec le Likoud. Le gé- 
néral Motta Gur, ancien chef d’état- 
major et grand ordonnateur de ht 
campagne travailliste, a su jusqu'à 
présent foire respecter ce «profil 
bas». Comme si les ennuis de 
Féquipe au pouvoir, notamment in- 
flation galopante, lés grèves en cas- 
cade et le phénomène du terrorisme 
juif, devaient suffire à causer' la 
perte du.. Likoud et dispenser Foppo- 
sition de passer àToffensive- 

D'oSl cette im p r e ssio n de «mol- 
lesse» de te part d’un Parti, travaü- 
fitte qm manque de tribuns et d’ar- 
deur. Même l'ancien chef de l’Etat, 
M. Itzhak Navon, qui tiendra le de- 
vant de la scène côté travailliste, car 
il est le politicien le phxs populaire 
du pays, n’offre pas Finage d’un 
meneur d’hommes. On attend de ce 
personnage rend et débonnaire qu’il 
rassure et non .qu*3 enthousiasme. 
En outre, l'imité retrouvée du Parti 
travailliste après des années de 
luttes intestines semble encore trop 
fragüe pour qu’a qomre le risqué de 
la frire éclater en «personnalisant» 
la campagne. 


U stratégie d*ta peur 
du Likoud . 

La prudence des travaillistes a 
pour principal inconvénient dc'hds- 
*er le champ libre an Likoud. Cdni-' 
à axe sa campagne a ut o ur d’un hât- 
znotiv: Hnsécnrité de FEtat hébreu. 
Le retour an. pouvoir des travafi- 
fistes, prédisent les dirigeants du li- 
koud, ouvrirait la vrie à nne_ série de 
concessions politiques qui porte- 
raient atteinte aux intérêts vitaux du 
paya. La victoire de Fc 
ajoutent-ils serait la fin d 
jafi, un coup d’arrêt à la « libéra- 
tion de ta Judée Somme * (Cisjor- 
danie), et à terme l'avènem e nt «Tun 
Etat palestinien do m in é par l'OLP. 

Le Likoud prétend incaraer 
« le camp national » face à une op- 
position an patriotisme défaillant, 
ses slogans et ses affiches donnent 
le ton. L’une d'elles, qnî représente 
k ira Hussein, est accompagnée de 
ht légende suivante : ■// veut les 
travaillistes,^, comme Arafat, Elias 
Fr&j, Abou lyad a Kreisky. • Pour 
le Likoud, â s’agit i l’évidence 
d'apeurer l'opinion en soulignant les 
risques majeurs d*« zinc « politique 
d’abandon ». « Avec les travail- 
listes. demande le général Sharon 
kns de ses meetings, que deviendra 
la tranquillité des enfants de Gali- 
lée? » 

Le T flmnri a d’amant plus intérêt 
à jouer xzzr les sentimeuu et à * pas- 
sionner le débat » mie, d’après tous 
tes sondages, la majorité des Israé- 
liens le jugent pins apte que le Parti 

travailliste à garantir la sécurité de 
FEtat et surtout à conserver le 
contrôle de la Câÿgdam e. L’oppori- 
tion, qui avait sans doute prévu cette 
« stratégie de la peur ». s’efforce de- 1 
calmer te jeu et se montre aussi ras- 
surante que possible, tout «s accu- 
sant k likoud d'hypothéquer par sa 
politique anoextonniste te « carac- 
tère juif * de l’Etat. D'où un pro- 
gramme électoral travailliste d’une 
grandemodération, propre à si 
la frange d'électeurs tentée par an 
«vote sanction» à l'égard du Li- 
fcwid. Non seokizuait les travaüBstes 
s’affirment comme p^le 
tües an dütogue avec FOLP, à ridée 

<FtnL Etat palestinien et au retour 
aux frontières d'avant 1967, mais fis 
s’opposent gngsi au. d én u mtW e tne nt 
. r - — -s-= — ter- 


ritoires occupés — sc c ont e nta nt de 
prôner le « gd » de la colonisation — 
et ne mentionnent plus la nécessité 
d’un compromis territorial an sujet 
du Golan, annexé par Israël en 
1981. 

. Ayant pour cible un électorat 
qu’on qualifierait ailleurs de « cen- 
tre droit », les travaillistes gomment 
au maximum les divergences idéolo- 
giqnes qui les séparent du likoud et 
dénoncent en premier lieu son in- 
compétence. Us combattent l'équipe 
sentante an nom de l’efficacité, de 
Fexpérience et du sérieux. Us ten- 
tent de faire oubGer l’impopularité 
de leur chef en vantant les qualités 
collectives de Féquipe amenée en 
cas de victoire à prendre la relève. 

U bourbier libanais 

An fil des semaines, la gneriç du Li- 
ban se révèle, aux yeux des travail- 
listes, un thème de campagne moins 
mobduateur qu’ils ne l’avaient cru. 
La taûwn en est simple : le pouvoir 
et l'opposition partageant désormais 
le même objectif stratégique — se 
dépêtrer du . bourbier lipanris à 
condHtiou de garantir la sécurité de 
ht Galilée, - ks différences de tacti- 


que, voire de calendrier, quant aux 
modalités du retrait ne sont pins per- 
çues par l'opinion comme suffisam- 
ment décisives pour déterminer sou 
choix. Tout en souhaitant que leur 
année quitte le Liban au plus vite, 
ks Israéliens semblent en fort rési- 
gnés & un désengagement par 
étapes. 

- L’échec économique du Likoud 
est k meilleur atout de Fopposifion. 
Mais ce thème de campagne exige, 
lui aussi, qu’os le marne avec pru- 
dence. Certes, ks travaillistes ne se 
privent pas de dénoncer k laxisme 
et ks incohérences du Likoud, mais 
pourront-ils aller an-ddft de cette 
démonstration négative ? Promettre 
des lendemains qui chantent relève- 
rait de rinconscience ou de la mau- 
vaise foi. Le public sait pertinem- 
ment qu’un succès des travaillistes 
entraînera une politique d’austérité 
d’autant plus dure qu'elle sera rude. 
D’où le flou artistique entretenu par 
l'opposition sur son programme éco- 
nomique. 

Pour toutes ccs raisons, on a 1e 
sentiment que, au terme de cette 
campagne en demi-teintes, fes sous- 
entendus et les arrière-pensées in- 
flueront autant sur le choix des élec- 
teurs que les discours et les slogans. 

JEAN-PIERRE LANGEUJEft. 
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Grèce 

UN HOMME D’AFFAIRES 
LIBYEN ASSASSINÉ. - Un 

homme d’affaires libyen, M. Mo- 
hammed Saleh Satiti, a été 
abattu à bout portant par on 
jeune motocycliste jeudi 21 juin, 
en plein centre cf Athènes, fi est 
mort lors de son transport é Fhfi- 
piiaL C’est te deuxième ressortis- 
sant libyen assassiné en Grèce en 
dix jours. Le ministre des affairai 
étrangères libyen achevait une vi- 
site officielle à Athènes. - (AP ) 

Inde 

» LEVÉE DU COUVRE-FEU AU 
PENDJAB. - Le couvre-feu a 
été levé dans tout l'Etat du Pend- 
jab, sauf ù Amritsar, où eurent 
lieu les sanglants affrontements 
armés du début du mois. Le Tem- 
ple d'or, ainsi qu'un autre lieu du 
cube, â Muktsar, n'ont cependant 
pas été réouverts. Les contraintes 
imposées aux moyens de trans- 
port ont également été assouplies. 
Mais les réunions de plus de qua- 
tre personnes ainsi que le port 
d’armes dans les lieux publics de- 
meureraient interdits. D'autre 
part, tme nouvelle flambée de 
violence s'est produite à Bombay, 
jeudi 21 juin, où une personne a 
été tuée et dix antres blessées 

Italie 

I RETOUR A LA PISTE BUL- 
GARE. - Le magistrat Antonio 
Albano, chargé de rédiger le 
réquisitoire (tons l’affaire de 
l'attentat du 13 mai 1981 contre 
1e pape, estime qu’il s’est agi d’un 
complot international dirigé par 
- un homme politique très puis- 
sant • d’Europe de l'Est, et qui 
avait pour but de • briser la 
rébellion polonaise ». U 
demande, dans sou réquisitoire, 
dont de larges extraits ont été 
publiés, mardi 19 juin, par l'heb- 
domadaire VEspresso. qne le 
Turc Ali Agça, auteur de l’atten- 
tat, et 1e Bulgare Serguei Anto- 
nov, accusé de • concours actif ». 
soient déférés devant ks tribu- 


naux. Le même jour, te juge 
d'instruction chargé de l'enquête, 
M. Martcüa, a autorisé Serguei 
Antonov à quitter sa prison pour 
rftwçms de santé et &. poursuivre 
ehi-g lui, en résidence surveillée, 
sa détention préventive. - 
(AFP.) 

Pologne 

L’ÉCRIVAIN MAREK NO- 
WAKOWSKI EN LIBERTE 
PROVISOIRE - M. MarekNo- 
wakcwski. auteur du Rapport sur 
Vital de siège, publié nota mm ent 
en France et clandestinement en 
Pologne, incarcénê depuis le 
7 mars dernier, a été mis en li- 
berté provisoire. Le parquet de 
Varsovie a terminé son enquête 
sur l'écrivain, accusé d'avoir pu- 
blié à l’étranger des œuvres décri- 
vant • de façon fausse et tendan- 
cieuse* la situation en Pologne, 
et d'avoir ouvert des comptes» 
bancaires i l'étranger. D risque 
de six mois à cinq ans de prison. 

- (AFP.) 

Sri-Lanka 

i AFFRONTEMENTS ENTRE 
ÉTUDIANTS ET POLICIERS. 

— Deux étudiants ont été tués et 
deux autres blessés, mercredi 20 
et jeudi 21 juin, au cours d’af- 
frontements avec la police au Sri- 
Lanka, près des universités de 
Colombo et de Pcradcniya. Les 
autorités ont annoncé la ferme- 
ture de six universi lés à la suite 
de ces incidents. — (AFP- 
Reuter.) 


Turquie 


VIOLENT AFFRONTEMENT 
ARMÉ. — Un affrontement armé 
a opposé jeudi 21 juin, à Istanbul, 
les forces de l’ordre à un groupe 
de personnes, vraisemblablement 
des Tnfljfants politiques. Plusieurs 
militaires et policiers ont été 
blessés, plusieurs dizaines de per- 
sonnes arrêtées. Jeudi matin, l’ex- 
plosion d’une bombe avait détruit 
la façade d'une banque dans 1e 
centre d’Istanbul, sans faire de 
victimes. — (AFP.) 


LE CEVENOL PARLE DU RtiS ! 
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GISCARDIENS ET BARRISTES SE DISPUTENT LE CONTROLE DÉ j/UDF 


Neutralisation 


Une fois encore. l'UDF a 
choisi, pondant quelques jours, 
de ae fan peur. Barrâtes, gis- . 
cardans et * non-afignés » — 
puisque teBe semble être la daa- 
sification la plus coura m ment 
retenue pour faire apparaître les 

différan ts courants qu» traversent 
■ las composantes de F union -.ae 
soupçonnent mutuellement de 
vouloir sort faire sécession, sort 
mettre la main sur l'UDF, au pro- 
fit de l'un ou r autre chef de fSe 
de l'opposition. Barrâtes, gœcar- 
rSens et c non-elignés > se sont 
donc aghés et puis, jeudi, lors de 
la réunion du bureau poétique de 
l'UDF, las derre&ras vagues de 
carte mini-tempête sont venues 
s'échouer sur quelques principes 
propres à assuer une période de 
calme relatif : le choix d'un c pré- 
sidentiable s est reporté aux len- 
demains des Sections législa- 
tives de 1986. 

Ain» au sam de F UDF, les bar- 
rières peuvent continuer d'être 
barrâtes et les giscardiens... 
d'être giscardiens. Simplement 
F ex istence de ces deux princi- 
paux courants a été plus nette- 
ment affirmée, avec le souci 
d'établir entre eux un modus 
mtendï jusqu'au lend e main des 
Sections législatives. 

Mercredi, les principaux res- 
ponsables du CDS ont a ffirmé, 
dans leur majorité, leur volonté 
de lever c toute ambiguïté » 
quant à leurs relations avec 
M. Raymond Barre en faisant 
savoir très clairement qu'il exista 
de e larges convergences» entre 
l'ancien premier mnistre et leur 
parti. Ils se sont proposés 
tLeappmfondh- le dtaiogues et 
d'apparaître, dans les régions, 
comme une structure d'accueil 
pou- tous ceux qui sont a tteée 
par la démarche de l'ancien pre- 
mier iiiaii it trB. Les plus réservés 
des centriste s ont prêché la pru- 
dence. frisant valoir qu'il n'était 
peut-être pas nécessaire de don- 
ner dès aujourd'hui € toutes les 
cartes» à M. Barre, voire de ae 
livrer pieds et poings liés à lui. en 
vidant le CDS de sa personnalité 
propre. Certains ont même 
remarqué que e jouer Barre fiés 
aujourd'hui», c'était inutilement > 
* réveiller Chirac», dont il serait 
le principal adversaire. 

M. Jean Lecanuet. présent au 
titre d'ancien président du Q)S, 
s'est opposé violemment à M. 
Méhaignerie, jugeant inadmissi- 
ble toute prise de position en 
faveur de M. Barre, ce qui, selon 
lui, entraînerait la s mort de 
ri/DF». La fermeté du président 
du CDS à son égard était très 
remarquée, qui s’étonnait 
notamm e nt que F on prisse par- 
ler de ÿacanfisme au sein de 
rUDF et pas même de e conver- 
gences avec ML Barre». ' 

Les centristes avaient haussé 
le ton: Os pouvaient jeudi, au 
biseau politique de l'UDF, accep- 
ter le report du choix du prési- 
dentiable. lis savaient qu'ils 
avaient évité toute reprise an 
main de F UDF par les gôcar- | 
diens. 

Côté PR, le débat ne fut pas 
moins animé au cours du bureau 
politique de jeudi matin. Barrâtes 
et giscardiens ont demandé à 
leur secrétaire général. M. Léo- 
tard, que soient également res- 
pectées leurs convictions' 
qu'existe in c véritable plura- 
lisme» au sein du PR et, par 
conséquent, que le choix du pré- 
sidentiable soit bloqué pour le 
moment. 

M. François Léotard, qui évo- 
que, depuis quelques semaines, 
Fidée de rassembler dans une 
e convention pour une démocra- 
tie libérale r, tous ceux qui se 
réclameraient d'un projet libéral, 
doit cependant être prudent. S'il 
a su ménager les sym pa thies des 
mStents & la suits de sa prisa de 
’ position hostile è la Este . d'union 
de l'opposition aux élections 
européennes, il s'est toutefois un 
peu coupé des parlementaires de 
son parti. Il s'est aussi affribfi 
ces dentiers jotas en parlant trop 
de Féchec de cett e liste alors que 
^opposition, dans son ensemble, 
pense en termes de succès. Il ne 
.peut pas non pkis faire apparaître 
te mise en place de cette conven- 
tion comme trop ouvertement 
dictée par M. Giscard d'Estaing. 

B lui faut donc composer, atten- 
dre de pouvoir sa remettre mieux 
en sel te, en proposant un débat 
d'idées è partir d'un projet (voir 
ci-contre) et en faisant appàraJ- 
tre, de manière édatœrte, le sou- 
tien que la base du PR lui 
accorda. 

Pour Fheure, b a rrâtes et gis- 
cardiens se sont neutretoés à 
FUDF. Toute rhabflité consistera 
è laisser croire que le débat 
d'idées peu prendre le pas sur la 
bataille pour le leadership. 


CHRISTINE FAUVET-MYOA. 


ML Méhaignerie : le CDS souhaite 
e approfondir le dialogue » avec M. Barre 


POINT DE VUE 


Après avoir réuni, mercredi,. au 
Sénat,!* bureau politique du CDS 
- bureau élargi à quelques Sus et 
comprenant aiaà une ciuquantatne 
de. personnes - M. Pierre Méhai- 
gnerie a analysé, le jeudi 21 juin, 
devant la- presse, les résultats du 
scrutin du 21 juin et pécâsé quelles 
devaient être, à ses yeux, la stratégie 
de l'opposition dans les deux armées 
è venir' et, au sein de cette opposi- 
tion, Pattitude de FUDF et odle 
qu’adoptera son puti. 

Le président du CDS a estimé 
que - la double stratégie de M. Mit- 
terrand a échoué », qu’il s’agisse de 
Puxtkm de la gauche qui a connu 
• un échec sévère» ou de • la tenta- 
tive de création d'un centre en 
dehors de l'UDF et, du CDS ». Il a 
souligné, à ce propos, que M. Mit- 
terrand • commettrait une erreur » 


taire » et A faire en sorte que ne se 
dégage pas à l'avenir une majorité. 

- A ces tentatives de division, 
^opposition, a-t-fl affirmé, doit oppo- 
ser • un front d’airain ». Sa straté- 
gie ne doit pas être crik du •plus 
petit dénominateur commun» mais 
« une stratégie d’union entre des 
familles politiques ayant claire- 
ment affirmé leur personnalité », a- 
t-ü ajouté, en souhaitant que les 
• deux piliers RPR et UDF soient 
équilibrés ». 


Demain là démocratie libérale 


D EPUIS le résultat .des Sec- 
tions eur opéennes, «proba- 
blement pour quatre ans, la 
société française est entrée dans une 
zone de turbulences, dans une 
période de confusion des esprits, qm 
ne permettra que difficilement 


par . .. : 

FRANÇOIS LEOTARD {*) 


fibre choix, authentiquement décen- 
tralisée eï pluraliste, efle apparaît 


d’établir un projet solide capable de 
répondre aux mutations de notre 
peuple et aux défis qui sont Ianeés-à 
sa vdloaté et 2 sa'oonsciEnce.' 

C’est pourtant ce à quoi doit 
s’attacher ^Opposition républicaine, 
beaucoup plus qu’aux habiletés élec- 
torales ou aux anathèmes rituels. 

Les mots de démocratie libérale 
me semblent convenir à la démarche 
! de tous ceux qui souhaitent éviter au 
pays les pesanteurs et les faiblesses 
de la codxtiOD. provisoirement éta- 
blie & notre tête. 

L’opinion devine que cette coali- 
tion est fragile, die sent venir intui- 
tivement et souhaite une nquveQe 
alternance, elle craint cependant de 
faire une nouvelle fois un marché de 
dupes, et se réfugie parfois dam 
F indifférence, l'exaspération ou la 
colère. 

Notre devoir est de transformer le 
scepticisme qui se développe, la 
colère qui s’e xprim e, l’hédonisme 
qui s’empare de nous, chacun dé ces 
tour à tour,' en on vaste 
mouvement positif vers ‘ un projet 
politique neuf tirant le maximum de 
leçons des erreurs de la gauche' et 
(tes erreurs de la droite, pour repren- 
dre dm mots faciles, et s’adressant è 
tout notre peuple an-delà de chacun 
des individus qui le co mpos e n t 
Les deux questions importantes 
qui pourraient résumer cet «état 
des lieux» avant les quatre «««&»« 
agitées que nous allons tr a v er s er 
sont les suivantes : 

— La société française est-elle une 
société qui peut réussir ? 

- Qnd est le chemin qu’elle peut et 
qu’eUe doit prendre? - 

A la pre mi è re question, il faut 
répondre par des mots anciens et 
une attitude nouvelle. Le mot pou- 
voir d’abord. II est le cœur dW 
réflexion actuelle des Francis, qui 
sont nombreux désarm ais 2 vouloir 
un pouvoir qui soit & la fois accepté, 
limité et jugé. Que Ton enlève, un 
seul de ces trois éléments, et 1e pou- 
voir devient en même temps intolé- 
rable et vulnérable. 

-Le mot crise ensuite. Disons clai- 
rement qu’elle fait partie de notre 
paysage pour encore longtemps. 
Nous allons vivre avec, car elle est le 
mouvement de la vie. La crise n’est 
pas extérie ur e 2 noos-mêmes, cQc 
vient de nous, elle est le craquement 
de te. société anriemie sous 1a form»- 


• Le rôle de l’UDF, a-t-il pour- 
suivi, n’est pas de tout faire mais de 
se concentrer sur quelques tâches: 
choisir ses candidats aux élections - 


législatives: promouvoir un style 
d'opposition fait de tolérance et de 
refts du men songe ; élaborer un 
projet 'politique : favoriser une plus 
g/rande participation des leaders 
régionaux dans la vie de HJDF et 
dans son expression publique. » 


r si, après i 
la liste ERE, 3 croyait pouvoir 
s’appuyer sur le CDS pour une nou- 
velle tentative de recentrage. 


Selon M. Méhaignerie, les • deux 
échecs » subis par M. Mitterrand et 
l’absence, pour lui, de toute perspec- 
tive d*«r amélioration » de te situa- 
tion éco n o mi que et politique « d'ici 
deux ans » materont le president de 
h République 2 « utiliser le score 
obtenu par M. Le Pen pour affaiblir 
ou diviser l'opposition parlement 


M. Méhaignerie a précisé 
qu’entré le CDS etM. 'Barre existe 
• de larges convergences d’analyse 
et d’attitude» et souhaité que le 
« dialogue » entre son parti et 
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fondisse dans les prochains nuis». 
n a répété cependant qu’une telle 
volonté ne signifiait pas que le CDS 
itf wgi v» «jon» présidentiable. 


L'UDF décide de présenter 
un candidat par circonscription 
aux élections législatives 


Au terme de la réunion, jeudi 
21 juin, du bureau politique de 
l’UDF auquel participaient M. Gis- 
card d’Estaing et M" Veü, devenue 
par une décision unanime membre 
de cette instance. M. Jean Lecanuet, 
après s’être •félicité» du résultat 
obtenu par te liste d’union de l'oppo- 
sition aux élections européennes, a 
estimé que (e 17 juin « la page de la 
gauche a été tournée ». II 
• redoute » cependant que * le prési- 
dent de la République n'allie tou- 
jours plus brin dans ses intentions 
de recourir à la proportionnelle 
puisqu’il sait qu'il ne peut plus rai- 
sonnablement, espérer une majorité 
soâato-comniuniste ». • La tenta- 
tion risque d'ètre grande de cher- 
cher le système électoral qui fait 
que personne n'a la majorité », a-t-il 
affirmé,. 

Parlant des trois principaux sujets 
de discussion du bureau politique, le 
président de (*UDF a annoncé que, 
en ce qui concerne le choix do « pré- 
sidentiable ». les formations asso- 
ciées an sein de l’UDF ont décidé 
que • le moment venu. l'UDF sou- 
tiendra le candidat de son choix 
pour l'élection présidentielle. Elles 
détermineront la procédure permet- 
tant à l'UDF de faire ce choix en 
fonction du programme [les candi- 
dats] et à la suite des élections 
législatives prochaines ». M. Leca- 
nuet a notamment expliqué qu'il 


. Four les Sections législatives, le 
burean politique de FUDF donnera 
les investitures 2 « un seul candidat 
UDF par circonscription pour 
constituer un groupe à l’ Assemblée 
nationale » et organise, 2 cette fin, 

• un groupe de préparation des élec- 
tions législatives » animé par 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF de l’Assemblée 
nationale. R sera aussi de te respon- 
sabilité du bureau de déterminer le 

* programme qui sera défendu » 
par ces candidats. • 'Notre objectif 
est d’être prêts pour le printemps 
prochain », a affirmé M. Lecanu et . 


Enfin TUDF a décidé de repren- 
dre les « rencontres » avec le RPR 
pour « définir les méthodes et les 
principes utiles à l'alternance ». 
• Notre souci est de maintenir entre 
tes deux formations un esprit 
d’entente », a précisé M. Lecanuet. 


dabte poussée dÜuhe société noo- 
vdfc. ." . .-. ' .-• .1 

' Xe mot progrès enfin. 'L’horreur 
du monde, celle de rbomme yis-à-vis 
de {ut-même, sa cruauté .et son into- 
lérance se sont enréguês de toutes 
les techniques du progrès. Le bon- 
heur n’est pas pins proche de news, . 
- m plus lointain ;■ U n’est -pas du 
même ordre que celui, du progrès. 
Ce n’est pas non pins l’un des ser- 
vices publies de notre temps. 

' -Dès lors, réussir pour te société 
des Français, ce sera développerons 
attitude nouvelle face à ces trois 
grands mythes de 12 crises du pour- 
voir et du progrès. ‘ 

' Cette attitude nouveUc/c'est un 
ensemble de vrâxdé&-ét de compor- 
tements: * s: 

— accepter et proposer une 
société souple, ouverte, non autori- 
taire, et non pas. récanœme pati- 
çière, te société des ca t ég o rie», et des 
statuts, le caporalisme social; 

■ -r accepter la bataille de la qua- 
lité et de l’intelligeace: pour com- 
prendre et pour devancer les évolu- 
tions ; ' ' . 

— refuser les' porteurs de fan- 
tasmes («changer la vuL,») et per- : 
mettre l'expression des porteurs de 
'dtetegue et de pluralisme ; .. . 

— améliorer la qualité dq pouvoir 
cTEiat et multiplia te quantité et le - 
contenu des pouvoirs non étatiques 
(collectivités locales^ associations, 
presse, entreprises— ); 

—vivre te diversité comme une ' 
chance et non pas comme le prélude ' 
àrmégniité; 

■ - rendre possible un recul de te' 
Joi .et. du règlement .as profit du 
contrat de la jurisprudence et de. 1a 
coutume. 

Ces- comportements et ces 
volontés des joueurs de l’équipé (et 
de rarbitre-Etat) reposent en fait 
sur le choix 2 chaque instant et sur 
chaque , sujet d’une des branches de 
F&hernative, d’un .des cbeip"»* du 
carrefour ': la confiance pins que la 
contrainte* l'imagination pins que la 
■prévision, l'autonomie pins que-, 
l’encadrement, le dialogué pins qîte " 
la hiérarchie, le risqup plus. que Je 
texte ou le atotuÇ.rélectioripilus qûe;- 
Ja nomination, & liberté bteu-daVu- 
tage.que l’autorité. 


démarche de cette vieille damé, 
rigide et autoritaire, qu’est encore 
aujourd'hui tasoci&é française^.-. 

Quel est k: 'chemin du rajeunisse- 
ment pour ce très vieux pays ? Corn- 
ment pouvons-nous accompagner 
nôtre peuple -dans ce tt e voie-là? 
Essentiellement par ce- que l’on peut 
considérer à la fois comme un oqjea- 
tif et. une méthode : L’enracinemeni 
et l'élargissement de Ja. démocratie. 
Les Frayais sont persuadés d’avoir 
inventé la démocratie, .d’être,. les 
explorateurs inspirés de ce confinent 
nouveau. En fait, ils ne font que la 
traverser, 'fis te vivent maL . 

Enraciner te . démocratie, c’est 
bien sûr 'commencer par l’école. 
C’est adapter'f école au civisme des 
temps nouveaux : apprentissage de 
réconaime, saris lequel demain il n’y 
aura aucune communauté .de pensée 
ni d'action; accès permanent aux 
différentes écoles, à tout âge de la 
vie ; et enfin redécouverte progres- 
sive, attentive et patiente, de l’amre 
visage du ' Janus républicain : te 
déclaration umversdlc des devoirs 
de Thomme. Montesquieu savait 
bien qu’il n’y avait pas de Républi- 
que sans vertu, 

' Elargir te démocratie, c’est appli- 
quer sa méthode, son esprit, ses 
mécanismes 1 des paris entiers de la 


Cette, société pins équilibrée qui 
se fera 2 partir «facteurs plus nom- 
breux et plus indépendants, pins res- 
ponsables aussi, cette république du 

(*) Secrétaire général du PIL • 


commune : l'expression du consom- 
mateur, la communication, les ser- 
vices publics, les a d ministr ations— 
Non pas une démocratie artificielle, 
confisquée par les groupes de pres- 
sion; mais te pratique vivante de 
deux régies simples : ^personne n’est 
2 l’abri au jugement d’un contribua- 
ble ou <Puii acheteur, personne n’est 
propriétaire du service qu’il rend. 

Xa démocratie libérale, c’est 
Sabord la démocratie du quotidien. 
C’est aussi futSsatin pro g res s ive 
du levier de la liberté : les libertés de 
réussir, de s'épanouir ou d’entre- 
prendre, les libertés «le communi- 
quer ou de choisir, ou ne sont pas 
simplement de&drans^ce sont égale- 
ment tesoutite «Tune efficacité nou- 
vefle.* Nous comprenons bieq que, 
pour réussir, notre société doit être 
plus 'efficace- en termes de produc- 
tioo gomme efr tenoc* <>e Sol i d ari té. 
:l^pn>cipe#h démocratie, la 
philosophie delà liberté, la volonté 
de cmnprendie -et de _ s’adapter, tels 
seront les fondements d’une démo- 
cratie libérale qui sera, demain; 
Fahcrnative autbentHjue d*nn socia- 
üscnc à la fois autoritaire; dogmati- 
que êt désuet. *■ 


LA DISCUSSION AU SEIN DU PCF 


La direction du parti affiche sa solidarité avec M. Marchais 


M. Georges Marchais n’ayant (ait 
aucune apparition publique depuis 


les jours qui avaient précédé les 
élections européennes du 17 juin, 
l'Humanité publie, vendredi 22 juin, 
une photo du secrétaire général 
du PCF recevant, jeudi, un dirigeant 
nicaraguayen, M. Bayante Aire, 
membre de b direction du Front 
sandinistc. Il s’agit de montrer, 
ainsi, que, comme l’a déclaré, jeudi, 
sur RTL, M- Pierre faquin, membre 
du bureau politique, M. Marchais 
• est en bonne santé, d’une part, et, 
<T autre part, présent là où il doit 
l'être, c’est-à-dire à la direction 
[du] parti ». 


jugeait préférable d’attendre 
« r éclairage politique des législa- 


• r éclairage politique des législa- 
tives » et de savoir si l’UDF partage 
sur • les points cruciaux » — 
comme une éventuelle cohabitation 
entre le président de te République 
et une opposition devenue majori- 
taire - le point de vue de tel ou tel 
can d idat pour se déterminer. 


• M. Barre: à M. Mitterrand de 
décider. — Interrogé jeudi 21 juin au 
cours du « Forum de l'Expansion » 
sur une éventuelle dissolution de 
TAssemblée nationale, M. Raymond 
Barre a déclaré que seul le président 
de 1a République avait te responsa- 
bilité de ccttc décision. - Je suis très 
attaché au contrat de confiance en- 
tre le président et le peuple qui est 
te fondement même de la V e Répu- 
blique ». a indiqué F ancien premier 
ministre. Il appartient au chef de 
l’Etat «te dérider « s'il doit vérifier 
que le contrai de confiance continue 
à exister », a-t-3 commenté. 


sorte, imposée aux communistes, qui 
devraient se défendre contre ces. 
ingérences dans leurs propres 
affaires. D’un côté, le souci de 
renouveler l’image du parti amène 2 
dire que la discussion, affiticUement 
ouverte, peut porter, ans», sur la 
façon «font les dirigeants exercent 
leurs responsabilités. D’un autre 
côté, M. Roland Leroy déclare, rân« 
1’ Humanité-Dimanche dn 22 juin : 
* L’essentiel est de ne pas laisser ces 
campagnes limiter ou freiner les 
discussions des communistes. C’est 
contre la droite que nous devons 
orienter nos réflexions. » 


M. Juqnin & mdk[u6 que 1a ques- 
tion de la succession de M. Mar- 


chais • n'est pas posée actuelle- 
ment ». Il a ajouté Que les 
- questions de personnes » devraient 
être « démystifiées, détabouisées », 
mais que les communistes sont 
• confrontés à des problèmes fonda- 
mentaux bien plus importants ». 

Les critiques contre le secrétaire 
général ayant redoublé, au lende- 
main des élections européennes, et 
trouvé on écho 2 l'extérieur du PCF, 
la direction du parti tente de faire 
apparaître cette question comme 
posée du dehors, et, en quelque 


La direction du parti ne peut pas, 
dans une période comme celle-ci, ne 
pas se présenter unie et solidaire. 
M. Leroy, qui, dès le 18 juin, avait 
mis en garde -les journalistes de 
l'Humanité contre te recherche de 
• boues émissaires ». applique cette 
règle avec rigueur. Il insiste, «huas 
l'hebdomadaire central du PCF. sur 
les «leux arguments principaux mis 
en avant le 19 juin par te bureau 
politique : 1) 1e PCF a souffert, te 
17 juin, d’une abstention due au 
mécontentement provoqué par la 
politique gouvernem en t a le ; 2)' 3 
s’agit bien d’une abstention et non, 


comme en 1981, d’un -transfert de 
voix vers un autre parti.' 

Le directeur «le l'Humanité va 
plus loin en refusant ridée que le 
vingt-quatrième congrès (février 
1982) doive être remis en «anse. 
Lors de ce congrès, «iit-fl, •les rai- 
sons [du recul communiste] ont été 
dégagées, et tes raisons, à mon avis, 
demeurent •.-•En ce qui concerne 
les élections européennes, ajoute 
M. Leroy, le phénomène principal, 
te phénomène essentiel, est celui dé 
l'abstention massive â gauche. » 

M. Guy Hennier, membre, du 
bureau politique, directeur de^ Révo- 
lution, développe te même argumen- 
tation dans l'éditorial de Hebdoma- 
daire qu’il «linge (daté 22-28 juin). 
M. Hennier souligne, toutefois, que 
te •démobilisation» des éte<xeuxs 
c ommunistes « et, dans bien des cas, 
leur démotivation, n’en [sont] pas 
moins préoccupantes ». • On ne 
peut en apprécier la signlfîceation. 
écritrO, sans revenir à l’analyse des 
raisons plus générales qui ont 
conduit au recul de 198 J et. quelle 
Parti communiste -français a mis 
[sic] au centre de son . vingt- 
quatrième congrès ». 

Responsable d’un hebdomadaire 
qui s’adresse plutôt aux ùueltectuete 


et qui a choisi «l'inscrire -en titre, sur 
sa couverture : « PCF : pourquoi la 
chute ? », M. Hennier, qui avait été 
le rapporteur delà résolution du 
vingt-quatrième congrès, peut se 
permettre d’autoriser, dans Révolu- 
tion. une discussion moins limitée 2 
la strfcte illustration du point de vue 
adopté . par ' le bureau politique. 
Cependant, .les collaborateurs de 
l'hebdomadaire usent de cette 
tibertéavec modération. 

- M. Serge Wolikow, historien, 
observe «pie « lés abstentionnistes ne 
délivrent . pas un message clair». 


que teur attitude ne peut être analy- 
sée d'emblée otmttne •une simple 
parenthèse dans des habitudes de 
vote' mavtiemtes et que « /'aug- 
mentation de F abstention exprime ' 
un troublé politique profond ». Il 
évoque * la' déception suscitée par 
ta poliüqiurde la gqucheet l'incom- 
préhension de la stratégie des com- 
munistes »,■ mais . en expliquant 
cclte-ci par ràffaiblïssemest du PCF 
en -I98L, et non par la politique qu’il 
a menée depuis lors: M. Roger Mar- 
teOi, membre «lu comité central, ya 
plus loin tersqè’3 écrit : « Une Iden- 
tité ne seproclame pas. EUê doit se 
lire au quotidien et être attractive.-» 

" . p. A -;.- 
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LE MRG CONTINUE 
A RECHERCHER 
L'OUVERTURE 

Devant Je comité directeur, réuni 
à buis clos jeudi 21 juin, M Jean- 
Miche! Baylet, présidera du MRG, 
n’a . pas caché la double déception 
provoquée par les résultats du 
17 juin. D'une part, l’objectif des 
S % n’a pas été atteint par la liste 
ERE européenne, à laquelle 3 partir 
cipaft; d’autre part, le score de la 
gauche, qui « n'est plus majori- 
taire », est « tris préoccupant dans 
la perspective de 1986 ». Parmi les 
raisons expliquant l’insuccès de la 
liste ERE, il a r ete n u la difficulté 
d’une direction trioéphale, dont Pen- 
richissement attendu s’est révélé au 
boni du compte « réducteur ». 

Les responsables fédéraux du 
MRG constatent que c’est leur élec- 
torat qui a fourni ressentie} des voix. 
Toutefois, Os n’ont pas pu ne pas ob- 
server que, ici au là, leurs sympathi- 
sants ne s’étaient pas mobilisés au- 
tant qu’ils P e s péra ie nt- Pour réduire 
ce que M. Baylet appelle « le dépha- 
sage considérable entre le courant 
de sympathie qui a entouré la liste 
et son résultat », 0 aurait fallu, 
comme Ta noté M. Roger-Gérard 
Schwartzenberg, secrétaire d’Etat à 
l’éducation, que l’alliance apparaisse ■ 
moins « écolo-marginale ». 

Le comité directeur s’est retrouvé 
d’accord pour réaffirmer son appar- 
tenance à la majorité présidentielle 
«ans toutefois « se réfugier dam 
l’ombre du PS », selon l’expression 
de ML Thierry Jeantct, porte-parole 
du mouvement. Les responsables ra- 
dicaux de gauche sont déridés à la 
fus à conforter leur nouvelle al- 
liance avec ITJCR de M. Stirn et les 
associations qui ont rejoint M. La- 
kjode (la création d’un comité de 
liaison est probable), mais aussi à 
rechercher de nouveaux partenaires 
en pr év isio n des assises qui seront 
organisées & Pamomoe. L’objectif 
reste, pour Je MRG, rélargissement 
de la majorité présidentielle, dont 3 
souhaite être à la fris le « fer de 
lance » et P» épine dorsale ». - 
A. Ch. 


Le Sénat sur le chemin de l'obstruction 


Les sénateurs de ropposition 
seront-ils condamnés & Etre a la tri- 
bune la Bible ou le Bonin adminis- 
tratif ? Aux yeux de certains, S n’y 
aurait guère d’autre moyen de mani- 
fester son hostilité totale au projet 
de loi sur renseignement privé, sinon 
cT- occuper» la tribune. 

Le règlement du Sénat ne limite- 
t-il pas à quarante-cinq admîtes le 
temps de parole des orateurs quand 
la conférence des présidents décide 
de ne pas organiser la discussion 
générale? Quarante-cinq minutes 
multipliées par quelque trois cents 
élus, sans compter l'examen article 
par article, y ajouter le fait que ri le 
gouvernement est maître de Tordre 
du jour, le Sénat reste seul responsa- 
ble de la périodicité et de la durée 
des séances, l’examen du texte peut 
^ p rolonger au-delà de toute date 

Le gouvernement pourrait être 
testé, placé devant cette tactique, 
de dire « chiche », cherchant ainsi à 
démontrer que lés sénateurs, pour 
déterminés qu’ils soient, ne seraient 
pas à l'abri d’une défaite dans cette 
guerre d’usure. 

Les résultats du 17 juin fondent 
les ultras à considérer désormais que 
la gauche « a juridiquement tort 
puisqu'elle est politiquement mino- 
ritaire •; autrement dut, reprenant la 
désormais fameuse formule de 
M. André Laigael, député socialiste 
de l’Indre, Os estiment que, désa- 
voué par les urnes, le gouvernement 
n’est plus justifié à po ursu i v re sa 
tâche. 

A l’occasion des rénmoos hebdo- 
madaires des groupes de la majorité 
sénatoriale, plusieurs sénateurs ont 
expliqué que la percée de M. Le Pen 
manifestait le rejet d’une partie de 
leuis Secteurs pour un comporte- 
ment trop « tiède » de T opposition. 
Sur un autre ton, M. Philippe de 
Bouzgoing, président du groupe des 
RL considérait, jeudi 21 juin, que 
/» échec patent au pouvoir. Je rejet 
global de sa politique imposent à la 
majorité sénatoriale un constat, un 
autre cadre de réflexion qui devront 
déboucher sur un nouveau type de 


comportement ». Pbur le sénateur 
du Calvados, f. opinion publique 
ne comprendrait pas que le Sénat, 
défenseur traditionnel des libertés, 
accepte, comme si rien ne s’était 
passé le 17 juin, comme si rien ne se 
passait le 24, de se laisser imposer, 
dans les jours qui viennent, des pro- 
jets que le pays a, par avance, désa- 
voués ». 

Pour M. Charles Pasqua, prési- 
dent du groupe RPR et président de 
la commission spéciale chargée 
d’examiner le projet sur ta presse, le 
fait que la commission des alTaires 
culturelles de l’Assemblée nationale 
se soit refusée à examiner k texte tel 
qu’adopté par le Sénat est « scanda- 
leux ». Conforté par le soutien à la 
version sénatoriale du dispositif 
visant à assumer la transparence, le 
pluralisme et la pérennisation des 
aides financières a la presse, éma- 
nant de ta plupart des organisations 
professionnelles, M. Pasqua s’inter- 
roge sur la possibilité d'un dialogue 
entre les deux Assemblées. S'il est 
vrai que P urgence n’a pas été décla- 
rée pour la presse, ce qui répondait à 
un vœu des sénateurs de l’opposi- > 
tion. le président du groupe RPR en 
l'occurrence affirme que la discus- 
sion n'est plus possible. 

La conférence des présidents, réu- 
nie le 21 juin, a donné un signe sup- 
plémentaire de ce durcissement : le 
rapporteur du texte sur l’école pri- 
vée, M. Adolphe Chauvin, président 
du groupe ae l’Union centriste, a 
prévenu qu’il ne serait pas prêt 
avant la nu-juillet A ses yeux, le cli- 
mat actuel est tel que la •sagesse » 
impose que l’on repousse le débat ft 
l’ automne. M- Pasqua s'est fait plus 
précis en affirmant : « On fera ce 
qu’on peut pour que ce ne soit pas 
adopte avant octobre. » 

Pour justifier leur volonté de ne 
rien faire pour acc él érer les choses, 
les sénateurs de l'opposition n’invo- 
quent pas comme raison leur seule 
hostilité aux intentions gouverne- 
mentales. fis y ajoutent un procès de 
Putilisation des procédures. Le 
recours à l’article 49, alinéa 3 de la 
Constitution, pour faire adopter le 


projet 2 l’Assemblée nationale, justi- 
fie. à leurs yeux, qu'ils étudient le 
texte • au fond », c’est-à-dire dans le 
détail pour obtenir du gouvernement 
qu'il réponde aux points d’interroga- 
tion qui subsistent encore. 

» Faire durer les choses » s’expli- 
que, même s’il s'agit là d’une raison 
secondaire, par l’absence de contre- 
projet précis. Si la nécessité de ne 
pas se contenter de refuser le texte 
purement et simplement mais d'éla- 
borer un «contre-projet» — dans le 
souci exprimé de donner à la majo- 
rité sénatoriale un râle au regard de 
l’alternance — semble admise, en 
revanche dans les choix plus techni- 
ques les décisions ne sont pas prises. 
Exemple: la titularisation des maî- 
tres de l’enseignement privé est 
condamnée. Que lui opposer ? Cer- 
tains envisagent de proposer une 
* mise à disposition » telle que celle 


prévue par la loi Le Pots, (ainsi un 
fonctionnaire serait détaché, rému- 
néré par son administration d’ori- 
gine, mais placé sous la tutelle hié- 
rarchique du chef d'établissement) ; 
est également suggérée la création 
d’un corps particulier unique des 
enseignants du privé, à l’instar de ce 
qui existe par exemple pour les ingé- 
nieurs de la SNCF ; une antre for- 
mule prévoirait un éclatement des 
corps de la fonction publique de 
l'éducation nationale avec mise au 
point de statuts particuliers et spé- 
ciaux, dont un pour les maîtres du 
privé. 

Le travail de « construction • ne 
commencera pas avant que la com- 
mission en ait terminé de scs audi- 
tions, c’est-à-dire te 27 juin. C'est- 
à-dire, aussi, après la manifestation 
du 24. L'organisation de cette der- 


nière n'a pas été sans provoquer 
quelques discussions. Certains sou- 
haitaient un défilé des sénateurs de 
i opposition, & partir de la cour du 
palais du Luxembourg, prévoyant 
même que ce groupe pourrait aller 
jusqu'à remettre un texte au palais 
cle r Elysée. Finalement, les bureaux 
des groupes parlementaires ont 
réservé le choix du rassemblement 
de « politiques » aux seuls élus d’Ile- 
de-France. qui se regrouperont à 
l’Hôtel de Ville de Paris, la plupart 
des sénateurs RI et centristes ayant 
gain de cause en défilant avec les 
délégations de leur propre région. 

Les événements du 24 compteront 
certes. Mais sans doute seront plus 
déterminants encore les résultats de 
l’entretien que le président de la 
République aura avec le président 
du Sénat le 28 juin. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Les pouvoirs des communes en matière d'urbanisme 


L’Assemblée nationale a com- 
mencé, jeudi 21 juin, l'examen, en 
première lecture, du fumet de k» 
• pour un renouveau de l’aménage- 
ment - (le Monde du 5 mai). Ce ti- 
tre sibyllin cache un texte touffu, 
qui vise à parachever l'œuvre, entre- 
prise depuis 1981, de transfert aux 
communes d’ « une tris large res- 
ponsabilité en matière a urba- 
nisme ». selon les termes de l’exposé 
des motifs, en leur donnant, notam- 
ment, « la possibilité de mettre en 
œuvre leur plan d’occupation des 
sols ». 

Texte technique ma», d’abord, 
politique, qui s’inspire de l’idée qu* 
- une nouvelle démarche pour 
V aménagement urbain s'impose au- 
jourd’hui ». « Il faut, poursuit l’ex- 
posé des motifs. Inverser technique 
et politique, c'est-à-dire donner la 
primauté à la volonté politique (...) 
sur les procédures juridiques. En ce 
sens, la loi définira l'aménagement 


par des objectifs de fond, alors que. 
jusqu’à présent, elle ne décrivait 
que des procédures. Ces objectifs 
pourront seuls fonder, à l’avenir, 
l’exercice des prérogatives de puis- 
sance publique dans le domaine de 
! 'aménagement ». 

Plus précisément, ce texte répond, 
selon M. Paul Quilès, ministre de 
l’urbanisme et du logement, à deux 
motivations et à quatre objectifs. 
Deux motivations : » achever la dé- 
centralisation ». assurer • une meil- 
leure adaptation aux nouveaux be- 
soins. aux nouvelles données 
urbaines » ; quatre objectifs : » fa- 
voriser les initiatives locales, pour 
mieux prendre en compte la be- 
soins des citoyens, améliorer ta ga- 
ranties qui leur sont offertes ; as- 
souplir, simplifier et clarifier la 
procédures, pour redonner aux par- 
tenaires locaux le goût d 'entrepren- 
dre ; enfin, élargir et diversifier l'of- 
fre foncière ». 


jugé positif par les députés socia- 
listes et communistes, qui souhai- 
tent, néanmoins, que lui soient ap- 
portées plusieurs retouches, le projet 
de M. Quilès fait l’objet des criti- 
ques de l'opposition, même si l’UDF 
et Le RPR s'accordent pour lui re- 
connaître le mérite de la simplifica- 
tion, de la clarification, et, parfois, 
de la cohérence. 

Pour l’UDF, ce texte porte en 
germe des atteintes au droit de pro- 
priété. Quant au RPR, il a défendu, 
par la voix de M. Robert Galiey 
(Aube), une exception d'irrecevabi- 
lité, motivée .par certaines disposi- 
tions du projet. d'un esprit » rouf à 
fait opposé ». selon M. Galiey. à la 
décentralisation votée par le Parle- 
ment. Cette procédure a été rejetée 
par 328 voix (PS- PC) contre ISS 
(UDF-RPR). 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


( Publicité I 





Explorer Fobjet~ 

Une marelle manière de comprendre. 

Vous pourrez explorer vous-même de nombreuses 
moquettes i fexpositkm du CNRS. 

Par exemple, ce moéètesoaore expérimental de la mem- 
brane basilhüre de f ’omfle. C’est un modèle à Fenvers. La 
percussion par le ris Heur de fa spirale à la base ou an 
sommet entralneja production de sons aigus ou graves 
par le pavittoa métallique. 

Dans roreiBe humaine, selon que le son est grave ou aigu, 
c’est la base ou le sommet de h spirale qtu sont excités et 
qui Eurent les fréquences différentes. 


’V? .*4 
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Réalisation Pierre SaQot, avec le encours des Ateüets du CNRS à Meadon- 
Bdîevue. Atelier d'Exploration de Mettdoo-BeBevue. Direction de Tlnfonnaiioa 
wehiâqt ie du. CNRS. 
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CBHSf AUX - JŒNCtWFHES WJ CN1S •» 

• VENDREDI 22, SAMEDI 23 JUIN 


te «&«cciao*idfip»Jteinen* dre Sciences 


de te vit _ 

Directes* wàennfiqne: Roger MONTER 
Responsables de ces journée» :Georgcs 
CHAPOUTHIER, Jean TAVLUBO, 
Michel IMBERT. 
m VENDREDI 32 JUIN 

ciirT 

14 h — UES DÉBUTS DE LA COMMU- 
NICATION CHEZ LTsNFANT. 

Débet animé par : François BRESSON. 

16 h - LES MESSAGES DES SENS 
ET LEUR TRAITEMENT PAR LE CER- 
VEAU : Marc JEANNEROO. 

18 h - LA BIOLOGIE DE LA MÉ- 
MOIRE : Vbcem BLOCH. 

20A 30 - LE CERVEAU ET SA BIO- 
LOGIE : Jean-Pierre CHANCEUX. 


• SAMEDI 23 JUIN 

rnwiiiraflnn dm rtqnHM ri- 
vant 

14 h - LA RECONNAISSANCE DU 
SOI EN IMMUNOLOGIE : Christian LE- 
GUERN. 

16 b — EVOLUTION DES COMMU- 
NICATIONS HORMONALES : Yves- 
Alain FONTAINE. 

18 h - LE ROLE DES DIFFÉRENTES 
INFORMATIONS SENSORIELLES 
DANS LE MAI NTIEN DE L’ÊQUIU- 
BRE : Francis LESTIENNE. 

20 b 30 - LE LANGAGE DES 
GENES : Fter SUJNIMSia 


• DIMANCHE 24 JUIN 

Joaroée de te «firectin du département 
Terre, Océan, Atmosphère, Esp ace. 
Directeur «dcnriflqufl : Michel PETIT. 
Responsable de 1a journée ; Jena-Qaodc 
ROSSIGNOL. 

14 b 30 - LA COMMUNICATION 
DANS L’UNIVERS. 

■k MB ancêtres les étoiles, 

* bmocre d'on atome de carbooc, 

★ y a-t-il mie vie afllenr s? 

Débat animé par : Michel PETIT. 

Avec la participatia& de : André BRAHIC, 
Jacques LABEYRJE, Jean-Claude RIBES. 
16 b 30 - L’AVENTURE DU TÉLES- 
COPE CANADA FRANCE - HAWAL 
Débat anim é par : Jean DELHAYE. 

18 h 30 — DES GÉOLOGUES SUR LE 
TOIT DU MONDE. 

L'opération Himalaya - Tibet : une coopéra- 
tion franco-chinoise. 


20 fa 30 --DE LA SURVEILLANCE 
DES PHÉNOMÈNES NATURELS A 
LA PREVISION DES ÉRUPTIONS 
VOLCANIQUES. DES TREMBLE- 
MENTS DE TERRE ET DU TEMPS. 
Débat animé par : Michel TREUIL. 

LUNDI 25 JUIN 
Scleace et obhHsx. 

Rcsponmbtc : Dom inique WQLTON. 

15 h - LA SCIENCE A LA TÊLÊVI- 
SLON. 

Débat animé par : Français de CLOS ETS. 


17 b 30 - QUELS RAPPORTS ENTRE 
JOURNALISTES ET CHERCHEURS. 
Débat animé par : Martine ALLAIN- 
REGNAULT. 

Avec te participation de : Lena J AMI. 
Pier re JOLIOT, Roger MONIER, René 
PELLAT, Dominique SIMONNET. 

20 h 30 - LE SAVANT ET LE POLI- 
TIQUE. 

Débat aminé par : Jean-Marie CAVADA 
Avec h parntSpaîMjss de : Pas] CEUZTN. 
Paul CARO. Maurice GODELIER. Guy 
OURISSON. Michel DEMAZURE. 


MARDI 26 JUIN 

Cn—ntawto» Pm «avoir et pro- 
fcftmes d’é&acatioa. 


Jean JACQUES et Terry SHINN. 

10 b à 12 h - QUE PEUT FAIRE LE 
CNRS POUR ET AVEC LES ENSEI- 
GNANTS? 

Débat animé par : Gérard VER- 
GNAUD, Michei CHARLES. 

Avec 1a participation de : Claude PAIR. 
Antoine PROST, Fran cine BEST. 

14 h - EST- IL DIFFICILE D’ENSEI- 
GNER LES MATHÉMATIQUES ET 
LES SCIENCES î , 

Débat animé par : Gérard VERGNAÜD. 
Avec te participation de : Jean-Pierre AS- 
TOLFL Andrée T1BERGHIEN. 

16 h - ORDINATEUR BT ENSEI- 
GNEMENT : LES ORIENTATIONS DE 
LA RECHERCHE 

Débatanimé par : Jacques PERRJAULT. 
Arec ta panicipatioo de -, Jacques HE- 
BENSTRËT. Yves LE CORRE. Janine 
ROGALSKL Naoum SALAME. 

18 h - L’INFORMATIQUE ET LA 
RECHERCHE EN SCIENCES SO- 
CIALES 


Débat animé par ; Mïcbael HAINS- 
WORTH. 

Arec la participa üan de ; Hervé LE BRAS, 
Philippe CIBOJS. Henri DUCASSB. Véro- 
nique VINCENT. Maryse RAHARD. 

20 h 30 - LES CHEMINS DE LA 
CON NAISS ANCE : DE LA REVUE 
SCIENTIFIQUE AU JOURNAL QUO- 
TIDIEN 

Débat animé par : Teny SHINN. 

Avec la participa tien de ; Michel de PRA- 
CONTAL Odnc JACOB, Élise» VERON, 
Michel CLOITRE, Goery DELACOTE. 


LES CONFÉRENCES 
■ VENDREDI 22 JUIN 

17 b 30 - Salle des c onf érence» située 
tous le chapiteau de l'exporiü» (entrée 
pont (fiera I . 

• L'IMAGERIE COMME MOYEN 
DE COMMUNICATION DANS 
L’ANTIQUITE. » : par François LIS- 
SARAGUE 

Arec 1a partidpatioc de : Jean-Pierre 
VERNANT. 

• SAMEDI 23 JUIN 

- L'ART ET LA CULTURE » 
par Françoise FLIEDER. 

• MARDI 26 JUIN 

«A LA DÉCOUVERTE DES PARTI- 
CULES ÉLÉMENTAIRES » 
par Jacques HAZSSfNSKL 

DANS LES RÉGIONS 
MONTPELLIER 

fous pourrez encore visiter jusqu'au 30 
juin, des expositions 

• L 'écologie en action » : Hall du CRDP, 6, 
allies de ta Citadelle. 

- Télématique et cfibtege» : Mairie de 
Montpellier, polygone - Hall des Pas 
perdes. 

Conférences : salle des rencontres, mairie 
de Montpellier. 

• SAMEDI 23 JUIN 

18 h 30 - - Le réseau câblé de Montpel- 
lier : recherches et réalisations * 

Max Irrita (CNRS - Sale des eoB oqn es , 
mole de Mende, MontpeWerX 

9 LUNDI 25 JUIN 

16 h - (scolaires! . 

18 b - (tous publics). 

• Les récepteurs pour tSécotnmonicatiom 
par Gbres optiques : recherches et perspec- 
tives.» 

Par Georges BOUGNOT, Robert ALABE- 
DRA. 

• MARDI 26 JUTN 
16 h — (scolaires) 

18 h - (tous publics) 

• Transmissioo d'hnpudsioa lumineuse dans 
les fibres optiques ». 

Par Jacques ARNAUD. 

• MERCREDI 27 JUIN 
16 h - (scolaires) 

18 h - (tous publies) 

• La communication spatiale : faisc e a u la- 
ser, satellite. » 

Par le professeur LOMBOS. 

• JEUDI 28 JUTN 
16 b — (scalaires) 

18 h - (tons publics) 

• Limite de détection en communication. » 
Par Gilles Lecoy. 

• VENDREDI 29 JUIN 
16 b - (scolaires) 

18 h - (tous publics) 

• Les matériaux de ta communication. » 

Par Maurice Maurin. 

• samedi 30 juin 

10 h - (tous publics) 

« La comnmoi cation et les systèmes de 
CAO en productique, > 

Par François PRUNET. 

15 h - (tous publics) 

» Traitement de i’informatiaa, réseaux et 

Par Jean-Louis DELHAYE. 

ENTRÉE LIBRE 

BANYULS-SUR-MEK 

Visite do laboratoire Aragn- 

Uue journée » panes ouvertes » arec les 

arientifiques. 


SouskHmcmranageduMasmdemivstneelCelaneaier^ 




CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE *%r 

JUIN 1984 

La rencontre des chercheurs du CNRS 
avec le public. Un événement national 


Rendez-vous le samedi 23 jota à partir de 
9 h 30. 

odexllo 

Visite du laboratoire d’énergétique solaire 
et dn foor solaire. 

Une journée • ponça ouvertes » 1e s a medi 
23 juin de 9 h b 18 h en continu. 
Rendez-vous ou laboratoire d’énergétique 
salaire a an four solaire & Odefflo-via Foat- 
Rorneu- 
BESANÇON 

Centre culturel Pierre Bayle, une gtpo si ri o n 
jusqu'au 29 juin. 

CmffiMWf 

• LUNDI 25 JUIN A 18 H 

■ Problèmes de communication avec une ct- 
rilzsutioQ exm-ttriestrc. » 
par Emmanuel Davous. 

• MARDI 26 JUIN A 18 H 

- Le paysage : Mythe et réalité» 

Par Jean-Claude W1EBER. 
SOPHU-ANTIPOUS, VALBONNE 

• SAMEDI 23 JUIN 

Journée - portes ouvertes * des labora- 
toires : Sous te conduite des chercheurs 
vous pourrez visiter : 

•k Le centre de documentation et de re- 
cherche sur l’Asie dn Sud-Est et le 
monde insalindiea. 

■O Le teboreuxre de physique des solides et 
énergie. 


k Le groupe écothennïqu solaire. 

• Le centre de recherches archéologiques. 
BREST 

Jusqu'au 30 juin, une exposition sur le 
thème : « La préhistoire et l'enfant * à te bi- 
bliothèque municipale de Brest. 

Conférence, mercredi 26 juin à 20 h 30. 

• L'homme derrière le sQcx : recherches 
nouvelles sur Ica outils préhistoriques. » 

Par Jacques Tixter. 

AJACCIO 

Conférences, palais des congrès d’Ajaccio, 
mercredi 27 juin à 17 b 30. 

• Le CNRS et le développement régional. » 
Par Georges PERI. 

Vendredi 29 juin. 

Colloque sur le thème « Informatique an 
service de la co mm u mention en région 
Cane : place du CNRS dans cette ensem- 
ble.) 

Laboratoire ■ portes o uvert es ». 

Jeudi 28 juin è 10 h -18 h. 
AJACCIO-VIGNOLA : 
laboratoire d'béboéncrgétiquc. 

CORTE: 

laboratoire partes ouvertes, jeudi 28 juin, 
de 10 heures b 18 heures. 

Palais national - Institut d’études cartes. 

GRENOBLE 

29 juin (sur invitation). 

Journée clôture des manifestations organi- 
sées dans le cadre de - CNRS 84, images 
de te recherche : te aatmtuàcoôoa » à 
Lyon, St-Êlienne et Grenoble. 


Ont organisé durant la mois de juin des manifestations sur la thème de la 
communication les vides d'Aix-en-Provence, AJbi, Angers, Bordeaux, Caen. 
Clermont-Ferrand, Dijon. GrNsur-Yvatte, Issy-les-Moulineaux, La Mans, 
Lille, Lyon, Marseille, Mane, Metz. Nancy, Nantes, Orléans. Perpignan, 
Ptouzane. Poitiers, Rennes, Roscoff, Saint-Etienne. Strasbourg, Toulouse. 

A signaler [‘exposition qui s'est tamia jusqu'au 15 juin au Théâtre 
Maxime-Gorki. Centre de Développement Culturel et de Création Artis- 
tique de Petrt-QueviUy, réalisée par un groupe de chercheurs et 
enseignants-chercheurs de l'Université de Rouen - Haute-Normandie, 
spécialistes de Biologie. Biochimie et Physico-Chimie, appartenant à 
des formations a ss ociées au Centre National de la Recherche Scientifi- 
que sur le thème : « La cellule, unité fondamentale de l’organisation 
des êtres vivants a. 

L’accès à f ensemble des manifestations organisées sur le territoire national 
est gratuit. 

Pour tous renseignements, accueil de f exposition ; ( T| 705-98-00. 

« CNRS 84 : images de Ja recherche : la communication » : une réalisa- 
tion des services de la Direction de l'information scientifique et techni- 
que du CNRS (directeur : Goéry Delacôte). 15. quai Anatole-f rance. 
75700 Paris. Télax : 260-034. 
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POLITIQUE 


« CONTRADICTIONS ». UN LIVRE 0‘ ANICET LE PORS 

Un communiste singulier 


SI VOUS VOULEZ VOUS MITRE 


La normalisation et Une école pluraltate, caractéristique 

l’étatisation des écoles, des d'une sodété moderne et 
maîtres et des entants. démocratique. 

La liberté de choix des familles. 
L'efficacité de renseignement. 

La C.G.C. condamne ranachronisme de la guerre scolaire et veut un 
enseignement de qualité dans récoèe laïque et dans r école privée. 

TOUS DANS IA RUE 
1E DIMANCHE 24 JUIN 19M A PARIS 
RASSEMBLEMENT AVEC IA 




Pour se joindre à la manffestation nationale. 


H 
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Un ministre en exardes, commu- 
nfet» do surcroît, «captant de répon- 
dra, tout un fivre durant, aux qua- 
tions le» pius incMves, le» plus 
embarrassantes sur fuHnême, son 
action. son ministère, tas archaïsmes 
de son îdéologia, lés amtagrités de 
sa participation gouvernementale, les 
échecs et les embarras de son parti, 
voilà qui n'est pse fréquent. Anicet M 
Pors. tnsvstre délégué pute s e crét a i re 
«fEzat auprès du premier ministre. 


cmgv w n mimiuu i juumjuw m un 

réformes administrative^, a pourtant 
prie ce risque. S piéGn, sous le titré 
volontairement provocateur de 
Contradictions fil» des en tre tien s 
avec Jean-Marie Cotombani, qui se- 
ront scrutés à la loupe et méritant de 
rétro. B s'agit d'un vrai dWogue avec 
questions, relances et objection» 
sans complaisance, sans déférence, 
comme cela doit être. Le ministre ré- 
pond toujours avec vigueur, avec vi- 
vacité parfois lorsqu'à ea pique, avec 
circonspection trop souvent. Résul- 
tat: la document la plus actuel aur la 
situation du PC. ici et ma inte na nt. 

L'entreprise «l'était pas sans triés* 
pour Anicet le Pore, tant vie-é-vts ds 
.son parti que du gouverneme n t. Mais 
ce ministre à l'esprit sportif n'est pae 
un homme banal, malgré sas sages 
coetuma* trois pièces et son attire si 
comme I faut Le plus intellectuel, 
des quatre aotcafianco» du PC set en 
effet un communiste singulier, * ta 
fois orthodoxe et originel solidaire et 
autonome, loyal et personnel inté- 
ressant en tout cas. Ce Bréton, Issu 
d'une famflte très pauvre transplan- 
tée par nécessité dans ta région pari- 
«terme, a été un adolescent cathoS-' 
que fervent, tenté même un instant 
par le s émi nair e- Ses lectures favo- 
rites témoignent de ses goûts de 
r époque : Bernanos et Péguy. Alexis 
Canal et Tafihard de Chardin, Daniel 
Rops et Maunier, bref des intérêts 
croisés pour le spiritualité et I» ques- 
tion sociale. 

Ingénieur météorologiste - dtoct- 
pfine précieuse pour un futur poéti- 
que — coopérant, «rethoSque bfentdt 
progressiste dans la mouvance de ta 
Jeune République et dé Témoignage 
chrétien, i devient communiste sur le 
tard, en 1968, i vingt-sept ans, et 
non sans força interrogations. Puis, 
sa vis professionnelle bifurque. H 
soutient une thèse de sciences éco- 
nomiques, se métamorphose en haut 
fonctionnaire eu rraVûatêre des fi- 
nances, apéctefiste notoire des poéti- 
ques industrielles, dm relations entre 
l’Etat et tas e n tre pri se s et de rimnë- 
gration. «est à ce moment r un dm 
principaux experts économiques du 
PC, très proche de Chartes Rtormen, 
qu*i seconde durant la grande que- 
relta de l'a ctu ali sati on du programme 
commun. 


LE' 

O 


f 


Ile presidentI 

FACE AU PEUPLE 
■DE DROITEH 


Les Européennes, un voté sanction ? Ouï ! 
Alors, remaniement de la loi électorale 
ou pas ? Comment François Mitterrand 
va-t- il réagir ? Le PS sera-t-il tenté par la 
constitution d’un grand parti unique et 
rassembleur de là gauche ? Le gouvernement 
peut-il s'élargir vers le Centre ? 


Autant de questions auxquelles, seul, 
le Nouvel Observateur peut répondre. 
Cette semaine, un dossier exclusif 
sur les retombées du choc électoral. 

Am même sommaire .' 

PLATINI PAR FRANÇOISE GIROUD. 


La parti loi proposa Justement, an 
1877, ds dawnnir sénateur .8 ao- 
capts, entre btantdt au comité oeri- 
trel; ta voici cette fois parm an snt 
rigaant politique, conseiller da 
Georges Marchais durant Ja médiocre 
campagne que celui-ci mène an 
1881, mi n istre enfin. "Fort ô àon atm 
dans ter palais, mirrêtértete/ dore V 
connaissaft déjà les secrets, travail 
taur, entêté, décidé, très estimé da la 
gaucho, très combattu par ta droite, . 


«taire mais il réfléchit par kè-mflnie. 
Lorsqu'à a des désaccords avec 1 son 
parti, 1 ta (fit, mata jarre» an ptibBc. 
Jea n M e na Cotombani fait cepen da nt 
preasantir ses réserves à propos de 
la Hongrie ou de ta Pologne. $"■ ne 
se joint pas aux attaquer du. PC 
contre ta Canari d'Etat, ce n'est pas 
un hasard II -a sa régla ds conduits. 
Toqfbure son oommu ni snw ej ngu fia r .: 

Dans QoatracBçtkxxa, son 'sap-< 
titans ouvrage, _pn retrouve sas que* 
Otés et ses défauts : probité et cohé- 
rence, nwnichétema et rhétorique, 
préctetan et franchisa P*- exempta, 8 
n'hésita pas è parler du s déficit *-de 
représentation a ri thm étique - dea-. 
communistes au sain du gouverne- 
ment, mata B as Write- d'avoir. dâè 
accompli dans son ministère 96-'% 
dss ofaÿactfs fixés sur os terrain pour 
la septennat, n ne cache pas se* ré- 
asrvsa sur tas for m ulas «fs éOoriotwte 
mixtes ou de « aodété mûrie s, 
mises en avant récemment pré; Fran- 
çois Mitterrand en personne, fi Je. (fit. 
evec oourtotata, avec fermeté. II ne 
conçoit pea que ta sofidadhé gouvar- 
nementa ta ou partisane imeafiss ma; 
réflexion paraomeOe. En revartaha, fi 
n’admet pas da manquemant aa de- 
voir de réserve par de se ei n rectique. 
fi ne réstare pas au ptabir da donner, 
lèdeseua une petite leçon da sawotar 
vivre aux s oc tafis tBs. fi aat vrai que. 
symétriquement,. i sait se montrer 
statique et appfiquer dans son aeetaur 
une politique de vigueur qui na Tan- 
chanta certes pas. • . . 

Ut noyautage» . ; 
- dutectarpubfic 

. n liâ.arrêw aussi da répondra avec 
prudence ou avec réticence. Dans 
ces ces-lè, i fout le décrypter, mate, 
sur plusieurs thèmes parf ai tement 
controversés, I s’exprime sans am- 
bages. Atari du femeux rnoyse- 
âge » du secteur pubfic par Je Parti 
comm u niste. Anicet Le Pore avarice 
toute uns séria dachifftet r un prit 
fat ; communiât» sur cent-: 
q ua t re u tagt -dbt; aucun amberèa- 
daur, six rfirectaura d'administration 
ou personnalité » de rang company 
bta ; un recteur, un priaktant-cfpntr»- 
prise publique et deux cft ip u o nt a de 
banques nstiontataéea, deux consri- 
tara d'Etat, aucun cons w Ne r è ta Cour 
des comptas, aucun inspecteur des 
finances. On aant qu'l juge que son 
parti n'a pas toota sa part. 

On devina sans mérita que eaa ad- 
vereairet ne vont passe satisfaire de 
ses explications. Ainsi encore, à 
propos da la «troMtane voie» da 
l’ENA. ai dtacutéa et avec tant de 
passion, défond-fi bac at ongles, 
l'idée de r urgence d'un r fiéqtaHbr a ge 
social Quant è l'accus a tion d'avoir 


contribué de son mieux A étargu - rto- 
fluenca de ta CGT chez ta» fonction- 
naires, a récar» vivement expB- 
quant qu'i a mis fin à des anomalies. 
André B»rg»ron nia . sera pOT 
convaincu. Pas plu» qua ne la auront 
tae leaders del'opporitiqn, è propos 
du. droit dus fonctionrataea aux ac&- 
vfefia poBtique» dan» tas locaux adn*- 
ntatratfts^Mul na pourra au moins ao- 
cussr Anicet Lu Pon du aoumoisatfo. 

De même te*”" 


crainte de se trouver en porte-Maux, 
derrpropomtioos que Ton entend ra- 
rement «tarie ta ôfimat actual Les na- 
tionafisations ?- N ne fout pas leur 
fixer une BrriiuapvforL Plus tard, par 
étapes, avec taconsentamant du suf- 
1 rage untwresf, sans doute foudre-H 
aller ph» Iota. Ce mtatetre commu- 
n tac», on-Jevoit, n'aat pas près d'être 
contaminé par TidéblogiB du « mon» 
d’état ». En revanche, il admet tout à 
fait, donnent raison lè-daeauu è Ray- 
mond Barre avao qul fi rompit force 
lances amant 1881, «Tune réforme 
f ond am entale, mtae an œuvre dans ta 
controverse, an i'abaance de 


fragle, et due mieux vaut avancer 
avec Taocord' des Français. Sans 
'doute eût-il pu donner quelques 
c ons eil s iè-desaus è certwna de ses 
ro Nè pnrw au gouyerosment. 

. Vtaèvi» ds son propre parti, 
.mime type «ta comportement. La dé- 
cfin du Pt, par exempta, un thème 
“tort <f actualité : Anicet Ls Pore- ne 
nie psa ta hancficap objectif que re- 
présente .awourd*foé l'image de 
riJnion soviétique. B ne dramati s e 
pire tas revers étaetoraux : fi slnttr- 
rogs aur tas cowé spondàncee antre 
sa formatioti et ta société hexagonale 
;à ta fta du vingtième aificie. Son ana- 
lysé da iavdaas» ouvrière d'au- 
jaonfhuè cependant: est fort déce- 
vants parc» que beoucot») trop 
académique. B* agissant de r union de 
la gauche «t d» ta partiripatton gou- 
vsmementale. R témoigne vfgcweu- 
semant de ce que ta bese du PC est 
irèe favorable, même si les nvfiants 
msriHeatent aune fierté inquiéta» 
devant leurs ca ma rades mkiistrea. 
Tonalité positive qui n' est sans-doute 
pas fortuite au moment où la dâeo- 
tion duPCsjqtetToge. .. ^ 

A le fini attentivemen t, on sent 
bien qu' Anicet Le Pore n'est pas 
- rtiamme dos vèagm succ e s sifo . des 
coupe- de votant hfitita sc-quU- prise 
fort tas vsrtùs <ta ta cohérence. Chez 
lui, rie» «contwNfierio osa sa résol- 
vant par uns dntoctiqua, souvent fi 
est vrai rhéto ri qu e - d'air ta titre de 
sorilivfs A ,tben ffq utr e s ( fidge an te de 
. sa fomiBe. poétique, ce com mu niste 
conceptuel sembla redoutée dtacrète- 
■ment les- osctastions de TopportU- 
ritame. ün cfirigèant historique du PC, 

. Françoâs.Btaaux. qui fut lui-même mi- 
nistre de récpnbrtéa à ta Ubérétkxi. 
avait jacSs pubfié on petit fivre inti- 
tulé : Quand nous étant nsritatrês. 
L'ouvrage <T Anicet Le ffors. pourrait 
être sooa^tftré é Puisque nous 
nommes m hto w s, et non pas 
€ Tant que nom sommas mnstres jl 

* ALAIN DUHAMEL 

(1) Axûoot LePon : Contru&Monx. 
Entretien avec J.M. CokxnbanL Meati- 
dor Eddicns toctaks. 247 p, 85 F. 
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Rarement on aura vu une mémoire 
aussi phénoménale que celle du Victor SL 
Micro-ordinateur professionnel 16 Dits, 
le Victor SI est un micro-ordinateur de la 
nouvelle génération. Sa mémoire RAM est de 
128 Ko, extensible à 896 Ko. „ 

Sa capacité de stockage va de 2 x 600 Ko a 

phis de 11 Mo. Cela lui donne une puissance 
de travail Bée à une vitesse d’exécution peu 
commune. Cela permet aussi de rempfrdes 
taches nombreuses et complexes dans les plus 
vastes domaines, en un minimum de temps- 
Renseignez-vous, comparez-nous. Nous 
sommes sûrs que nous sommes appelés a 
nous rencontrer. 


i 


technologies 


reMEITEZAIOI EN MÉMOIRE 
TOUTES ï ES QUALITES DU VICTOR SL 


m 



mê 
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I ^ VICTOR TECHNOLOGIES 

S 5 Tour Horizon -52, quai de Dion-Bouton -92800 Puteaux 
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LE MAINTIEN DE L’ORDRE 


L’embarras des évêques 


M. Def ferre aux commandes 


Le TA juin, M. Gaston Défloré 
sera directement aux commandes. 
D’ordinaire à Marseille en fin de 
semaine, le ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation ne quittera 
pas de la journée son bureau de la 
place Beauvau, veillant à l'applica- 
tion des consignes qu’il a fixées au 
préfet de police de Paris, M. Guy 
Fougkar. La position de M. DcfTcrre 
est claire : un compromis' sur le par- 
cours a été trouvé, des engagements 
ont été pris par les organisateurs, 
• dans des conditions difficiles, le 
gouvernement a prouvé son esprit de 
tolérance et son respect des libertés 
d’expression et de manifestation 
En conséquence, fl ne tolérera aucun 
manquement à la loi. Bref, aucun 
désordre. 


erreur politique à ses yeux. Un com- 
promis a été trouvé, avec les organi- 
sateurs, autour des quatre défiles - 
deux le matin, deux l’après-midi — 
convergeant vers la place de la Bas* 
tille. 


s’accorde d'ailleurs à juger peu 
précis, au-delà d’une certaine 
affluence, les modes de calcul trsdi- 
tioaneUemeat utilisés par les Rensei- 
gnements généraux. 


Le ministre de l’intérieur est 
d'autant plus ferme qu’il a lui-même 
pris en charge la négociation préala- 
ble avec les organisateurs, recevant 
notamment M. Pierre Daniel, prési- 
dent de l’UNAPEL, le 19 juin 
(le Monde de 21 juin). Dès l’ori- 
gine, M. De ff erre était hostile à une 
interdiction, qui aurait été une 


La stratégie adoptée consiste & 
livrer l'est de Paris aux manifestants 
en maintenant, à distance, un cordon 
de sécurité qui empêche tout empiè- 
tement vers le centre de la capitale. 
Les cortèges dessineront une pince, 
dont le cœur sera la place de la Bas- 
tille et les' extrémités les quatre 
gares qui servent de point de départ. 
Les cars des manifestants - sept 
mille selon la police - devront se 
garer sur l'est du périphérique, dont 
des secteurs entiers seront « neutra- 
lisés». 


Huit mie gendarmes et CRS 


Combien seront-ils ? Les services 
de police évaluent déjà le nombre de 
manifestants prévisible à sept cent 
mille ou huit cent mille personnes! Il 
n'y aura pas de polémique sur le 


nombre. M. Defferre ayant donné 
consigne à la préfecture de police de 
ne livrer aucun chiffre. Chacun 


Les efTectifs poIiciers mobilisés 
sont considérables- Sur les soixante- 
etune compagnies de CRS exis- 
tantes, quarante-trois seront sur 
place dimanche. Trois d’entre elles 
sont toujours, en temps normal, 
mises à la disposition au préfet de 
police de Paris : l’une pour les 
gardes statiques auprès . d’édifices 
sensibles, deux pour le maintien de 
Tordre ordinaire. Les autres -vien- 
dront des départements proches de 
la capitale mais aussi, évidemment, 
de province. Certaines d’entre elles 
gagneront Paris en avion— Au total, 
cela fait bien 4 000 CRS, auxquels 
s’ajoutent les effectifs d’une cin- 
quantaine d' escadr ons de gendarme- 
rie mobile (EGM), soit sn nombre 
d’hommes équivalent 


( Suite de la première page.) 

La manifestation nationale du. 
24- juin couronne une série, de ras-' 
semblant nts régionaux, remarqua- 
blement programmés, qui voulaient 
souligner une mobilisation crois- 
sante : 60 000 personnes à Bor- 
deaux, le 22 janvier 1984 ; 120 000 
à Lyon,' Se 29 janvier ; 220 000 à 
Rennes, le 18 lévrier; 250 000 à 
Lflle, le 25 février; plus de 550000. 
à Venantes, le 4 mars. Chaque.fris, 
un évêque était à la tribune et pro- " 
nonçait un discoure solennel. ' 

Une organisation parfaite et pour- 
tant parfaitement nouvelle.! Car, s’ils 
ont une longue pratique des rassem-' 


La normalisation dès rapports 
avec le pouvoir politique s’est bien 


engagée après mai 1981.'. Même 
Top position devait s’en féliciter dis- 


sout nullement accoutumés & des-; 
cendre dané la rue. Leur manifesta- 
tion du 24 juin a <f affleurs été orga- 


eretemcat, y voyamvtt mouvement 

irréversible dont elle pro fitera it. à 
l'avenir. Le débat scolaire a d’abord 
■ favorisé cette no rmali sation og mul- 
tipliant les contacts en tre dirigeants 
politiques et responsables catboti- 
ques. Ayant suivi leurs troupes, les 
évêques réussissaient & tes. députer 
.et à les modérer, im p rima nt -à -la. 
querelle scalaire un ton très particu- 
lier, sans haine, sa» «gressmté.'Et. 
lès laïques, en face, jouaient 1e jeu, 
ce qui est peu eouraût en- France 
pour un débat de cette importance. 

- Le pouvoir avait pra&k-à demi- 
mot aux évêques de ne dut décider 
sans leur accord. Avec le- dénoter 


aisée comme un pèlerinage et 
prendra des allures de procession.. 

H faut remonter très loin, sous. la. 
IH* République, pour retrouver un 
phénomène semblable - à propos de 
récote, précisément. -Dans la période 
(récente, toute réunion de masse était 
âne occasion de célébrer un événe- 
ment (la venue du pape, pair exem- 
ple), non de protester ctnAre un pro- 


état du projet de loi' de M. Savajy. 
on n’était pas très 1dm d'ans sofcajkm 


qui, pour les catbatiques, représen- 
tait. malgré -quelques défauts, une 
avancée considérable; là. gauche 
reco n naissa it de manière k révcs abte 


le. principe de l'aidé pubtique à- 
renseignement privé et le caractère 


jet gouvernemental : on n’a pas vu 
des centaines de milliers de per- 
sonnes dans là rue pour s'opposer à 
la libéralisation de r avortement. 


M. Mauroy : la manifestation a été imposée 
par les ultras de IVNAPEL et par les partis de droite 


« La manifestation a été imposée 
par les ultras de l’UNAPEL et par 
les partis de droite », estime 
M. Pierre Mauroy dans un entretien 


publié ce vendredi 22 juin par 
le Matin de Paris. » On a même vu. 


le Matin de Paris. » On a même vu. 
précise 1e premier ministre, M. Gau- 
din. M . Labbé et les dirigeants de 
l’opposition mettre en cause la 
modération des évêques. f.-J Et 
puis, vofa M. Le Pen qui vient pour 


défiler sous sa propre bannière. Les 
choses sont donc claires. 


tract appelant à la manifestation, 
M. Mauroy ajoute : • Nombreux 
sont les dirigeants de l'opposition 
qui parlent ainsi Cest grave. En 
démocratie, les discours ne sont 
Jamais innocents, et le vocabulaire 
est toujours révélateur des inten- 
tions inavouées. Un tel mot d’ordre 
peut conduire à mettre en cause la 
légalité républicaine. (~.) La légiti- 
mité appartient à la représentation 


A ces quelque huit mille CRS et 
gendarmes, fl faut ajouter tes effec- 
tifs de la police parisienne. $i les 
gardiens de la paix en congé n’ont 
pas été rappelés à Péris, -il est prévu 
qu'aucun service ne bénéficie de 
-repos, récupération ou temps com- 
pensé. En somme, résume un poli- 
cier, « tout le monde travaille ». La 
brigade fluviale. Les services techni- 
ques, les sections d'état-major 
(SEM) souvent utilisés dans le 
maintien de l'ordre, sont consignés. 


La situation actnelte tient à plu- 
sieurs nouveautés. La France a un 


gouvernement de ganche, auquel 
beaucoup de catholiques sont 


choses sont donc claires. 

• La manifestation est dirigée à 
prisent contre un texte de loi adopté 
par le gouvernement et t Assemblée 
nationale On ne défend plus un 
principe, on vise une décision prise 
par la majorité politique qui dirige 
le pays » 

Evoquant le slogan » La résis- 
tance commence », retenu H»» un 


nationale issue du suffrage univer- 
sel. Le maintien de l’ordre et 
l’application des lois sont à la 
charge du gouv ernemen t. Il n’y fail- 
lira pas. 

» Je le dis aux parents qui veu- 
lent manifester : lisez les textes, 
regardez d'où vient P organisation 
et. enfin, ayez le respect et la pru- 
dence de laisser chez vous les 
enfants. • 


M. PIERRE DANEL 
RÉPOND 

AU PREMER MINISTRE 


Dans ta communiqué publié ven- 
dredi 22 juin, M. Pierre Daniel, pré- 
sident de l’UNAPEL (parents 
d’élèves de renseignement catholi- 
que) , réagit aux propos de M. Pierre 
Mauroy, selon lequel la manifesta- 
tion du 24 juin a été imposée par 
« les ultras de IUNAPÈL et les 
partis de droite ». 


LA RF-CFDT DEMANDE 
LA SUPPRESSON DU LIEN ENTRE 
LERNANCayeTCOM AMU. 
ET LA TITULARISATION 
DES ENSEIGNANTS 


Reste fa question des déborde- 
ments éventuels. Après Un temps 
<f inquiétude, le ministère de r inté- 
rieur paraît plus serein : les organi- 
sateurs a les évêques ont condamné, 
par avance, toute tentation «fac- 
tieuse». La décision du Front natio- 
nal de constituer un cortège auto- 
nome n’a pas surpris les services 
policiers, qui avaient appris te refus 
de M. Le Pen de se concerter avec 
M. Pierre Daniel- Cest bien ici que 
réside l’inquiétude : quelles que 
soient ses déclarations, M. Le Pen, 
dont la radicalisation, notamment 
dans ses propos à l'égard delà droite 
politique, est manifeste, ne drainera- 
t-il pas quelques extrémistes dési- 
reux d’en découdre et de rejouer un 
6 février, cinquante a» pi» tard. ? 


beaucoup de catholiques sont 
opposés par principe. Ce gouverne- 
ment est accusé de s’en prendre à la 
« liberté » scolaire, jugée essentielle. 
Et, au sein même, du catholicisme, 
des changements se sont opérés. Les 
militants (pro gre ssistes) ne tiennent 

Ë ns te haut an pavé, comme dans 
t années 60 » 70. Cest la '.masse 
des pratiquants (assez tradition- 
nelle) qui a repris le dessus. Le 
souci dominant n’est pas la justice 
mats la liberté. La tendance n’est 
pas à la dispersion dans la société 
mais dans le regroupement. Ces 
catholiques veulent rendre l'Eglise 
« visible » ou lieu de la Cacher, trou- 
ver leur « identité chrétienne » et 
l'affirmer. Les grandes fêtes diocé- 
saines, orga nis é es ici ou . là depuis 
qurlqiFf flinvreiit bien r g*t e 
nouveauté. 


renseignement privé et le caractère 
confessionnel de ccluî-cL' D’oft 
l'amertume des évêque» lorsque^ me 
dernier moment, le gouvernement a 
amendé son projet de fcf d&ns 'inr 
sens favorable aux laïques. Uocn» 
tel de oonfiance, accumulé airffl des 
mois, se dissipait bnmpteiéat U» 
évêques ont eu tesentnneBt-qne le 
gouvernement capitulait devant une 
minorité Leur modération ^parais- 
sait, désormais, comme ùn signe de 
faiblesse et tes parffe-'ltfopposition- 
étaieut tout prêts à prendre la 
relève. • '• 


- est, pour certains, une divine sur- 
prise. Ils y voient Poccaston unique 

. de renouer dc&.tiens en profondeur 
avec cette société - sécularisée^, 

. putequ’a s'agît de la tiamnnssiOT du 
. savoir aux enfants. Peut-on négliger . 

une teflê occasion quand les églises 
, se -rident et. que les mouvements 
«faction catholiq ue sont en chute 
-libre?. 

. . . Les évêques craignent cependant 
d'être 'piégés par. ee mouvement 
ambigu. Au danger évident, surtout 
depuis le 17 jum. de récupération 

- politique s’ajoute celui - plus grave 
: à '--leurs -yeux - de récupération 

sociale. L’Église risque, en effet; de 
---devenir -un simple fournisseur de 
.'symboles. On sten sert selon les 
besoins, on rejette ce qui gêne. Ses 
écoles riquent de n’être recherchées 
: que pour les valeurs traditionnelles 
:- qu’elles dispensent (liberté, respect 
de l’autre, etc.) alors que le souci 
des-évêques est la transmission de la 
foL Jamais Tbfîre n’a correspondu si, 
mal àlademande. ' 

Paul Thiband pose crûment la 


question dans le dentier numéro 
a’Esprit. (juin -1984) : « Des 
familles bourgeoises gagnées par 
findtjférence religieuse craignent 
- moins pour leurs enfants l’emBriga- 
Aegtent par .les bons pires que 
' l'embrigadement marxiste des profs 
id? histoire et de philo. » L’école 
caibolxque leur conviendrait, en 
‘sommé;. non pas: pour les valeurs 
qu’elle veut transmettre, mais 
poùr_' son innocuité. 

Entre le soaâ de s'adresser au 
pins grand .nombre et la crainte de 
récupération, cotre tes fidèles et les 
militants, les évêques sont 
condamnés à ne pas choisir. Com- 
ment profiter de ràttôance de beau- 
coup de Français pour l’école catho- 
lique «an* tomber dans Je piège 
d’une « religion civile» à l'amén- 
.caine? Cest tout le problème de 
Péptscopac Et tt&plicatian de son 
embarras. - • 

' = : robert Isolé. 


Divine surprise 


La défense <te T «école 'libre» a 
mobilisé des foules considérables. 
Les évêques ne savent trop s’ils dri- 
. vent s’en féliciter ou s’ai méfier. 

Qu’une Eglise de' plus en pfatf 
minoritaire dans la société française 
réussisse à lancer un tri. mouvement 


Grâces Ja gauche 


La Fédération de renseignement 


privé (FEP-CFDT) a été entendue 
le 14 juin par la commission des 
affaires culturelles du Sénat sur 1e 


projet de loi relatif à l’école privée. 
Elle considère que ce texte * res- 
pecte la liberté des diverses parties 
concernées » et demande que la titu- 
larisation des enseignants soit possi- 
ble avant le délai oc six ans prévu 
par le projet. Mais la FÈP a 
demandé au Sénat de supprimer le 
lien entre le financement des écoles 


« Je démens catégoriquement 
cette affirmation, déclare M. Da- 
niel. La décision de la manifestation 


a été prise par moi-méme au nom de 
l’UNAPEL et par l'ensemble de la 


Inquiétude d'autant plus fondée 
que les services do ministère de 
l'in t é rie u r ont eu vent d’une violente 
prise à partie de M. Daniel, le 
26 mai dernier, devant l'école 
construite par des parents des écoles . 
privées bretonnes à Montparnasse. 
Aux cris de « traître, judas ». • U 
faut lui casser la gueule ». 
M. Daniel /ht quelque peu bousculé 
par un groupe de militants catholi- 
ques intégristes, selon tes renseigne- 
ments généraux. 


Dans les années 70. l'enseigne-- 
ment catholique n!était. pas le souci 
principal des évêques dé France, Xls 
avaient tendance à le négliger, àa 
profrt de lieuX non confessionnels' 
comme l'école- puhlique. On comp- 
tait de moins en motn» de prêtres 
dans tes établissements scolaires. 
Les ordres religieux se dégageaient 
eux aussi, sur la prime des pieds, 
faisant valoir Ja baisse dé leurs 
effectifs. L'école catholique passait 
progressivement sous 1e contrôle des 
enseigna n ts laïcs et des familles. En 
se dédéricalisant, elle gagnait une 
certaine autonomie et développait 
son caractère ‘ de « communauté 
éducative». 

- Les évêques' ont redécouvert 
«leur» éede avec l'arrivée de la 
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Le Monde 

diplomatique 


CI-GIT UNE EUROPE DÉSUÈTE 

. (Claude Julien) 


IUNAPEL et par l'ensemble de la 
commission permanente de l'ensei- 
gement catholique après les aggra- 
vations du projet de loi acceptées 
par le premier ministre dans la nuit 
du 22 au 23 mal Ce dernier avait 
été avisé des conséquences de toute 
aggravation. Il porte donc la res- 
ponsabilité d’une situation que j'ai 
tentée d'éviter jusqu’à l’extrême li- 
mite du possible quelles que soient 
les pressions dont j’ai pu être l'ob- 
jet. Le seul but de cette manifesta- 
tion est. n’en déplaise à M. Mauroy. 
Ja défense de l école privée, comme 
le confirment les tous derniers son- 
dages. - 


primaires par les communes et 
| l’option d’une majorité des ensei- 
gnants pour le statut des fonction- 
i naires. Le syndicat n’accepte pas en 
effet que « le choix personnel des 
Instituteurs (...) puisse avoir des 
répercussions sur les ressources de 
l’établissement et donc sur l’emploi 
ou les salaires des personnels non 
enseignants ». D estime de plus 
injustifié la distinction entre pri- 
maire et secondaire et souligne que 
la mesure se heurte à des « diffi- 
cultés techniques importantes » 
dans les petites écoles, alors que 
54 % des éories m ate rn elles et pri- 
maires .privées ont de une à quatre 
classes. 


A suivre, donc. Mais lé message 
de M. Defferre est net : si certains 
veulent aller au-delà de l’accord 
conclu avec les organisateurs, je tes 
atte nd de pied ferme ! 


gauche au pouvoir. Déjà, les parents 
d’élèves étaient en tête du mouve- 
ment. pour la défense de la 
• liberté» scolaire. Ce mouvement 


EDWYPLENEL 


ADMISSIONS 
i AUX AGRÉGATIONS 

(par ordre alphabétique) 

• Portugais : Mmes et MM. 
Grazkila Neves Forte (3). Elïsalva 
Otiveira-Joué (2), Jean-Paul Re- 
baud ( 1 "). 

m Hans : Mie Ariane AzouvL 

• Polonais : Mme Barbara Car- 
tier, nécTuszynska. 


risquait de se durcir et d’êchapperà 
l'Eglise. .U fallait d’urgence le 
contrôler. 

Une bonne partie des évêques ne 
voyaient pas d'un mauvais aü le 
changement politique intervenu en 
France, malgré les projets de laïcisa- ; 
tiau de l'enseignement. Un gouver- 
nement de gauche ne p er me ttr ait-il 
pas enfin à l’Eglise d’inaugurer des 
relations normales avec -le pouvoir 
sans être soupçonnée de collusion ? 
Et puisque ce gouvernement s’obsti- 
nait à rouvrir te doracr scolaire, on 
se disait qu’après tout là gauche, 
était mieux ptacéeque la droite pour 
résoudre définitivement cette vièflte 
querelle. Une occasion historique se 
présentait. Autant en profiter. 


. Les Etats-TJnis et £1 Salvador 
OBJECTIF DE PÀDtSTRATÉGIE DE GUERRE 

• (Michael Stuhrenberg) 


UNE GRANDE OFFENSIVE DU VATICAN 
CONTRE LA THÉOLOGIE DE LA LIBÉRATION 


La peur d’une contagion mandata (Fronças Houtan). 

Le mouvement d'une pensée surgie de l’action (Guy Potitda- 
mange). 

Los communautés ecclésiales de base (Michel Piton). 


EN VENTE : 11 F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ETAU «MONDE» . . . 

5, rue dMltellena, 75427 Parte Cedex OS 
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OFFRE EXCEPTIONNELLE DE LOCATION* 
AVEC PROMESSE DE VENTE LONGUE DURÉE, 
SUR IA SAMBA CABRIOLET j 


- Aucun versement c o mpta n t. 

- 1* échéençe au bout cfe 3 mo^ _ 

Assurance tous risques obligatoire. 

'Offre valable jusqu'au 30-fuin 1984, sous réserve cfoccep fc rfion du 
dossier par LOCADIH sur les 1ALBOT SAAÆAJtALJDflE et CABJBOLET. 
fenseigner-vous <hez voire « on c w w onnoire-ou vôtre agent 
Année modèle 84. Garantie anticorrution 6' ans. 


m TALBOT SAMBA CABRIOLET 





V- — 


LA PRÉPARATION DÉ LA MANIFESTATION DU 24 JUIN 
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POUR F ECOLE PRIVÉE 

Des mouvements chrétiens dénoncent 
lu « compromission de Vépiscoput » 


HOMMAGE A JE AN ZAY 


A fat veffle de la manifestation du 
24 ja in pour la défense de racole 
privée, un certain nombre de' 
groupes chrétiens ont manifesté leur 
désaccord avec cette démarche aine 
qu’avec l'appui que hri ont apporté 


-Nous disons non à la guerre 
scolaire, km à F amalgame entre les 
positions de renseignement catholi- 
que et celles de toute la commu- 
nauté catholique, non à Ut campror 
mission de lépiscopat dais cette 
mœrifkstation dont ta récupération 
politique partisane est inévitable ». 
m-on dans un texte ^âé collective- 
ment par les Amis de Témoignage 
chrétien, la Vie nouvelle, lia Paraisse 
universitaire, lé Mo uvem en t rural de 
la jeunesse chrétienne (MRJC),Ia 
Jeunesse indépendante chrétie nn e 
(J IC), les équipes enseignantes, 
réqmjse nationale de U jeunesse 
étudiante chrétienne (JEC) , 
l’équipe nationale de la FnAPEC 
(parents de Famnénerie de Femêi-. 
gnement public), les Chrétiens dans 
«monde rural (CMR), la FNA- 
PHEC, Ecole ouverte et Vivre 
ensemble l’Evangile aujourd’hui. 
Action catholique générale (VEA- 
ACG). . 

. " Nous disons oui à la reconnais- 
sance de la valeur du service public 
solenneUemem proclamée par la 
évêques en 1969 », • C’est l'école 
publique elle-même qui -a droit à 
l'estime des catholiques a de leurs 
pasteurs, ajoutent les signataires du 
texte. Ou» a Ut liberté dont personne : 
n'a le monopole, oui à tôt plura- 
lisme scolaire qui assure aux 
parents la liberté de choix des pro- 
jets éducatifs et de leur adhésion à 
une association, aux nudtres la 
liberté de choix de leur statut, aux 
élèves ta liberté d'expression.» 

f Une stratégie 
dmarwei 


Lors d’in: con fé rence de presse, 
des représentants des mouvements 
signataires eut le ses» de 

leur prise de position commune: 
«Nous aosa situons comme des 
chrétiens dans l’Eglise qui avons 
décidé de protester ensemble .- 1 
— * nos démarches 



EN BREF 


Périgueux. - La coor d’assises de 
Dordogne a condamné, mardi 
19 juin, Dommiqae Abyée, trente- 
quatre ans, i la récta»» criminelle 
à perpétuité, ü était accusé du 
meurtre, le 16 juillet 1980 h Péri- 
gueux, de soa ex-compagne, Nadine 
BeuaeBnck. trente-neuf ans, mère de 
quatre W| ^* nt * et de cchri de deux 
gendarmes, radjuàani Besuault, 
quarante et un ans, et le brigadier 
Lefort, tresxte-qnatre ans, tous deux 
pères de trois enfams- 

Abyée, bûsméme 13s de gen- 
darme, émit sorti delà maïsomTar- 
rtt de Périgueux depuis deux heures 
à peine lorsque eut Beu la tuerie. 
Après sept mois et demi de prison 
pour détention <farmc et d’explosif, 
AJsyée venait de bénéficier de la 
gracepfétîdentidle du!4 jofllK. 

À Paudiencr. Faccusé n’a reconnu 
que Je menroe de. son «Munie, pré- 


tatioo de dimanche, citons ceDedcs 
Chrétiens pour une Égfcs dragée 
de l’école - confessionnelle. 
(CEDEC). mouvement créé. 4. 
Tours en 1983 dans Je but de ; rompre 
« les' liens structurels qui l'Eglise 
institutionnelle entretient avec 
l'enseignement privé ai -France ». 
Dans nne lettre a dress ée aux évê- 
ques le 17 juin, le CEDEC expri me 
son inquiétude devant la manifesta- 
tion, déplore la participation des 
évêques aux côtés des bdinmes poé- 
tiques de droite et conclut : « Depuis 
r Versailles ». tout le travail pasto- 
ral accompli avec tant dé. peine 
depuis des amendons certains sec- 
teurs de la popule^onjrmçaùe eà. 
déjà gravement remis en question, 
et nombreux sont - ceux parmi les 
croyants ou les incroyants qui affir- 
ment avoir été scan d alisés par votre 
présence à -. de telles manifesta- 
tions. » . ■ 

Dans une motion adoptée, d'autre 
part, par la Vie nouvelle, réunie , en 
assises nationales les, 16. et 17; juin, 
ce mouvement de nriKtants «ta ttiens 
rappelle que « la majorité des 
familles chrétiennes ont leurs 
enfants à l’école publique.» Jet 
. j&ude. pourun véritable, dialogue 
e ntr e les chrétiens du public et du 
privé, puisque le mouvement, est 
« présent des deux côtés *, car, dh- 
3, * le discours sur-la liberté s’est 
trouvé scandaleusement piégé: ü 
couvre la défense de privilèges tels 
que d'échapper aux contraintes de 
la carte scolaire et des quotas 
tfouvalitrè de (lasse. Les tenants 
du privé pnpteta Fécule, publique 
comme une cage aux oiseaux et se 
savent parfois des enfants pour 
faire pression sur les. familles. Us 
refusent mime une. représentation 
pluraliste des parents. L'enseigne^ 
ment catholique défend son pouvoir 
d’employeur (statut des ensei- 
gnants. groupements de gestion ) au 
nom de responsabilités dans la 
transm is sion de la foi et de Valeurs 
qu'il risque dans le mime temps de 
compromettre pour , une large 
pan». 

’ • Voilà 'pourquoi la Vie -nouvelle 

dénonce * la jetratévîm d m mreusK » 



sur i édttca- 


tendaoi quH avait agf en état de lé- 
gitime défense, et que 'Nadine Ben- 
zéfinck, prise de fwe soudaine» avait 
elle-même tné les deux gendarmes. 

Les témoignages accablants accu- 
mulés contre Abyée ont emporté -la 
conviction du jury, qui a suivi après 
ir tp biR d'une heure de délibération 
tes réquisitions de l’avocat général, 
M. Marc Gucmas, et refusé à l’ac- 
cusé les circonstances a tt é nu an te s. 
- (Çorresp.) • 


<fciGAi*Ssér 6 < 

La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Pan a rowltt, jeudi 
21 juin, vue Ordonnance de mise en 
liberté pour Mohamed' Mekbuaft, 
ci nq uante -quatre ans, et Mohamed 
Kiriar, vb^trhmt ans, inculpés le 
13 avril d’assbdath»- de malfaiteurs 
et soàptotniés d'appartenance au 
G AL (Groupe antiterroriste de libé- 
ration). Les denx hommes, d’origine 


Quarante 


èn 1944 


par Roger-Gérard SCHWARTZENBERG (*) 


national*, 
‘ nous a fait parvenir la' texte 
suivant : 

21 juin 1944. C’était it y a <*«- 
rame ans. Et i n’avait pas enoore 
quarante ans. Cinq balles cto roitral- 
letta, dont trais à te tête. Et, avant 
de mourir, le simple cri de oehf qui 
tombe : * Vive la François La mSce 
venait de tuer Jean Zay. . , 

Resta la mémoire de ca qu'ï fut, 
de ce qu’a fit. Resté' sein image. En 
trois témoignages. Pierre Mandés 
France, d’abord, membre comme ha 
de ht gauche radfcafe sTe'pJüs lu- 
cide parmi nous, s Edouard Herriot, 
aussi : * Une intelligence ouverte ôdx 
quatre vents de . V esprit, s Léon’ Blum, 
enfin : «ff possédait tous les étions 
d’ardeur et . (fédet qu’on a coutume 
d'attribuer à la jeunesse, a . 

4 juin 1936.Udirigee()tsticiriiste 
forme son gouvernement et nomme 
Jean Zay à réducation nationale. B a 
alors trente at un ans et restera qua^ 
rame mofsTue de Grenade: Jusqu’au 
V septembre 1939. Jusqu'à, sa dé- 
mission pour rejoindre r armée at 
« suivra le cours normal de sa 


Son objectif fondamental 7 Démo- 
cratiser, moderniser renseignement. 
Développer f égalité dos chances. 
Sas premiare actes ? Déposer un 
projet de lot qui prolonge jusqu-’è 
quatorze ans là scolarité obligatoire. 
Développer les bourses. Créer, au dé- 
but du second degré, une sciasse 
d’orien ta tion a, commune à tous. 


UN MESSAGE 


DUCHEFDEL'ÉTAT 


M. François Mitterrand ■ a 


rendu hommage, le 20 jdrC à 
Jean Zay, assassiné par la mi- 
lice la 21 juin 1944; Dans « 
massage adressé i Pierre Mau- 
roy, le président de la Républi- 
que écrit : e Bt cet anniversaire 
de sa tragique disparition, et 
'dors que notre souvenir 'des 
' crimes du nazisme et du fas- 


cisme ne peut s’effacer, je veux 
satœrsa mémoire, son courage. 


la force de ses convictions, qui 


avait mises au service de son 
Idéal, comme fUustre sorr œu- 
vre de ministre de rinstmetiorr 
ipubGquedu gouvernement de 
Front populaire, entièrement 
consacrée i la gronda causé de 
récoiepuMqua. » 


Le premier miniBtra a déposé 
une gerbe devant la plaque 
commémorative pour les morts 
de la Résistance, au ministère 
deTéducation nationale. 
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algérienne, avaient été arrêtés à Bor- 
deaux lois d’un coup de filet policier 
réalisé pour prévenir de nouveaux 
attentats-' anti-basques. Dix ?er- 
aoancsanicm été écrouies. 

Les antres inculpés, arrêtés en 
avril, avaient été libérés en mai par 
la chambre d’accusation' de Pan 
pour • vice de procédure » et « ab- 
sences de faits' auprès quedes inten- 
tions incertaines » . {je Monde du 
18 mai). La chambre d’accusation a 
annulé, le 21' juin, rintégralitê'dc la 
procédure. 

UniMmliakaM 
«vous Ib mawtn 

- jIa — — — ■uriXalAMfaB . . . 

cm «un moonan 

Abel BariUon, soixante-quatre 
ans» le paxapl^ïqec chez qui les 
gendarmes ont découvert, mercredi 
20 imn, le axps du docteur Colette 
Le BreC, soixante-trois ans, a avoué, 
je«di 21 juin, être Fauteur dn meur- 
trc. {Nos dernières éditions. ) 
Colette Lis Bret avait été roortâte- 
ment htessée par deux coups de. fusfl 
et pariait an coa- des traces , «le stran- 
gélation. Selon le parquet des 
SablesHTCHocoe, BariÛpn aurait Sgi 
par rancœur devant l'exceptio nn el 
état de santé du docteur Le- Bcet. 
Cette der n ière était connue dans la . 
réj^ vendéerihê ~ elle habitait 
ChaHaier depuis 1951; — pour 'ses 
noodnën x cxpkxtsspasp&. .y 

iM miadh 

d'un bûcheron meurtrier 

: Grenoble.’. — Le bûcheron 
d’Eyziu-Fmet (Isère), Camille Car- 
ceL cinquante ans, qui avait abattu 
froidement, le. 10 juin, à coups de 
carabine un campeur, Eric Clocher, 
vingt-quatre ans. et blessé l'ami de 
ce dentier, puis un gendarme, s'est 
suïmdé dans sa ferme, jeudi 21 juin. 
Après le meurtre de FémdianL lyon- 
nais, le bûcheron s’était enfoncé 
dans Xépaissc forez proche de son 
habitation. Pendan t, douze jours, les 
gendarmes avaient perdu sa trace, 
mas. -Os continuaient nne surveQ- 
lance, discrète. Jeudi, Camilfe Car- 
oel est retourné à Eyzin-Pinet pour 
chercher de ia nourriture et des 


Ces aptitudes, Jean Zay entend 
les éveUer par une pédagogie ç|e 
r autonomie. Une drculasé mâûsté- 
rieUe da 1938 le souS gne : «r Faites 
constamment appel à la aparnandrttf 
de r e/rfant. » D’où les « loisirs (S-. 
rigés a, la sarradi ^aprëà-néc fi /. avec 
leurs activités créatrices : journaux 
scolaires, représentati on s théâtrales, 
travaux manuels. Pour oburir réôOÜe 
sur la vie. Pàur pemtattre té dévét^' 
pement harmonieux de la' personna- 
lité. Dans le même but, Jean Zay gé- 
néralisa r éducation physique et 
institue lé dami-journée de plein efif. 
Avec 1e concoure de Léo Lagrange. - 

Avec Irène Joliôt-Curie, pub: avec 
Jean Perrin, il crée le premier CNRS 
et accentua la liaison Université- 
Recherche-Industrie- Enfin, B trace 
f esquisse defENA. Pour démocrati- 
ser te haute fonction pubfique. . 

Jean Zay avait en charge à la fois 
r éducation nationale et les beaux- 
arts. A ce second titra, il muttip&e les 
initiatives pots rendra Ja . culture ac- 
cessible à tous. 

La culture, c'est d'abord la lao- 
tura Pour la favoriser, il créé les t»-. 


bliobua, ces bibliothèques itiné- 
rantes. De même, pour mettra 1 — 
physiquement — les œuvres d'art ou 
les créations scientifiques à la portée 
de tous. 3 rénove les musées exis- 


tants, inaugure le Patsisde la décou-' 
verte, créé le Musée d'art modems. 


Il est avec tout' ce qui se fait de 
neuf, de fort. Qui encourage Bonnard 
at Métissé, Léger et Braque ?• Jean 
Zay. Qui nomme Bourdat à la tête da 
la Comédie-Française 7 Jean Zay. 
Qu soutient Baty, Duffin, Jouvet at 
Pfttaff ? Encore Jean Zay. Qu pro- 
jette d'installer au Palais de Chafllot 
un c théâtre populaire a, ouvert è 
tous? Oui créé la «réunion des 


théâtres lyriques nationaux » Qui 
décida de créer le Festival du dnértta 


de Cannes, dont le premier aurait 
se tenir en septembre' 1939 7 Jean 


Zay. Bien sur. 


Septembre 39. Pus jtérr40. Et la 
République renversée. D'aôut 40 è 
juin 44, Jean Zay passera les quatre 
dernières années de sa vie en déten- 


tion. Dans- les prisons de Vichy. Soli- 
taire et exemplaire. Exemplairement 
fidèle à ses idées. 

Le 19 juin 1944, ij- écrivait sa per-: 
mère lettre : c Je n-’a* jamais été si 
sûr de mon destin et de nia route. 


J’ai le coeur et la conscience tran- 
Ouille. JBn’riMtçurjqpfjtfr.* , .„ . 

Deux joure-piudraRfc des mflictens 
rabattent dans une, .carrière aban- 
donnée. près de Cusset-' Au Puits- 
du-diabte. Il entrait dans I a temps. 
Dans le" panthéon moraT de la Répi)-' 
Mque. 


(•) Sociétaire «TEtat à l’idncdtioa 
nationale. 


vêtements. Les forces de Fordre ont 
alors aussitôt encerclé sa maison. 
Quelques instants plus tard, le 
bûcheron se tirait une balle dans la 
tête. . 

L'enquête des gendarmes de 
Vienne a permis d’établir que 
Camille Carcd a bénéficié d'une ou 
de plusteure aides extérieures pen- 
dant sa longue « cavale » et qu’il fut 
ai nsi ravitaillé à pluâeun» reprises. 

— (Corresp.) 

Las homosexuels 
décernent uni prix ' . 
ft ML Le Peu 

Pour la quatrième fiés, les homo- 
sexuels orgamsent nne marche, fc 
samedi 23 juin. Leur défilé annuel 
partira de la place de la Bastille,. & . 
Paris, vers 15 heures, pour finir ;an. 
Louvre. Les médias homosexuels — 
Gaï-Pied hebdo. Samouraï, Mas-' 
ques. Homophonies, Lesbia, 5 sur 5, 
Fréquence gaie, etc - seront pcé-. 
sents ainsi,, notamment, que le Co- 
mité d'urgence antirépression homo- 
sexuelle (CUARH). 

- Les thèmes de h défépse des- li- 
bertés et delà lutte contre les disert 
mmattons domineront le cortège. 
M. Jean-Marie Le Peaa, j>rfeideni du . 
Front national, pour qui * il ne foui 
pas heurter la jaquette [car)i£r sont, 
cinq cent mille' » mais qitin’en pensé' 
pas moins que « l'homosexualité 
nous conduit. sf elle se développe, à 
la fin du monde », se verra attri- . 
huer, lois d’un gala è la Mutualité,' è 

20 b 30, le prix de l’horoopho- . 

bïc 1984. . ..." 

• Trois rués et six blessés sur 
une plate-forme en mer du Nord. — 
Un incendie s’est déclaré, le jeudi 

21 juin, sur la plaie-forme Bravo du 
<^mp pétrolier de Brent, en zone 
-britannique de la mer du Nord. L'in- 
cendie s’est produit dans un ateGer 
où sc trouvaient neuf personnes. 
Sept ont pu être sorties des flammes.' 
mais l’une d’elles est morte peu 
après. Les deux autres ont été trou- 
vées mortes, dans- L’atelier, - âprèg 
l'extinction du Fen. Là produccion .a' 
été arrêtée et la' plupart du perâo&- 
nel de la plate-forme évacué. 


Vient de paraître 

le nouveau 
livre de 

pma 

PËÂN 

( auteur de Affaires africaines) 



Enquête sur l'affaire 
des "avions renifleurs" 
et ses ramifications 
prodtes ou lointaines . 


260 pages 

74 F 
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Emtadoa probable Ai tança m tramea 

entre I» «cadroH 22 jais i 0 houe et 

le samedi 23jaiu 124 tara. 

Les hantes preasioas do proche Atlan- 
tique préser ver ont une partie de U 
France dn passage des pertorbaonns 
orageuses. Celles-ci circuleront de 
r Angleterre a r Allemagne» débordant 
par sur nos tegjoBa de Nord* 

Est. 

Samedi matin, m» bande nuageuse 
s’étirera de la Bretagne i la Normandie, 
an !*■“"" parisien et à la Picardie. Ait* 
leurs, des bancs de brame on de broufl- 
fatrd locaux, pois beau temps ensoteüUL 
Tout jute quelques orages résiduels su- 
ie soudes Alpes et la Cône. 

Au cottra de la journée, les images te 
décaleront vers l'est et le centre-est Au 
ud de la Seine, le temps sera plutôt 
nuageux avec qndqnes ondées locales 
probables mais aussi des éclaircies. Sur 
te teste de la France, beau temps sou- 
vent ensoleillé. 

Il fera un peu plus frais que les jours 
précédents: 12à 14 degrés te matin, 19 
& 26 degrés l'après-midi, da nord au sud. 

Dbsaucàt, peu d'évolution, les 
hautes prcssioos ne bougeant pas, elles 
continuera» i pro té ger la moitié de la 
France seule m e nt . 

Ainsi, sur la moitié suknat, après 
ifisaipatïan des brumes matinales, k 
temps sera bien ensoleillé et assez chaud 
pour la ssisan. Z2 à 26 degrés de la Bre- 
tagne an Pays basque. 

Sur la moitié nord-est, la cM sera 
assez nuageux avec seulement quelques 
tro ué es de la Normandie au Lyonnais. 
Plus à Test, un risque (fondées m» 
genres par place. Les températures évo- 
keront entre 19 degrés pris de la Man- 
che et 24 degrés sur ka Alpea et te Jura. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était & Paris, te 22 juin 
g 8 heures, de 1017,9 milKhars soit 
763,6 mülïmètres de mercure. 


PRÉVENONS POUR LE 23 JUN A 0 HBJRE (GMT) 








&? 


Températures 0* premier chiffre 
indique le maximum enregistré an coma 
de la journée dn 21 juin; te second, 1e 
minim um de la "m* du 21 juin an 
22 juin) : Ajaccio, 30 et 20 degrés ; 
Biarritz, 19 et 15; Bardeaux, 22 et 17; 
Bourges, 14 (mïm); Brest, 17 et 10; 
Caca, 22 et 10; Cherbourg, 18 et 10; 
Ctennom-Fenand, 28 et 16; Dijon, 22 
et 16; GrenobteSt-M.-IL, 28 et 16; 
Grenobte-St-Geoirs. 26 et 16; Lille, 23 
et 12; Lyon, 27 et 16; Marseille- 
Maognone, 30 et Z9; Nancy, 22 et 14; 
Nantes, 25 et 10; Nice-CBte (TAzar, 25 
et 19; PuteMoatsouris, 27 et 14; Paris- 
Orly, 26 et 14; Pan. 21 et 1S; Perpi- 
gnan, 28 et 19; Rennes, 24 et 8; Stras- 
bourg. 26 et 17; Tours, 24 et 13; 
Toulouse, 24 et 16. 


/ S 


TÉLÉcopieur PARTAGE] 

ETRAVE SERVICE TÉLEX-TÉLÉCOPIE <0345.21. 62 


DEMAIN DANS LE SUPPLÉMENT DU « MONDE » 


ENTRETIEN A VEC RENÉ BURRI 

TRENTE ANS DE REPORTAGES 
PHOTOGRAPHIQUES 
AUX QUATRE COINS 
DE LA GUERRE 


ETAUSSI 



autour de la petite ceinture à Paris 
Campagnes de fouies à Chypre 

UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END 




Températures rebvéea h f étranger : 
Alger, 27 (un) degrés; Amsterdam. 
18 et 9; Athènes, 28 et 20; Berim, 26 et 
12; Bonn, 26 et 7; Bruxelles, 23 et 12; 
Des Canaries, 24 et 19; Copenhague, 22 
et 10; Dakar. 28 et 23: Djerba, 38 et 
25; Genève, 26 et 15; Jérusalem, 24 et 
14; Lisbonne. 22 et 16; Londres, 22 et 
11; Luxembourg, 23 et 7; Madrid, 14 
(mmO; Moscou, 20 et 12; Nairobi, 27 
(mta); New-York, 23 (max); Pahna- 
de-Majorquc, 15 (nüm) ; Rted&Jauâro 
28 etlS; Stockholm, 23 ex II; Toronr, 
40 et 28; Tunis, 36 et 2L. 

(Document éubB 

. tare le support technique Mpédsd 
de la M£tfarolo%ic nationale.) .. 


Jus* mots croisés 
se trouv ent 

dans le «Monde Louks» 
page VI 


PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 23 JUIN 

«Le amsée de Quny raconté m 
jeunes*, U h 30, 6, place Paal* 
fcûnkvé, NP» Venneerach. 

« L’Orangerie et .tes. t er r ass e s de 
Mbodon», l S heures, gara de Bdtovue, 
lé- Bouquet des Chaut (Caisse natte* 
nfc des rTR4F t RP lw 4 <lts htetariqiiga}.' 

' « L'Opéra ». 14 berne», entrée (Ara 
Coutëreoces).. 

«lx . musée Orinonrfô », 14 h 30, 
63. rue de Monceau (La France et.sou 
paraé). 

«Le Marais Staminé», 21 hesra, 
métro Sarnt-Pani (M** Huiler}, » 

«Les Imprc saiuunlU iea ■*, 14 h 3Ô, 
entrée dn musée . da Jeu de . Faune 
(M-C Lasnier). 

«Lite Saint-Look*. 10 h 1 ^.Pont- 
Marie (Paria phiorcsque et hjkÆic). 

■ La Banque de France », litema, 
1, place Géa&al-Catroux (Tourisme 
oolbntl). 


JOURNAL OFFICIEL 

.Sont publiés an Journal officiel 
dn vendredi 22 juin : 

DES DÉCRETS 

-« 'Fixant les conditions d'appUc* : 
tien de l’article 29. de là loi du 
22 juillet 1983 en ce qui concerne te' 
transport des fiéves et étudiants-gra- 
vetnent handicapés. ■ 

• Concernant l’octroi de prima 
aux pïtxtacteureqmVCTgagcntà 
abandonner définitivement .Ja pwP 
du cri on laitière. . 

'• Porta nt réaménagement des 
taxes des services postaux et fmxn 1 
cirrs du régime intérieur. 

• Portant' nomination dans . -les 

cadres des officiers de réserve. . 


EN BREF ■ 

AtLO-PRIMEURS 

QU E MET TRE DANS SON AS- 
SIETTE ? — Avant-primeurs par 
la voix d'Annick Gaîdoz, jouma- 
Bste spécialiste de la consomma- 
tion, sélectionne las fruits et lé- 
gumes frais de là semaine ; 
équilibre saveur, qualité et rigueur 
du porte-monnaie ; saupoudre de 
consens pertinantsROurtos bien 
acco mm oder et adepte sa aéteo* 
tion an fonction du manu retenu : 
des fraisée, oui; mais celles-ci 
plutôt que . celles-là si l'on doif lee 
marier â d'autres fruits, dans une 
salade ou les dé gu ste r sautes. Ùne 
intervention allègre, avec inter- 
mèdes déco, due à T Agence , pour 
la . recherche -an l' information., en 
fruits, «t légumes frète _ (AftpeflL 
Vingt-quatre heures sur 
vinat-quatre*. ah . àudipbone : 
265-43-2 1. 

PÉDAGOGIE 

TftAVALLER AUTREMENT.' - 
Etre mteuxovoc les N&ves. pro- 
dcare ensemble des outfis (écrits, 
fflms, manuels), mieux être sot- 
mime par le théâtre, l'expression 
corporelle ou la création : tes ren- 
contres organisées par le Cercle 

- de recherche et d’action pédago- 
gique (CRA PI et hs Cahiers péda- 

. gogique s s'y . emploieront, du 

- 25 août au V r septembre à Mont- 
brison. (Loire). Ouverts» à tous. 
Participation 1 050 francs. 

★ CRAP» 66, Onanrfr iPAntta. 
75609 Paris. TfiL : 874-59-89. -, 

VIE QUOTIDIENNE 

GUIDE DE L'ACQOÉREUR DE IA 
MAISON INDIVIDUELLE. - 

■ L'ordre des avocats A ' ta cour 
d'appel de Paris met A la (fispoat- 
tion du public un Guida de l'acqué- 
reur de la maüon individuelle. La 
nombre et la nature des litiges 
intervenant (ors de raçqutaîtian 
d'une maison indaridueHe justifient 
la nécessité d'une infarmatiafi juri- 
dique concrè t e dans ce domaine. 
Ce guide gratuit constitue une pre- 
mière information- sur las pro- 
blèmes que peuvent rencontrer te» 
acquéreurs tfuna niaison incfivi- 
duefle. Oit peut se -le procurer 
auprès du' Service des retatiorii 
' extérieures de Tordre des avocate 
ï ta oour d'appel dé Parta. Patata 
ds justice, 75055 Paris RP (/oin- 
dre une enveloppe g ran d format 
(16 cm X 23 cm) . timbrés à 
3,60 francs et Kbéfléa à l'adresse 
d'cMpérfition duguide). 


WEEK-END ÜFUN CHINEUR 

' ' VENïÊS-“' ‘ Dtaaacbt 


m 


m 

iTi 


■aaarai 

fil If. T* 

i* \» 

TrJ 

■ 

2 

1 



if 


Cette offre est (TimÎDtérSt particu- 
lier pour tes entreprises dé£ ac- 
tives dâas te domaine comntunaict 
qui disposent d’âne organisation de 
vente jR^crnstiosate- , - 

Les noérenâ sont priés dé s'adres- 
ser an chiffre 41-1573/30 Pubfi- 
dtà,CH-840l WînuardwE. - 


DUE^DE^XANCE 
ArgeaCeaR, 14 h 15 dota pos* . 
taies. Benny, 14 heures : tableaux 
modernes, armes, jouets, meubles. 
En g hi c s- l es- B iiias, 21 heures ; ait! 
primitifs. PoMotae^ 14 V 15 ; armes; 
16 beurra t meu bl es, objets «Tait. 
Rambooffiet, 14 h-30 : livres. Eeatis, 
14 h 30 ; n»ubfiîa,:aiïenterie; ta- 
bleaux, objets d'art. Verrfaw- 
le-Baimi 14 heures .* bijoux, ta- 
bleaux, objeu d’art, meubles,. 
VcrstUles-ChsTai-léferv, 
14 heures : atefrer H^brecht». 

DtaünâçÉie'i4 ^iiü - •; 

Verssfltes Ctehr— tfgra»,9 h 45 7 

grands vins; 14b 15 : Esctrémc- 
Oricnt: IS hnaes .z taWeaqx-mo-, 
derneset 19°sièdc. ’■ ; 

• EROVÎNCE 

- AMbrriHe, 14 beuiês : timbrés et 
cartes postales. A l en ç on, 14 b 30 : 
affiches rle coUcction. Forges- 
ks-Eanx,' 14 heures ; menbkaç Job* 
gay, 14 b-30 : rins,. alcools:- Là. Rri- 
ctelq 14 béons : meabtes, objets - 
d’art. Pari; 14h 30 :tüûbres.S6to^ 
Ëtkarae» 14 h 30 : objds d’art. ta- 
bteaux, meubles. 


La loi da 


(Suite de la premiire pmgK. } 

Lorsqu'on .Tbitacragéi,, sur 
révohitten dâ frmtbal. et plus 
particuRèramsdt str le jeii de 
r équipa de France, Michel H- 
dalgo m W mtaa toujours nmpor- 
tanca das système» da jau. «Oi 
parie beaucoup trop de tactique. 
estima-t-il,. U mat important 
d’avoir une. «aatas^ mata 0 faut 
avant, tout parier das hommes. 
Peut-être am o om-noua copi és , 
mata H foudre sans douta et tan- 

ré» dos armées. avant do trouver 

un anaamUi da jooeun possé- 
dant las mêmes qualités qua la 
milieu da terrain français ao- 
tuaC s ! 

L'avarèr dtea. en tout cas, *' 
Sepp Piontalc, Tentrâteeur 1 da* 

— - - «a sr^-i — ■ I ililrtliai » 'saiLiLt^' ' 

nocs, fit wncnoi rmJBsgo rqovr 
dront eaux qd ont innové et : . 
tataeé leur nom dans, révolution 
das tactiques du football: Her- 
bert Cbapman;tamahager rTAr- , 
senal de Londres, faux inventeur 
du légendaire,- WM daa an- 
nées 30 è 60, mis àu pointauef- 
ques années plus tôt par TEooa- ; 
sais Johnny :. -Hunt«r,- è 
Mopherweff TA u tri cf éan KM 


€ verrou sûtes» » 


«améreymçittsdoriièmsaedA- 






SÉH 


deux arrières centra ux ; ou an- 
cote Raff. Ramsay, devenu 
après la vfctoirê dsTAngietens 
dons la Coupe du mande 1966. 

G^tAm> JOACHm 


Dfaoascbc24 jais 

Arles, 14 heures : tableaux, objets 
«fart, argeutoic, bÿoax, menbtes. 
Asbegate» 14 heures : arts primitifs ; 
15 heures ' arts d’Asie; 17 heur»? 
art précolombien, archéologie. 
Ansemv 14 h 30 ; tableaux aacteni 
et 'modernes, meu b le s , bijoux- Bd- 

fert, t4h 30 ^ objet «Fart, jaWcaox, 

meublcx Brenatae, 14 h 15 i meuf- 

Éperksy, 14 hases : timbres, gra- 
vures, affiches-. Forges- tea-Eaex, 
J4 hourai Msênbtei. La FUâMÿ 
Hhrara : meubles, objets d’art, tti.- 
bteaux, srgeoterie. Laos, 14 h 15 _- 
tableaux, objets d’art,' meubtea. arf 
gemeria. Li n ra gr ■, 14 heures : ta- 
bleaux, b r o nz e», objets d’art, meu- 
bfcs. Nsacÿ, 14 heures : meidile^ 
-s Wesos, arts nouveaux, argenterie, 
Pau, 14 h 30 ; cartes pdriales. Fftbt 
vfera, 14 tairas : tableaux, meubles, 
argenterie, bijoux. Rôdez, 14fc30 ; 
cérââuqués, poupée», meubles^ 
Sal u t Ijl eatiteai (45) , .14 heures : mdr 
bitier d’an chftteau. Troyes, 
L41ù»jces : meubles, objet* d’art, ari 
geatette» bqouX.Vcné8ei», 14.4 30~u 
mtspopidaices, Imge, dentdSes. 

FOIRES ET SALONS J 

■ raeeretaref <38)i_Bn»M- 


m (60) ; < 
dfc (03) 
(92);Sarai 


u « 

fn if:* • 





des poredaines ; chmoM» «f «uzo- 
péeuora et plus de quatre mille 


L’entraîneur : d’athlétisme André 
Daniel est décédé te 20 juin, des 
suites dhm c&ncer dota gorge à Ffige 
decinquanto-septaiK. 

rAncien àtfilètc .(ïl à pratiqué 1e 
110. m haies et te-txiple scut), André 
Damd fut eotralnEar natraial de saut 
de 1958 i 1973 dans féquipe aminée 
par raaàeu diiectear tecfaiiique nstid- 
aal Robert Bobîa. H forma nocairnngrt 
les samiesa «s longueur Alain Lefèvre 
et Christian CoOardot, sixtème aux Jeux 
olympiques de Rome ( 1960) .elles sau- 
Besrs ai hauteur Jacques Madabost et 
-Robert Séinte-Rose, 'premier et 
deaxitane au» dtampidnpats- fEnrope 
de'Budapeat (1966): Jfeutme de ter- 
raïü, André Deriei avait - int rod uit ta 
masralnryia dus l’entraînement des 
eamenrsapeta avoir tneauté tes lésahats 
de cette méthode auprès dn recordman 
du monte, te SoritaîqiK VaWty Bra- 
md-]. i._' ;• ' 

• EDOTBALl<tfe RCP au Parc 
des Princes. - La ville ide Paris et 
tes 4irigeant* du Raciiig Club de 
Parte . (RCP) ont conchi un accord 
qui permettra i la deuxième forma- 
t2on .de , la . capBale opérant en pre- 
mière divxôpa d’évoluer, la saison 
. prochaiwi 'âu 7 Pacrc des Prince? 
• dans des . conditions -de stricte 
équité et égalité^. a.'HX te Paris- 
Saint-Gcnzmïn (PSG). 

V -# Aportkeïd':~boycottàgc de la 
Grand&JBretagmâ, : ^-.£n rêprésaîQes 
; i 4t ttxnnéq des rugbymen britanni- 
ques en Afrique «tu Sûd, le Consul 
sap&etrjitt spot* africain (CSS A) 
a. pr^qbis£ un : boycottage total dn 
spdrt. 'mvgjais' (rencontres, équipc- 
Bjests). JLes aimètcs africains pour- 
raient. notamment, se retirer des 
prochains Jeux du Connriorrwealth, 
qui doivent avoir lteu ;en. J986 4 
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AU THÉÂTRE DES NATIONS A NANCY 

Les rares passagers d’un nayire fantôme 


En Yougoslavie, sous r occupation 
allemande, le Faust de Goethe était 
obligatoirement inscrit au pro- 
gramme des théfltres. Une fois, an 
1942, un eom&fiefl très aimé du 
public, qui interprétait le rôie de 
Faust quitta Zagreb la lendemain 
même de la première pour aller 
rejoindre la maquis de Tito. 
Aujourd’hui, un dramaturge de 
trente-six ans. Slobodan Snadjer, a 
pris appui sur ce fah réel pois écrire 
une pièce : Faust; Croate, présentée 
au Festival du Théâtre des nations, i 
Nancy, dans une mise en scène de 
Slobodan Unfcovski. 

C'est une œuvre assez curieuse, 
habile, qu'il ne serait pas inintéres- 
sant de traduire et de jouer en 
France. La vie d'un théâtre et r exer- 
cice de Fart de Facteur dans une 
situation de tiberté absenta sont élu- 
dés là de beaucoup plus près que 
dans le film que François Tnrffatrt a 
consacré au même propos. 

Au grand théâtre de l'Opéra de 
Nancy, les soirs de représent a tion de 


ce Fausr Croate, les spectateurs 
n'étalant pas foule. Et le Théâtre des 
nations 1984 est marqué, dans 
l'ensemble, per un abstentfanrasma 
assez net du public. A toi point. que 
ce Festival prend un peu l'allure d’un 
navire fantôme, pas mal équipé et 
avitaîUé après tout, mais qui erre 
dans les brumes sans équipage ni 
passagère. 

Comme 3 est loin de nous déjà, ce 
prodigieux Festival de théâtre de 
Nancy des années 60 et 70, animé 
par Jack et Monique Lang et tout un 
monde de professionnels, d'ama- 
teure, de bénévoles quHs réunis- 
salent autour d’eux : jusqu'à dut 
trois ou quatre heures è F avance, 
dans les Beux les plus excentriques, 
une foule incroyable était là, ruant 
d'impatience, d’enthousiasme, avec’ 
ou sans billet, forçant les barrages... 

C* était déjà, alors, à vrai (fine, un 
Théâtre des nations, puisque les 
spectacles venaient de partout, ou 
presque. Mats, aujourd'hui, en 1984, 


LETTRES 


Les grands prix 
de l’ Académie française 

Poésie : Francis Ponge 
Théâtre : Jean Vauthier 


L’Académie française a décerné 
ses grands prix et prix d’ensemble 
pour 1984. En voici îa Este : 

• Grand prix de poésie. — Fon- 
dation Roucoules (30 000 francs) : 
Francis Ponge, pour l'ensemble de 
son œuvre poétique: 

Avec Francis Ponge voici consa- 
cré derechef te poète te plus consi- 
dérable d'aujourd'hui. Poète (faute 
d’outre vocable) dom l'œuvre 
rigoureuse et foisonnante s'impose 
d’autre part par son rayonnement 
international : tous les mouvements 

* de pointe* s'en réclament. Pour 
beaucoup, Ponge — ni le 27 mars 
1899 à Montpellier — demeure 
l'auteur du Parti pris des choses 
{1992), qui, en dépit de, maints 

• petits écrits » antérieurs, marque 
le vrai lancement d'une fusée bien- 
tôt mise sur orbite. Ce mince 
recueil, il est vrai, contenait en puis- 
sance les développements futurs de 
pièces qui sont bien attire chose que 
des parfaites descriptions d’objets : 
Fonge leur donne la parole, les 
- met en mots ». les change en écri- 
ture : 

Par la suite il étalera ses dossiers 
et. avec toutes les phases de la créa- 
tion. produira une œuvre à l’état 
naissant ( rŒilks, la Guipe, le 
Mimosa. le Carnet du bots de pins, 
le Savon, la Fabrique du pré, etc.). 
En même temps il livre ses secrets 
de fabrication (Méthodes J et se 
réfère à son grand répondant (Pour 
un Malherbe), tandis que l'Atelier 
contemporain traite avec une 
pareille clairvoyance les artistes de 
son musée imaginaire. Partout et 
toujours cette savoureuse anti- 
poésie, cette poésie décapée, non 
sans humour, est une vaste entre- 
prise de désintoxication. 

• Grand prix di théâtre 
(30000 F). - M. Jean Vauthier, 
pour l'ensemble de sou œuvre dra- 
matique. 

/Né en 1910 en Belgique. Jean 
Vauthier a choisi Bordeaux pour 
vivre et écrire le désordre orgueil- 
leux, le lyrisme d’un personnage 


énorme, amer et enfantin, le Capi- 
taine Baria. dans lequel s’est Incarné 
Marcel Maréchal. 

Jean Vauthier a également été 
joué par Jean-Lords Bamzult . Jean 
Gillibert (le Personnage combat- 
tam), mais il est avant tout l’auteur 
de Marcel Maréchal, pour qui il a 
écrit le Sang, paraphrase de la Tra- 
gédie du Vengeur, et adapté en 
poète Roméo et Juliette, le Rai 
Lear. Jean Vauthier est notre élisa - 
béthain d" aujourd'hui. » 

• Grand prix d’Académie 
(20.000 F). - Mme Jacqueline de 
Rojnüly, helléniste et professeur au 
Collège de France, pour l'ensemble 
de son œuvre. 

• Grands prix du rayo nne m ent 
français (2 prix de 15 000 F) . - Le 
professeur Jacques Lacan et récri- 
vain et critique belge Pol Van- 
dromme. 

• Prix de la critique 
(15 000 F). - Mme Ginette 
Gnimrd-Auvïsxe, pour Chardonne 
(Olivier Orban). 

• Prix de Fessai (15 000 F). - 
Mme Miriam Cendrars, pour : 
Biaise Cendrars (Editions Balland). 

• Prix de la nouvelle 
(15 000 F). - M. Pierre-Jean 
Rémy, pour : Orient-Express (Albin 
Michel). 

• Prix Gustave Le Metats- 
LarlviÈrc (2 prix de 15 000 F). - 
Pierre Boutang, pour Mourras 
(Plon), et Charles Dedeyan, pour 
l'ensemble de son œuvre. 

9 Prix Pierre de Régnier 
(10000 F). - Jean Hugo, pour le 
Regard de la mémoire (Actes sud). 

• Prix Georges Dupa b 
(10 000 F). - M"“ Catherine 
H ennay- Vieille, pour l'ensemble de 
son œuvre. 

• Prix Dumas-Millier 
(10000 F). - Roger Vrigny, pour 
Sentiments distingués (Grasset). 

• Prix d’académie (10000 F 
chacun). - M** Béatrice Didier, 
pour Stendhal auiobiographe 
(PUF), et Jacques Perret, pour le 
Jardin des plantes (Julliard) . 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


AUJOURD'HUI LA GRANDE AVENTURE C’EST LE GRAND REPORTAGE 



tes choses ont beaucoup changé. De 
beaux. spectacles du monde entier 
viennent en France, dans le courant 
de l'armée, et pas seulement à Paris, 
mais à Lyon, Grenoble. Marseille , 
etc. Avant tout, F excellent Festival 
d'automne dirigé par Michel Guy fait 
régulièrement venir ici les créations 
nouvelles du Vieux et du Nouveau 
Monde. 

(f faut reconnaîtra aussi un ralen- 
tissement. un étouffement, des 
« inventions majeures ». Les 
événements-chocs révélés en France 
par Nancy ou te Festival d’automne, 
les Bob Wilson, tes Pina Bausch, tes 
autres, ont donné naissance à des 
sous-événements, moins vrais, 
moins vivants. Les c grosses 
machines» copient ce qui a été fait 
déjà. En mains bien. 

Par exemple, cette année, en 
France, si nous mettons de côté deux 
ou trois grandes choses d'exception, 
comme te travail de Vrtez sur te 
Mouette, cehâ de Villégier six te Mort 
de Sénèque, celui de Régy sur hta- 
nov. nous const a tons que la véritable 
invention, le véritable imagination 
créatrice, la beauté et ta vérité, au 
théâtre, ont été le fait de petites 
équipes sans tambour ni trompette, 
sans argent, comme le Gertrude 
Stem de Rache) Salik dans la petite 
salle des Déchargeurs, ou V Enfance 
de Nathalie Sarraute, monté par 

Simone Benusea dans te petite selle 
du Rond-Point, ou, actuellement 
(cela finit le 3Û juin), un chef- 
d'œuvre. Un homme véritablement 
sans qualité, réalisé per Michèle 
Venard et joué par Christian Flscher- 
Nautfin dans un fieu de fortune, l'Ins- 
titut autrichien, tout au fond du parc 
de la Oté inter na tionate. boulevard 
Jourdan : voilà du très grand théâtre, 
avec de très petits moyens matériels. 

A Nancy, le Théâtre des nations et 
ses gros spectacles « suiveurs », 
invités, cala n’a plus grand sens. Le 
feu sacré n'est plus là. Lm jeune s s e s . 
tes étudiants, qui prenaient les salles 
d’assaut, préparent aujourd'hui ou 
passant leur bachot, leurs unités de 
valeur, parce que les dates des exa- 
mens ont changé, et ailes sont plus 
étalées dans le temps. Peut-être 
était-ce une erreur, aussi, que de 
vouloir terar une fit» de théâtre dans 
une province particulièrement tou- 
chée par la crise de r économie, de 
1’ampioi. 

Non, il ne semble pas que le Festi- 
val de Nancy puisse renaître, même 
sous te sigte Théâtre des nations. 
Seuls restent en vie Avignon et le 
Festival d'automne. Et Nancy pourra 
accueillir. comme d'autres viHes, tout 
au long de l'année, tel ou tel specta- 
cle remarquable, étranger ou fran- 
çais, de même que de nouveaux 
talents, inconnus, poœront créer du 
nouveau, à Nancy. 

Pour r heure, te voyage de Nancy 
est presque superflu. Mieux vaut aller 
voir Un homme véritablement sans 
qualité i l'Institut autrichien, A ne 
reste pour cela que huit jours, 

MICHEL COURNOT. 


■ le pthtit Lee Krasacr et dfcê- 
d£e le 19 jafa à Nevr-YoriL EDe était 
âgée de Mixune-qabtxe ans. Lee Kras- 
ner, plus ce— a sous le un de Lee 
Knsm-PoOod, est te reove de Jacfc- 
m PoBock, dont efie dette! te gu- 
«M de fteame, après te mon de 
cehri-d ea 1956. 


LA FÊTE DE LA MUSIQUE 

Les voix du solstice dans la capitale 


' Par». — Au jartfin du Luxem- 
bourg... du kiosque sombre tapi dans 
l’ombre des hauts marronniers, 
s’échappe une lancinante voix de 
soprano : « C'est te chanson des tou- 
tous... » Le chœur drapé à l’antique 
égrène la triste mélopée. Etonnement 
du public flânant en ce milieu 
tf après-midi. Ce concert inattendu et 
gratuit est donné par les élèves du 
coure Improvisation et expression 
collectives de l'université Paris-VHI. 
« Nous aussi, on va chanter ? » 
demande une fillette à son père. 
t Chut... » 

Au-delà des grilles du Luxem- 
bourg, déjà Paris bruisse des milliers 
de voix de te Fête de te musique. 
Coup de marteau sur une place où un 
groupe des Beaux-Arts tiendra 
r estrade en soirée. Vocalises à 
I* Opéra-Comique... sur tes marches, 
douze élèves de l'Ecole lyrique de 
l’ Opéra de Paris répètent Trots chan- 
sons de Chartes d'Orléans écrites par 
Claude Debussy. Le moment appro- 
che du rrnii récital prévu pour les 
badauds en guise de dîner. 

Dans tes jardins du Palais-Royal, 
où flânaient jadis les courtisanes 
c'est l'heure du concert r réservé aux 
couche-tôt et aux enfants des 
écoles ». Déjà ont pris place tes cent 
vingt musiciens en tenue de l’Orches- 
tre cf harmonie de la police nationale. 
Les dards du soleil font luire cuivres 
st épaulettes. 17 h 45 : soudain cla- 
quent tes notes fanfaronnantes d'un 
Hymne i la musique. Touristes et 
retraités, sagement assis, applaudis- 
sent. Sur te côté, une bande de 
« Beurs » commente a sa façon nar- 
quoise la prestation. 

«Grands-messes» 

En ce premier jour d'été, on « rase 
gratis » dans tout Paris. Le début de 
soirée apporte une brise fraîche, la 
Fêta prend alors son envol. Commen- 
cent l'errance des solitaires en quête 
d’aventure et celle des amoureux de 
mille musiques. La rue brille de tous 
ses feux. Porte de le Viltette, on 
annonce mime un tir d’artifice. 
Auparavant, des églises, tri ou là, ont 
fait donner leurs orgues. Ainsi entre- 
t-on b petits pas dans la première 
nuit de l’été — la plus courte, celle 
du solstice. Oubliée, te guerre électo- 
rale du dernier week-end... Pêle- 
mfite, on se donne des rendez-vous, 
pour le rock, ou les rythmes tropi- 
caux, pour la Concorde ou le Troca- 
déro. Mais avant, que de détours 
prend le plaisir... «Petit noir» ou 
« blanc limé », glace ou cocktail : tes 
cafés ne désemplissent pas. 

Place des Fêtes, succédant à la 
chorale locale, te groupe folk la Salue 
fait danser te c soottish » à quelques 
habitués du quartier. Place de 
l'Opéra arrivent des amateurs de 
roc*, te guitare sous te bras. Avenue 


ANNULATION DE 
PUJSEURSiŒPRÉSENTATtÛNS 
AlOPÉRADEPARIS 

Les représentations de Tannbafl- 
ser prévues les 26, 29 juin et 2 juil- 
let, ainsi que la soirée des ballets 
Stravinski du 27 juin & l'Opéra de 
Paris sont annulées, la grève du bal- 
let de l’Opéra de Paris ayant 
entraîné la suppression d'un certain 

nombre de répétitions. 

Remboursement des billets et des 
abonnements (PHA) aux caisses de 
l'Opéra. de 13 heures à 18 heures, 
tous les jours sauf dima n che, ou par 
cœrcqxnidance. 


C’est superbe, les acteurs sont prodigieux, 
les images très belles, te suspense n’en frît 
pas de nous secouer Ou vrai cinéma. 

Monique Pantel l FranœSoir 

D’un coup de baguette magique, Leone réunit 
tous les ingrédients d’un pur chef-d’œuvre. 

StetB Mohtor f Première 

Il était une fois en Amérique fera date dans 
{■histoire du cinéma. 

Michel Marüore f Nouvel Observateur 

C’est une œuvre exceptionnelle que Ton n’a 
pas le droit de manquer. 

Claude KJotz/VSD 


de Vfl Hors; déjà, on danse. Faubourg 
Satnt-Antoine. on déambule an cor- 
tège. fanfare en tête. Le nuit envahit 
peu à peu te ville. La fête gagne en 
ampleur. La foule se regroupe. Au 
détour d'une ruelle vive une contre- 
basse attardée... 

De tous côtés, à pied, en voiture 
ou en métro, on afflue vers tes fieux 
des c grands-messes » annoncées 
avec éclat sur tes ondes. 

Tropicadéro, dans les jardins du 
Trocadéro... des dizaines de milliers 
de jeunes assistant au show mené 
par Sidney, l'animateur de «Hip 
Hop ». Du Palais de Chaillot au 
Cftamp’de-Mers, une saute masse 


KCP veille... Ces habituels gardes 
musclés des concerts - 
rassemblements interviennent. Ce 
soir, f ordre règne à Tropicadéro. 

Loin de là, à Montparnasse, au 
même moment... t Altaz-y, les gars, 
ici . ce n'est pas un concert KCP... » 
Le chanteur de rock new-wave des 
Deesdaes s’excite à son micro. 
« Vous en voulez encore pour te prix 
que vous n'avez pas peyé ? » L'audi- 
toire bondit, s'agglutine à l’estrade 
improvisée. Folie incantatoire des 
dernières heures de la nuit... Pour 
guetter l'aube, on repart vers te place 
de te Concorde. Battucada et musi- 
que gitane... Là se tient ia grand- 
messe de clôture. Cent mêle per- 


Le marathon des officiels 


Longtemps avant que ta der- 
rière nota du dernier orchestre 
se soit éteinte dans un Paris pa- 
ralysé par les emboute&ages. le 
dbactaur de te musique. Maurice 
Fleuret, était un homme heureux. 
Jeudi, tard dans la soirée. 8 an- 
nonçait sous tes plafonds dorés 
du ministère de te culture, rue de 
Valois, que ta Fêta de la musi- 
que, a le plus grand festival du 
monde, le plus court et le moins 
cher», était un succès dans 
toute la France. 

La journée avait pourtant mai 
commencé pour Maurice Fleuret, 
quia failli perdra le cortège offi- 
ciel sur la routa de Fleury- 
Mérogis. où sept concerts 
avaient Sev aâmdtanément Jack 
Lang, ministre délégué i la 
cultum. a écouté te chanteur 
GMes OBvier à te maison des 
femmes, pour sa rendre ensuite 
au centre de jeunes détenus, où 
jouait le groupa de rock Atlanta. 
L'arrivée à évry a fait oubBer la 
chœur triste des adolescents 
s'interpellant, derrière les bar- 
reaux, A travers la cour de te pri- 
son: Dans te ville nouvelle, les 
enfants des écries ont chanté, 
pour te mi ni st re, ta Berceuse des 
oiseaux, et tes jaunes harpistes, 
trompettistes, vrolonceUtstes de 
récrie de musique ont interprété 
de courts morceaux. Maurice 
Fleuret s'est félicité de montrer 
avec ces jaunes « te tissu profond 
de la France musicale ». 

AccueBB aux accents da la 
fanfare de l'École du cirque, i 
GentiHy, Jack Lang a. poliment, 
refusé la trombone è coulissa 
qu'on lui proposait. De retour à 
Paris, S a retrouvé M*~ Danielle 
Mitterrand à l'hôpital Laënnec. 
Une formation antillaise, compo- 
sée de membres du personnel de 
rétablissement, lançait des pé- 
tales de rose sur ta foute, pen- 
dant que Chouchou, un géant 


doux, distribuait de mthuscutes 
ballons. Un trio de musique baro- 
que se promenait de chambre en 
chambre pour que les malades 
alités ne soient pas exclus de la 


Seul sur l’esplanade du Toce- 
déro. comme une cour s’avan- 
çant vers son peuple musical, le 
cortège officiel découvre dans le 
jour tombant une foule immense 
autour du bassin. Au rythme afri- 
cain da Touré Kunda, deux 
hommes dansaient dans l'eau. 
Jacques Dutronc, inattendu, est 
venu chanter son Merde in 
France. 

Discrètement parfumée au 
hachich. la cour de l'hôtel da Ro- 
han a accueilli le groupe rock Les 
Parachutes devant un public très 
sage. A Beaubourg, le ministre a 
manqué son rendez-vous avec 
M"** Danielle Mitterrand, qui y 
présidait un concert africano- 
brésUmn. 

Sur le trajet du retour me de 
Valois, où ses invités l'atten- 
daient déjà. M. Jade Lang a évo- 
qué sa crainte de voir ta Fête de 
ta musique sa « show-bûniser ». 
« R faut que cette nouvelle tradi- 
tion soit confiée à la commu- 
nauté musicale, a-t-il ajouté, 
pour qu’elle échappe à ta pro- 
priété de l’État et que personne 
ne puisse ta remettre en cause. » 
Quand, vers I heure du marte, 
Gilbert Bécaud, Hugues Aufray. 
Nicole tta, Charlotte Ramplmg. 
Jean-Michel Jarre. Daniel Toscan 
du Piantier. Isabelle Aubrgt, Jac- 
ques Dutronc et beaucoup d’au- 
tres ont quitté tes salons de ta 
me da Valois, te marathon des 
s officiels » prenait fin après onze 
heures da coursa. Bien avant que 
ta derrière nota du damier or- 
chestra sa soit éteinte dans 
Paris. 

C. Ho. 


compacts, tour à tour hurlante ou 
attentive. Dans le ciel sombre 
s'entrecroisent tas rayons de laser. 
Sur récran géant défilent des images 
de vidéo-efip. Du sommet de ta tour 
Eiffel, un phare illumine te vaste pers- 
pective. Sur le podium, Jacques 
Dutronc succède à Fêla... Troca- 
déro : rendez-vous du « rvewAook ». 
Dans tes bassins, gesticulent quel- 
ques danseurs. Juchée sur les 
canons au pied du Palais, une grappe 
humaine joue tas vedettes sous l’œfl 
des CRS placides et des caméras 
avides. Quelques bouteêtes vidas 
votant vers le service d’ordre. Mais 


sonnes, épuisées, maïs envoûtées, 
attendant tes premières lueurs. 

Cinq heures du matin : « Le soleil 
se lève derrière la tour Eiffel. On a 
trouvé son parcoure », hurie Bernard 
Lavilliers au micro du podium. Ainsi 
prend fin sa longue improvisation. 
€ La musique est un cri qui vient de 
l'intérieur. Le jour se lève sur la musi- 
que, alors rêva I » 

Paris sort ses poubelles, et ta 
métro démarre. 

DANIELLE ROUARD. 


■JAZZ 


Miles Davis : Véternel retour 


Mites Davis revient. H sera au 
Palais des congrès ce diman- 
che 24, avant sa tournée d'été : 
Vienne (ta 4 juillet). Montreux 
(ta 8), Pûmes {ta 19), Antibes 
(le 20). C’est bien la quatrième 
ou cinquième fois en deux ans 
qu’il nous fait ta coup du retour. 
Ou qu'on ta fait pour lié. Et cha- 
que fois, la même rumeur 
l'entoure, tissée de petits ragots 
et de mystères propres à entre- 
tenir ta mythe ou è agacer tas 
vieux amateurs, ceux de la pre- 
mière heure. 

Autour de «Mitas» - ainsi 
qu’on l'appelle depuis trente ans 
qu'il occupe te scène - on sait 
d'avance qu’ils s’installeront è 
leurs instruments avec une 
espèce cf aimable désinvolture. 
De l'air de musiciens de studio 
qui reviendraient après ia pause. 
Ou comme on se met en plaça 
pour une répétition. Cette fois, 
simple différence, te public est 
admis (mythe de la présence 
réelle). 

Le groupe est un peu modifié : 
Bob Berg remplace Bill Evans aux 
saxophones, et Hanson Steve 
Thomton reprend les percussions 
à Mino Cineki qu'on retrouvera 
avec Waather report. 


Pour le reste, on peut compter 
sur la rythmique d'acier conduits 
par Al Foster, et sur te travail de 
finisseur de John Scoffield. Au 
moindre des gestes de Miles 
Davis, è chacune de ses envolées 
spectaculaires, que des photo- 
graphes appliqués ne manque- 
ront pas de saisir pour une éter- 
nité déjà faite, on peut parier que 
la musique sera là : mobile, bri- 
sée, cousue de souvenirs, chan- 
geant à vue, au doigt et à l'œil, 
ou s’aventurent nonchalamment 
dans tas sentiers du blues selon 
te caprice du leader. 

La vieHte garde des amateurs 
s’agace de toutes ces coquette- 
ries et se retire dans sa discothè- 
que (mais ta mythe est plus fort). 
Las derniers venus l'identifient 
carrément à une certaine image 
du jazz: Entre les deux, on ali- 
mente comme on peut te contro- 
verse, sur son dernier disque, sur 
son jeu, sur sa frime. A tout cala 
3 semble encore répondre ce qu'il 
a déjà dît de sa voix cassée : 
c Vous savez, ce riesi pas la 
pane de faire des tas de notes. Il 
suffit de faire les plus be/tes. » 

FRANCIS MARMANDE. 
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SPECTACLES 


théâtre 


UUCERNA1BE (5444744), L 18 h 30 : 
b Mort rivants ; 20 h 15 : Sx Heare* as 
plus tard ; 22 b 30 : Hiroshima, ma» 
amour. IL 18 h 30 : U Vote ta uaa ae; 
20 ta 15 : Qaatnoc. - Petit* uR*. 
22 h 30 :Doo Cobra. 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 


LA MOUCHE ET LE PANTIN, 
ÊSpacAGaïlÉ (3274544) . 20 h 30. 
TACOU NO, Parc du Champ do Mtn 
21 h. 

LE PETIT MAITRE CORRIGE. 
Montreuil, Studio Théâtre (858- 
65-33). 21 h. 

SEULS. LES REQUINS— Vinceaacs, 
Tt D. Sara» (374-81-16), 21 h. 
SCAPINO FANTASMIA, Emcc 
884 (523-43-56). 21 h. 


Les salles subventionnées 


SALLE F AV ART (296-06-1 1 ) . 19 11 30 : 
Manon. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : Ivancw. 

ODEON (325-70-32), 20 h 30 : Frédéric, 
prince de Hambourg. 

SALLE ROGER-BLIN (325-70-32), 
18 h 30 : Homme avec flamme, arbre et 
enfant. 

BEAUBOURG (Z77-12-33). Dtfaete- 
GoafSrtiBCCs-mnsée : 18 h 30 : De Koo- 
nipfl ; une solitude unique ; 21 b : Pboné 
2 ; CSnémn-rldto : 13 k : Koaank, de 
G. Lonean ; la Légende inachevée, de 
R. Faonns-Pblacïo : à 16 b : Maso et 
Misa van en bateau, téaL les Insou- 
mises; 19 h : le Village foudroyé, de 
J. R ou ch ; 15 h : Hommage k la sculpture 
(Réalité A, de Jacobscn ; k Mouvement. 
P. Huftea ; Une leçon de géom é trie 
plane, de P. Bmy et C- Prévost : de Tains, 
W. Anderson ; Tingudy, machines inu- 
tiles. de C Vilardefao) ; 18 h : Dominique 
WiDongbby ; Thtftre-dansr : 18 b 30 et 
20 b 30 : Munay Louis et Gigi Cacïa- 
leamt. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), 20 h 30 : Carmina Burana, 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
20 h 30 : Ballet Cninnag ; 18 h 30 : Cato- 
lyn Carison. 

CARRÉ SILV1A MONFORT (531- 
28-34), 20 b 30 ; les Ballets Bougarabou 
(chants et du Sénégal). 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34). 20 h 30 : 
Narres MranMha. 

ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-71), 20 h 45 : Nos prcmfen adieux. 

ARCANE (272-81-00). 20 b 30 : Sade, 
Français, encore nn effort. 

AKTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 b : le 
Nouveau Testament. 

ASTELUE-THÉATRE (238-35-53), 
20 h 30 : k Malentendu. 

ATELIER (606-49-24), 21 b : le Neveu de 
p«wimb ; 18 b 30 : Dialogue «sa ouf en 
entre Machiavel et MaXnqréo. 

BASTILLE (357-42-14), 21 b:Démflm. 

CALYPSO (227-2595), 20 b 30 : la Mort 
douce ; 22 b ; Une araignée an plafond. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), 20 h 30 : Zod, zod, ao<L jaque . 

CARTOUCHERIE, Th. de la Taghc 
(328-36-36), 21 h : bionet on la Puàm 
de la réalité. 

CENTRE MANDATA (58901-60), 
20 b 30 : G ilgitne s h . 


MADELEINE (26507-09). 20 h 45 : ks 
(EnfsderaBtruchc. 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 h 30 : 
Madame Benoit; 22 h : La reine est 
morte. 

MAK1GNY, grande Mta (2560641), 
21 h : J> suis, fy teste: eaOe Gabriel 
(225-20-74) ;2I b : le Don d'Adèle. 
MICHEL (265-350Z) , 21 b 15 : On dbefft 

MBCHOWÉRE (74205-22) , 21 h : T* 
dan mots A vous dire 
MOGAD0R (285-45-30). 20 h 30 : Cj* 
rano de Bergerac. 

MONTMARTRE, Fréta «e ngfae 
S al n l H h to (277-19-90), 21 h : Sonvo- 
nxn «a fenêtres. 

MONTPARNASSE (3200990), ZI b : 
Exercices de style. - Petite saBe, 21 h : 
la Salk fa manger. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 : 
rBncourionpe. 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h : Comment do- 
renïr ane mère jarre en dîz leçons; 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 

la FHle sur la banquette arrière. 

PLACE SAINT-SUIPICE (329-12-78). 
17 fa : Gros René Scolïer : 18 fa : 
CoctY Bdipo n pM tt 

PLAISANCE (3200006), 20 b 45 : la 
Poiré dnspteen. 

POCHE (548-92-97). 20 b : Garni de 
morte cet «prhBÛd. IL (D), 21 b : le 
Plaisir de runoar. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 
20 h 45 : k Pain dur. 

RENAISSANCE (208-18-50), 70 h 45 : k 
Vison voyageur. 

SAINT-GEORGES 21 b : Théâtre de Ban- 
vanL 

STUDIO BERTRAND (78399-16). 

20 b : l'Échelle des vertus; PArbre de 
mademosclk (TEscarbasse. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10). 21 h : Bataffle narak. 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79), 
L 20 b 30 : r£come des joen ; 22 h 30 : 
l'Homme carné; IL 22 h 30: Fando et 
Us. 

TEMPLE DE BELLEVHJUE (365- 
15-73) . 20 h 30 : Œdipe et Ctéoe rois. 
TEMPLIERS (303-7649), 19 h : k Ba- 
lade de Monsieur Tadenz ; 20 b 30 : Of- 
fertes â tous en tout mignonnes. 
THÉÂTRE A^BOURVIL (37347-84), 

21 b : Ven a marr_ ez vous. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 b 15 : ks Babss-cadres ; 22 b : Noue 
on (bit où an nous dit de firirë. 

THÉÂTRE DE PARIS, grade «dk 
(280-09-30), 20 h 30 : Widopote Wiefe- 
pok. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088). 

21 fa: Satané ;Médéc. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30), 21 h : Fando 
et lia. 

TOURTOUR (887-8248). 22b : Arfcqnin 
poli par F amour. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 b 30 : Psy cause toujours ; 22 b i 
Locnez-ks rite. 

VARIÉTÉS (2334992). 20 b «5 : k Bhtf- 
fleur. 

Les cafés-théâtres , 


CTTfi INTERNATIONALE (589-3889), 
Grand Théâtre 20 h 30 : Artemkïa Ab- 


Gread Théâtre, 20 h 30 : Arfemhia Ab- 
smthbun ; Galerie, 20 b 30 : TArt de la 
régne; La Ressaie, 20 h 30 ifBmk des 


GOMÉDIE-CAUMARTIN (7424341), 
21 h : Reviens donnirirElyiée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72048-24), 20 h 45: Mangeront-* ? 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : ta Aventures de la riDégiatme. 
CONFLUENCES (555-1044). 21 h 15 : 
kBanc. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : S.O.S. 
Immm «ffll. 

DÉCHARGEURS (2364042), 22 b : k 
Prince (dent.). 

18 THÉÂTRE (2264747), 20 h 30 : ta 
Sincères - le Legs. 

ÉDOUARD VH (7428749), 20 h 30 : 
Treize àtabk. 

ESPACE KJRON (373-50-25), 21 b : 
rEterncl amoureux 


ESPACE MARAB (58449-31), 20 h 13 : 
r Antre Don Juan ; 22 h 30 : Sonnez sR 


r Antre Don Juan ; 22 h 30 : Souriez ail 
vota pkfc. 

ESSAI ON (2784642), L 12 b 30 ; Tran- 
che de conte; 18 h 30: Nuit et jmtr; 
20 b 30 : Sensualité ; 22 h : Tabous. — B, 

20 h 30 : Vk et mort de P. P. PasoKni ; 
22 fa : Rimbojpbélie. 

GALERIE 55 (32683-51), 20 h 30 : 

Who’s aftaid af Virginia Woolf ? 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
0446) , 20 h 30 : Terrain vague. 

HOTEL DES MONNAIES, 21 h 15: An- 
. tigone. 

HUCHETTE (326-3899). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 :1s Leçon; 

21 h 30 : Bonsoir Pré vert. 

JARDIN SHAKESPEARE (2649149), 
20fa30:TveWbN3gbt. 


AU BEC FIN (296-29-35). 20 fa 45 : la 
Tranâèrnc Jambe du e ari o MC ; 22 h 15 : 
k Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544). L 
20 h 15 : Areuh-MC2 ; 21 fa 30 : ks Dé- 
mones Loulou ; 22 h 30 : ks Sacrés 
Monstres ; IL 20 h 15 : Pas de dtronilk 
peur CeadriOon ; 21 b 30 : De» pour k 
prix (Tna ; 22 b 30 ; Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 20 b : 
Mains basses sur la vQk; 22 h 15 ; 
POmektie aux pingouins. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 142), L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de sa- 
cotus ; IL 20 fa 15 : Ut avaient ks foies 
dans l’ Ouest ; 21 h 30 : k Chromosome 
c h aw nilta ix ; 22 h 30: gk» nom veulent 
toutes. 

DIX HEURES (60647-48), 20 b : ta Vie 
du gare qui tttSL 21 h 30 : la Gauchère 
contrariée ; 22 b 30 : Théâtre de poche. 
PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : D n*y 
pas d’avion fa Orly; 22 b 15 : Attention 1 
beOes-mèxes méchant ca 
POINT-VIRGULE (2788743). 19 b 30 ; 
Britannîcns ; 21 h 30 : Moi je craque, 
mes parents raquent. 

PROLOGUE (575-33-15), 21 b : TOépto- 
aosoioL 

RESTO-SHOW (5084041), 20 b 30 : 

Les orties ne poussent que dans le fomA 
SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 b 15 : ks Dames de cam qui piquent ; 

21 h 30 ; k Folle Nnil érotique de Roméo 
et Juliette ; 22 b 30 : Acide. 

SPLENEHD ST-MARTIN (208-2193), 

20 b 1S : M- Boujenah. 

LE TINTAMARRE (887-3342), 20 h 45: 
Le cave habile au rez-de-chaussée ; 

21 h 30 ; k Céleri janne ; 22 fa 30 : Phè- 
dre. 

VIEILLE GRILLE (7078093), 20 fa 30 : 
Pctiteüe. 


THÉÂTRE DE LA POTINIÈRE 


r L1LE DE TUUPATAN et H. StGNOR FACOTTO 

A PARTIR DU 27 JUIN : _ 


Lbroî ceRp 


Féerie-Bouffe 

de Jean-Mans LECOO d'après CARLO GOZZJ 
musique Oe LOUtS DU NOYER de SEGON2AC 
avec les MUSJCOMÉDIENS 
Location théâtre : 26144.16 et agences 




O- THEATRE MUSIQUE ET DANSE DANS U VILLE 
' MAIRIE- DE PARIS 


Théâtre de rue à Montmartre 

du 19 au 27 JUIN lîîïSl’VSSff* 

«SOUVENIRS AUX FENETRES» 

par te Théâtre du Point du Jour 
conception - réalisation - masques : Hervé LHLAROOUX 

ce spectacle de rue débute sur le parvis de tégüse 
Saint-Pierre, se poursuit sur des Houx voisins de le place 
du Tertre et s'achève rue Chappe, aux Arènes de 
Montmartre 


m 




le Monde InfonnatiomSpedQdes 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
f ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h ù 23 h sauf dimancheset jours fériés! 

B 4— r yq fio B ef prix pr éfé r wnfî u U «me la Coït» Qui» 


Vendredi 22 juin 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h :On perd ta pétales. 


La danse 


AMERICAN CENTEE (34148-20), 
21 hiTandy BcaL 

ATELIER DES QUINZE- VINGT (586- 
83-23). 21 h :Q ünpagnk maltitiKle. 

BASTILLE (35742-14). 20 h : One Stop 
Beyaud ; 21 h : Obsolète Puai IL Part de 
rAreesel 2 1 b : Démon*. 

CARTO U CHERIE. Atfticr Je (Mm 
(3289WM), »faM;Car|W«tg»p«ei 
géométrie variabk. 

SOLEIL D’OR (543-50-22), 20 fa45 : Bha- 
rata Natyam. 

IH. DE L'ESCALIER DXMt (523- 
15-10) . 20 b 30 : BuBott Jaxz «Ttot. 


Le music-hall . 


BATACLAN (700-30-12), 20 b 30 : Metz, 
la rage de vivre. 

L'ÉCUME (542-71-16). 20 h 30 : Can- 
mdhs.A.-nt£ 

GOLESTAN (542-7841), 18 b 30 : Mnti- 
qne >» « d i tii i nn « l l, if H 

OLYMPIA (742-25-49), 20 h 30. Quila- 
payim. 

PALAIS DES GLACES (6074993), 
21 h : Le feu & k tâte. 

LA TANIÈRE (337-7449), 21 b : 23 mai 
1989. an nain s'arrête^. Champ» d'eaux 
mirées oejdverta d*un gardien de phare. 

THÉÂTRE PRÉSENT (20342-55). 
20 b 30 : La ViBetiè en chansons. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7040) , 21 h : De Broadway â Hollywood. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41). 22 b 30 : Los tafienos. Mo- 
t,Hm f C m «T i nt ^ lltiyfrf miwi ; 24 8 : Ml- 


Opérettes 


BOBtNO (322-7444). 20 fa AS : Pkm flese 
snr OiTcnbsch. 

b ouffes parisiens (29680-24), 
21 h : Mam’zoUe Nîtouche. 


Les concerts 


Les festivals 


FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

THEATRE 

Cam Amer Je PbStd CA Md 
21 h 30 : Licchi ou Tesprit des bris. . 

Cm Je rUéti Je Beitereb, 20 fa 30 : Va- 
tant de k haute mer ; 22 h : La répétition 
dans la forêt. 


CONCERT 

F f nSata hk rri, 21 h 15; M at c rin fl a . 


DANSE 


20 h 45 : Miserere 


CONTES ET CHANSONS 
JanSns Je rHhri Je Maria, 21 h: k 

Voyage de ftjcyfc 

Place dn MareM Sainte Çatherikt. 

19 b 30; ta Aüc* damrkdor ;î ™h 30 : 
k Vétitabk combat entre Carême et Car- 
naval. 


FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
(723-4044) 

Cber w i t f l e Prw . éggee Salta9hm et 
fb éi ra , i partir de 18 b 30 ; Ensemble 
instrumental Aadonw. dir. : M. Bortrâc 
(Pergokse, Haendd, Mozart). 


FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
FRANCE 
CONCERTS 

Efjbe des BOettes, 18 h : A. Eremtid. ' 


DANSE 

Chapiteau pdoue Je RoJBjr, 21 fa 30 : 
Eûôcs deP^éra de Paris. 


En région parisienne 


COLOMBES, Cadran (2604947). 21 b *. 

les Ablettes, Ridçy Amigos- 
ENGH1EN, TV Ja Cash» (4129000). 
21 b : F.-R. Dscbafak. G. Ouate (Scfaa- 
mazm, Btahas, Beethoven). 
MONTREUIL , CC JULn^at (287- 
5008) . 20 h 30 : B. Michel Tria. 
NANTERRE, MJC (721-7409), 20 b 30 : 

F est iv al ietioe tbê&trc- • • 

PAVtLLONS-SOUS-BOS, Espace Je> 
Arts (848-10-30), 20 h 30 :Dom Juan. 
SAINT-DENIS, Festival (2434097), 
Maison de la Légion d'Haucnr, 

20 ii 30 : Ensemble vocal D. Hykcx. 
VINCENNES, chez XVT (3658343), 

21 faiEdaom. 


cinéma 


La Cinémathèque 


ner ; 17 h ; ks indou 
G. HamOtoa ; 19 b : 
de J. vos Sternberg. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


APPELEZ-MOI BRUCE, fibn amé- 
ricain d'Eure Hou*, vjx. Forum 
Orieta Express, 1- (2334226); 
Ouay Palace, > (354-07-76) ; G» 
mont Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
vX, Gaumont Riçhefieu, 2* (233- 


56-70) ; Ganmont Botta, 2> (742- 
60-33) ; Athéna. 1> (34397-48) ; 
Fauvette. 13* (331-5646); Gau- 
. mont Sud, 14> (327-84-50) ; Ment- . 
• . pâmas, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15< (828-42-27) ; Parité 
Clkhy, 18* (5224691). 

BONJOUR LES VACANCES, film 
américafa» de Harold Ramk, va, 
Forum Orient Express, I*" (233- 
42-26) : Quintette. 5- (633-79-38); 
Marignu, 8- (359-92-82) ; 
Georges V, » (5624146) ; UGC 
Convë n ôan, 15* (828-20-64) ; .v X, 
Maxévüle. 9* (77Ô-7246) ; lu- 
mière. 9- (2464947) : U BasaSe, 

. 12 (307-5440) ; Mreupaxnasae Pe 
tbé, 14* (320-12-06) ; Images, 18* 
(5224794). 

LES ÉVADÉS DU TRIANGLE 
IFOR, film américain de Hall Bar- 
tien, v.o, Georges V, 8* (562- 
4146) : Lumière, 9- (2464907); 
Maxévflta. 9- (770-72-86) ; Fnw- 
çait, 9* (770-33-88) ; BastOte, 12> 


(307-5440) i Fauvette; 13* (331- 
5686) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
8450) ; Gaumont Convention, 1S* ’ 


(828-42-27); Bieavanw, 25* (544- 
2592) : Images. 18* (5224794). 

LA FRANCE INTERDITE (*•), 

. fibn français de J .-P. Ifimbrohons,! 
J<P. Gamor, G. JMaxmaxz -.Pomr. , 
mount Marivaux, > (296-8040) ■ 

Chimmi fVUnn - f * 7 ' 


JUdk-Freace, Andlteetan 196, 19 b : En- 
semble de Ktinéraire dir. ; M. DecOuSt 
(Zbar). 

Satie PkyeL 20 h 30. ; Nouvel orchestre? 
philharmonique, dir. : F. Lcitner (Hartr 1 
manu, Mozart, Beethoven). 

Lawndn, 20 h 30 : T. Mannor, 
Cb. Mayaud (Mozart, Schubert, 
Brahms). . 

Egtisc SafatMkfaaO. 20 fa 30 : S. Vasey. 
G. et Ch. Andraman (Mozart. Schubert, 
Poulenc). 

Egtisc Sakl-Jati sn k Itart, 20 h : 

R- Parrot (Bach, Albinom. Haéndel). 
Sûte-Chapde, 18 h 45 et 21 b : Ata Anti- ' 

qua de Paris. . . 

Ce» Ja Pakto-ReyiJ. 20 h 30 : Orchestre 
des umvcnttSs, «tir. : D. Hazan (Rosaire. 
Haydn, Mozart) ; 22 b : Orchestre en . 
violon d'Ingres, dir. : CL Charpcrnticr 
(Mcnddssobn, Mozart. Bacb). 


Paramoum Odéou^ fi* (325-59-83) ; 
Paremount'City Tfiompbe, 8* (562- 
45-76); Max Urider; > t^TO- 
72-86) ; Paramoum Opère 9* (742- 
56-31); Paramoant Bastille, 


(343-79-17); Paremoust' Gakxie, 
13* (580-1893) ; Pammoom Mont- 


parnasse, 14* (3299Or0); Pma- 
ramnt Orléans. 14* (5404591) ; 
Convention Saint Ç2mta. 15*. (579- 
3390) ; Paramoant. Madiot, 17* 
(755-24-24) ■ Paramoant Montmar- 
tre, !»■ (606-34-25). 


UQU1DSKY (*•), fibn américain de 
Slava Tsnkcnnan. v.o.. Forum 


S la va Tsnkcnnan. v.o., Fonua 
Orient Express; 1- (23342-26); 

- Saint Germain Studio, S* (633- 
63-20) -, Qysbs Lincoln, 8* (359- 
36-14); 7 ParoaaricM, M* (329- 
83-11). 

MAR1A CHAPDELAINE, fibn cana- 
dien de Güta Carie, UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Oné Beanfaomg, 3* 
(271-52-36) ; UGC Danton, 6* 


(3294242) ; UGC Rotonde, 6* 
(63398-22); UGC Biarritz. 8* 
(72349-23) ; 14 JmOct Bastille. Il* 

. (3579091) ; 14 Jnfflet Bcangre- 
ncDe, 1 J* (575-79-79) ; Trois Marat, 

l fr (65199- 75). • 

MISSISSIPPI BLUES, Stp fianco- 
àméricain de B. Ta vernier et R. Par- 
risb. Ganmont Halles. 1-- (297- 
49-70) ; Studio' de b Harpe, 5* 
(634-25-52) ; U Pagode, 7* (705- ' 
12-15} ; Élysée* Lincoln, 8> (359- 
36-14);- Boite fa Sms. 17* (622- 
44-21); Pathé Clichy, 18* 
(5224691). . . . .. . 

LE TOMBEUR. LE FRIMEUR ET 
L’ALLUMEUSE, - Cbn a m éri c ain 
de Bdaz Davidson, »æ, UGC Enm- 
mge, 8* (359-15-71) ; vJ-, Rxa, 2* 
(236-8393) ; Paramoant Marivaux, 
> (296-8040) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; Paramoum Opère, 9* (742- 
. 56-31) ; UGC Gaie de Lyon, 12* 
(34391-59) ; Paramoant Galaxie, : 
13* (580-1893); Paramoant Oiv_ 
' léans. 19 (5404591) ; Convention 
Saint- Charles, 15* (579-33-00) ;P»r 
ramoont Montmartre, 18* (606- : 
34-25) iSecidtan, 19* (241-7799). 
UN DERNIER HIVER, film kaâkn 
de RQd Sbekcfc.. vjo, Oné Bean- 


Momparnasse, 6* (544-14-27); 
UGC Boulevard, 9* (2464644); 
UGC Garé de Lyon. T2* (343^ 


01-59) ; UGC Convention, LS* (828. 

. ' 20-64)7 -Trtns Murat, lfi* (651- 
99-75). . 

UNE FILLE POUR GREGORY, 
fibn anglais de Bill Forsyth, ta. Fo- 
rum Orient Express,. 1° (233- 
'42-26) ; Gatmsont Rafle». 1» (297- 
49-70) ; Hanzefeaillé, 6* 
(633-79-38) ; Gaunwnt Ambassade, 
8* (359-19-08); Bien vernie, 15* 

" (544-2592) ; vJU Ganmont Riche- . 
lien, Ï'(23M6-TO) ; Gaumom Ber- 
Une, >- (7424063) ; Mimai. M* 
(5394243) ; Gammm Convention, 
15* (82842-27) ; Les Images. ï> 
(52247-94) ; Gantnoni Gambetta, 
20* (636-1096), ■ 

LE VOLEUR DE FEUILLES, film 
français de Pierre Trabacd, Mmes 
ta HaUes, I- (6204399) ; Quin- 
tette, S* (633-79-38) ; Georges- V, » 
(56241-46) ; Lumière, 9* <246- 
49-07) ; La ButiJJe, 12* (307- 
5440); 3 Parnassiens. 14* (320- 
30-19). 




Les exclusivités 


cuAJLucrr < 70 + 2 * 24 ) 

15 h, Ciàéma américain : k Caravane, de 
L HOfyor; 19 fa, Qn ïmain e dès réatiré- 
tenrs, Cannes 1984 : O kl Bnoagh, de. 
M. SBrer; 21 h : k Petit SoMat, do J -L. 
Godard. -- 


Beaubourg. > (271-5296) ;Normandk, 
8* (35941-1 8) JVX ï.Ret, 2* (236- 
8393); UGC Odéon,-6* (325-71-08) : 
UGC Montpamame, 6*. (544-M97) ; 
Lumière, 9- (2464907) ; UGC -Gob» 
fins, 13* (3360344) VCwwenttai Saint- 
Cfaasfea. 15* (579-3390>T*«l*W«gder, 
18» (522-46-01)' ; Scwr«Jrê »■ (241- 
77-99) ; Tooreflca, 20* (364-51-98). - 
CARMEN (Esp-, vja) : Studio de FEtaik. 
I> <3804295). . 

CARMEN (FrancoTL) : VendAme^ 2* 
(74297-52) ; GampoutÇhanipélSyaées, 
8» (359-04-67) -îPLM-Samfrtooqnei, 14* 
(3896842) ^ Em opap on una, 15* (306* 
50-50). . '...*:.* 

LES COMPÈRES (Fr.) r Grand Pavois. 
15* (55446-85). 

LA CLÉ (lu v-o-) : Glné B eau bourg, 


BEAUBOURG (278-35-57) 

l'S b, tr (k Coup de foudre), de CL tisd- 
r ; 17 h ; ks Indomptables de Coh&tz, de 


(343-01-59) ; UGC Coèvestioa. 15* 
(828-20-64) ; Image*. !* (52247-94). 


(5624146) ; ParBMrie», 74* (320- 
30-2 9). VJ. : Fronçai». 9> (77033-88). . 


FEMALE TROUBLE CT) (A. rj>.) 

7* Art Beaubourg. 4* (278-34-15). ' .. 
LA FEMME -FLAMBÉE (AB, VA) 
: (~):Cn»chre6* ( 633- 1042)- 


49-70) ; (Wfttet. 5- (35407-76) ; 


L’ADDmON (Fr.) m : UOCOpére2* 
Sl-aMï); UGC Marbettf, ' ^ (225- 
1845) i Bcrgèfo,9 , (77(t7 : 7-5^." 1 

ALDO ET JUmm .ÇFr.) ; Boita VA 
sp),? (74240-33).. 

Aismo Ÿ EL CONDOU (NicaréSM.. 
vjO.) iDcufert, 14* (32141-01)V . 

LES ARAIGNÉES (AIL) ; Studio Sautf- 
sévBcreS-tasaJOOi);.:. 

LE BÀL (Frj-fiL) : Stndb àe la Harpe. 5» 
(634-25-52). 

BEAT STREET (À, ta) î ParatrerçnC 
Odéon, fi* (325-5983) ; panmoeat Mer- 
cury. 8* (562-75-90) ; tesmoDSt Opta, 
9* (742-56-3 1) : Paramoant Gakxw. 1> 
(580-1893) ; Paramoant Mfampiré—in . 

1* (3294040). : 

LA CAPTIVE (Fr.) : Denfcrt 

(h. sp.), 14* (3214191) : 

BREAK STREET. M. (A^ 


UGC Odéon, 6* (325-7198) ; UGC 
Mmrtparnasss. 6* (544-1257) ^'Ambas- 


M anü r araa sre. 6* (544-12^27) ^'Ambas- 
«de, 8* (359-1998)1 UGC NennreSe, 
4P .(35941-18); Vi; Rex, 2- (239- 

83- 93V; 'Boita, 2*. (7429033) ; UGC 
Gobdsts, (336-2344) ; bUremas, 14* 
(320-89-52) t, Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) ; Panunouat Muürév 17* (758- 
24-24) ; Gambetta, 20* (636-1096), 

LOCAL HERO (BriU vA.) .- ‘34Jnükt 
Parasse. 6* (326-5890), 

LOOKER (Ah.Va) :7* ArrReanboore, y 
(278-34-15) ; Studio Ak*a, S> G54- 
3947) MootrCsria. 8» (22MB43). _ 
VX : Paramoant Mari v aux , 2* (2%- 
8040) ; Pbrénmnt Mompareaim, J4* 
(32990-10). 

LES MALHEURS DE HEQM {A , vX) : 
G tand Pavois, 15* (5544895) ; Boite 1 
F3ms,l>'(62244-2iy." 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) : l4W9et Paramoe. 
4* (326-5890) ; Geotge-V,. 8* (562- 
4146). 

MISTER MOM (À, va) c UQC ta 
beôf.» (225-1845). 

LES MORFAXXJUS - (Fr.) - : - Cotisée, ft 
(359-2946), ; - 

LE MYSTÈRE SHJCWOOD (A, ta) < 
Gaumont taBea, !^ (29749-7Q) ; Saint 


Germain Ktsdwtfe,' S* (633-63-20) ; 
séez Lincdn, 8* (35936-14) ; CoBsée> 


sées Lincdn, 8* (35936-14) ; Cotisée, 8* 
(3592946) ; Phrnusnre 14» (329 
83-11); 14-JnIUei . Bcaaarancfie, 15* 


-11) ; 14-JnIHet Beaugreaelk, 15* 
75-7979). — VX : GasmaBt Borda. 


. BcaugrneDc, 15* 


tage, 8* (35915-71); UGC Baekvmid, 
9* (2464644) ; UGC Gare «fc Lyon, 12* 


(828-2044) ; Image*,- !* (52247-M). 
CONTRE TOUTE ATTENTE (A. ta) : 
OmmeOB, 5* (6337938) ; Oeorfe V.B» 


30-29). VX : Français. 9*. (770-33-88).- . 
LES COPAINS DT ABORD (A* va) ; 
Qany ficrées, 5* (35920-12) ; UGC 
Morbeuf, IP (225-1845). 

LA DÉESSE (Indien, va) :14-Jn3kt Ra- 
cine. a (326-1948) ; 14-JiriIkt Parnasse* 
.-6* (326-58-00) ; CHympic Ba lz ac. 8* 
(561-10-60) ; 14-Jnukt BaatiBe, 11« 
(357-9081).* 

JJE DERNIER TESTAMENT (A^va): 

* Ambassade; 8* (3591908). :: 

LA DIAGONALE DU POU (Fr.) lOiyrô- 
pic Luxembourg, 6* (63397-77). 

US DKUX-SONT TOMBÉS SUR.LA 
TÊTE (Botx.-Au, TJ.) -. Inqrfcrial PadiÊ, 
7? (742-72-52). ■ , - .. -. 

DIVA (Fr.) : Riw* Beanbouta, >. (272- 
63-32) ;Cinocbes.6* (63310fe)i : 
ÉCOUTEZ BIZEAU ÉCOUTEZ MAY 
PICQUERAY (Fr.) T Saint- 
André-dea-ArU, 6* (326-48-18). . 

EN PLEIN CAUCHEMAR (Au, ta) 

. (•) ; Ermitage, f (35915-7)); VX ; 

Rex, 2* (23683-93) *. UGC Op&a. > 

■ (261-5032) ; UGC Gobe&«,-13* (336- 
-2344); AuzmottntMhMparaase.- 24* 
(32990-10) : TJGC Convantion; 15* 


2* (742-60-33) ; RRdtefieu, > (239 
‘ 56-70) ; Sabir-Lazare Préqufcr; 8* (387- 
3543); Atbéaa, 12* '*(3490045) : Ni- 
ticÂ 12* ,(343-0447); Mtnmai; 14* 
- (3208942) ï Ganmont Sud, 14* g27- 

8440). .. 

NEWIfOElCMCmS (ÀITva) (••) : 

UGC Marbenf.»* (225-1 8-45), . 

NOTRE HISntMRE. (Fr.)' : Beifitx. 2* 
(74240-33) iMarignan.» (3599282) ■ 
Saint-Lazare Païquier. 8* (387-3543)'; 
Montparnasse- Pathé, 14* (320-1246) ; 

* Gaumont Coeveation. 15» (82842-27), ^ 
PERMANENT- VACATION (A, ta).: 
' Mnvta, T* (2604999). — 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) îFonun, 1- 


(297-53-74) -, RkfaeÜeo, * (233-56-70) ; 
Paramoant Odéon; 6* (325-5983) ; 


Paramoant Odéon, 6* (325-5983) ; 
George- V, 8f (5624146) ; Marignan, 8* 


(35992*82) ; SafaoXazarc 
(387-3943) T PhramouarOi 


rParamoora Opéra, 


Pasqâicr, > 
ta 9» (742- 


5641) ; Paramoant- Bast0&s, -12î, (343- 
7917) ; Natûja. 1> (3434447) ; Mrex- 


EMMANUELEE XV C?’) MnMIk 9 
(7797246),-. . 

L’ETE DU BAC (A, ta). ; Patuwont- 
Cîty, 8* (5624976) ; VX : Phrurenmc 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramoant 
Montpuwme,: J3* . (3299O40>; Maxé- 
. .vflk, 9* (770-72-86). , ./ 

ET VOGUE LE NAVIRE 0C tjl) z 
Épée de Bob, 5* 037-5747). - 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (À, ta) : CSné 
Bmtibonrg; 3* (2795736).- UGC Bkar- 
ritx, 8* (723-6923) ; Eacurial, 1> (707- 
28-04) ; VX : Rex, 2* (236-83-93) . 


7917) ;Naüta. L2* (3434447) ; Mrex- 
. •; panasse Pathé, 14* (320-12-06).; 
Faurette, 13" (331-60-74) ; .Paramonm 
Geteôe. 13* (580-18-03) ; Paramouat 
. , Montparnasse, !** (32990-10) ; Mistral. 
. - 14*,(5395243) ; Gnimanol Coaeentta, 
15* (82842-27) ; Victor Hoau. 16* (727- 
497 5) -. Paramoum. MailioC 17* (758- 
2444) ;Patbé Wepkt.1 8* (5224641 ); 
' Gambetta,20 r (63tf-10-96). 

LA PIRATE (Fr.) s Ganréont Haîki -f** 

- (297-4970) ; UGC Opéra. 2» (261- 
. 50-32) ; Quintette; 5* (6397938); Ma- 

- -rigaarv 8* (1S99242K GtyaipieBalzàc. 
. . 9 (561-1060): 14-JuŒet Bastille, 11* 

«57-9081 ) ; Paronsriens, . 14* (329 

POLArÔB) XILLEB (R.) (**) : Mo- 
itiés. 1« (2604999) : 

-PBÉNÔBT CARMEN (Fr-V- Gnad Pa- 
voôOLsp.). 15* (5544645). 
BFCKIjq» (A, VA) ; Saim-faGcM. 5* 
(326-7917) ; Ambassade. ' 8* (359 
- VX ï Rtaehea, > (233- 

RUE CASES NÈGRES (Fr^> : Epée de 
‘ Boia.S*(3ïM747). . 

SCÈIAUO Dli IBM PAS8KN (Ft.) : 
• Stwfià43,9*t77D4340). 


STAR WAR LA SÂGÀ (A, ta) ; la 
Guerre dé» étOOes, L’empiré contre- 


attsqw ; le Riaoar dn J&S ; Etaui&l 13* 
(707-2844). 

STREAÂffiRS (A-, Va) : Olympia 

_ L u xembourg, fi* (633-97-77). 

iM SUCCÈS A TOUT PRIX (Franco- 
Britannique, va) : Saint-Germain Stn* 
d», 5* (633-63-20) . 

1Ï7HDRES PASSIONS (A^ vX) : Mari- 
-Bnan. 4* (35942-82). 

y jj.) : Opéra Nigbt, 2" 

LA TRAŒ.CFc.) : Laceraire; 6* (544- 
57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cub, ta) : 
(H-tp.) DcuftrU4» (3214141). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) tStufio 

. JerEMik. 17* (3204245). 

UN BON. PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 

• Pavois, 15* (5544645). 


LA FEMME PUBLIQUE (•HFfc)": Im- 
périal. 2* (742-72S2K Hantefeuillo, 6* 
. (633-7938) jMarigun. 8*.(35992<» ; 

Marignan,.» (35992-82) ; Nation^ 12* 
. (343-0447) ;.MÎKiml, 14» (5395243) ; 
Montparnasse Pathé, 14*. (320-1246) ; 
PaïfaeCfidiy. l»- (5224641). . 
POOTLOOSE (Lé va) : UGC Oaniti. 
. » (7234923). : : -• . . . - 

lORHiDOÉN ZONE (AL va) r 7* Art 
Beaubourg, 4*.(27S34-I S). 

FORT SAC ANNE (Fr.) ; Bteta*ne, fr 
(22247-97) .; Onne -luantag 6* 
(633-97-77) ; Ambassade. 8-* (359 
1908) ; Pubtici» Cbmnps-Elyaées; » 
(720-76-23); français, 9* (7704348). 
GABRIELA (Brésükn, ta) : Fumaariens, 
14* (3294911). 

L’HOMME AUX -FLEURS . (AnsL, 
. va) (*) :StaAadrMcMnt,P.(32& 
46-18)-" .... 

IL ÊTA/r UNE PGRS EN AMÉRIQUE 
' (A, ta) : Gaumont Halles, V (297- 


UNDER FIRE (A, VA) : Ont Beau- 
bourg; 3* (271-53-36) ; UGC Odéon. 6* 
(325-7148); Btamtt, » (723-6923) ; 
Jfjœlka Beangredefle. 15* (575-7979). 

VX ;-Rex, 2* (23643-93) ; UGC 
Opéra. 7> (261-50-32) ; UGC Boulevard. 
» (2464644) ; UGC Gare de Lyon. 1 2* 
. (34341-59) ; UGC Gobetina, 1> (33U 
. 2344)-; Moétpan*», 14* (327-52-37) ; 
Msmi 14* . (5395243) ; Murat, lé* 
'(6514973) i Pithé-Clkhy, 1» (322 
464 1).; Secxétoa, 1 9 e (241-77-99). 
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SPECTACLES 


UN DIMANCHE A La CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles; 1 **- (297- 
^9-70) ; Impérial. 3- (742-72-52) ; Bu- 
tefcoÜte, y (633-79-38) ; Pagode; > 
(705-12-15) î Causée, a- (359-29-46) ; 
14-JuOkt Beutgraodle. 15» (575-79-79). 

ON HOMME PARMI XES LOtlPS (A, 
vi) ; Napoléon, 17* (7558 3-12). 

VENT DE SABLE (Afe, Va) : Bona- 
parte, 6* (326-12-12). 


VIVA LA VIE (fi. } : UGC Mompanawo. 
«■ (544-1437) [; UGC Dnxtan. y tfr 


- , —, ; UGC Dmtmi y (329- 

42-62) ; UGC Normandie. S* . (359- 
<1-18) ; UGC Boulevard, 9“ (246- 
66-44), 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
“ * . 2* (261-50-32) ; Biamtt. 8* (723- 


». 

VTA LES SCHTV0UMPES {A, vX) ; 
Saint-Ambnûe. U- 00049-16) ; Grand 
Pavois. 15* (554-46-85). 

YENTL (A* va) : UGC Danton. 6* (329- 
42-62) ; UGC Rotonde, 6 * (653-08-22) ; 
UGC Bmran, * (723-69-23) ; v. £. 
UGCBmdevanl. 9* (2466644). 

Les grandes reprises - 

AUEN (A. ta) (*): CfcSteict Victoria, 

: 1» (508-94-14). 

L’ARNAQUE (A, va) ; Bâfre* fihn*. 17* 
•i (622-44-21). 

AUREUA STEXNER (Fr,) : DaOat 
(H. sp.). 14* (321-41-01). 

LES ARISTOCHaTS (A 4 vX) ; Napo- 
' Mon. 17* (75563-42). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A-, ta) : Fanon. Orient, Ex- 


12-06). 

L'AWENTURA (IL. va) : CHympic, 14* 
(545-35-38). 

BAKBEROUSSE (Jepu ta) : Srint- 
Umbert. i> (53291-68). 

BARRY LYNDON (Aj^L. va) : Gxcnd- 
Pmvoâ, 15* (554-46-85). 
BLADERUNNER (A^ va) : Stndki Ga- 
hade. 5* (354-72-71). — V. £ Opéra 
Nighi. 2* (296-62-56). 
BLANCHE-NEIGE (A, vX) : NapoUoo 
: 17* (75563-42). 

SLOW UP (A, va) : Reflet Médkù. 5* 
. (633-2597). 

CITIZEN KAtœ (A, va) ; CWypso, IT 
(380-30-1 1). 

LES CONTES D'HOFFMANN (A, 
va) : Action Rive Gendre. y (S3 
4440). 

LE CRIME ETAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, ta) : Action Oatanc. » 
(329-11-30). 

DELIVRANCE (A- va) (*} : Boftc A 
fan». 17* (622-44-21). 

LE DERNIER TANGO A PARS flU 
va) (") : Saïnt-A mb cobc. IP (700- 
89-16). 

EMMANUELLE (Fi.) (•*). Peraaount- 
Cûy. 8* (562-45-76). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AU. va) ; Samt-Ambrafce. Il* (700- 
89-16). 

L’ÉTÉ MEUKHaOK (Fr.) : PnbCcit 
Saiat-Gcnnxin. 6* (222-72-80) : 
Gmunom-Sad, !4* (327-84-50). . 

L’ÉTRANGER (faj; BcflctOffritfi* 

• on. y (3268465). 

' L’EXTRAVAGANT M. BUGGUS IA* 
va) :PamhéQa,5'(354-l504). - 
FANNY ET ALEXANDRE (SbH, v a) : 

Calypso (EL spj, I> (380-30-11). 
FAUTS'FAlRE LA MALLE (A, * 
va) .Ràho. 19* (607-87-61). 
FENÊTRE SUR COUR (A-, va) :Rcfl« 
Quartier Latia. P (3268465). 

LE FLEUVE (A, va) : Action Christine 
Bis. y (329-11-30). 

FURYO (A^ va): SaintLambert 
(H. sp.), iy (532-91-68) ; Paris Loi»» 
Bov&nf. IP (6066498). - 
GIMME SHEUTER (A- va) : ViMo- 
stOQC. y (325-60-34) ; SriofeAmbratie. 
U* (70089-16). H. sp- 
GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (h. sp.) (Fi.) (•*) :DeuEm, 
14- ( 321-4 F OI). 

HAMMETT (A, va) : Lact xn a âg . 6* 
(54457-34). 

L’HOMME AU BRAS DUR <A^ va) : 

Action Christine B». 6* (329-1 1-30). 
L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A.. v.ol> : Saint-Michel,- 5* (326- 
79-17) ; George-V, y (562-41-46) ; Vnt- 
nassiem. 14* (329^3-11); M Juillet 
BcanfrcncUc. iy (575-79-79). 

HUIT ET DEMI au va) : Cfcampo, » 
(35451-60). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A_vX) : Cxpri.2* (508-11-69). 

JÉSUS DE NAZARETH (ÏU vX) : 
Grand Pavots. 15* (5544685). 


LE JOUR LE PLUS LONG (A, va) : 
George-V, y (562-41A*). - VX :Fkra- 
moom Opéra, y (742-56-31). 

-JULES CESAR (A, va) : ActhmKve 
Gauche, y (32944-40).- - 
LAURA (A^ va) : CDmnseana.5* (325- 
7837). 

MAKQUIATUÊHARRY ? (A, va).: 
Forum. l> (297-63-74) ; Hamefeuffle, y 
(633-79-38) ; Olympe Saim^jcntuia, y 
(222-87-23) ; Meneau, y (359-92-82) ; 
Action Lafayene, 4 (329-7989) ; 14 
Jafllet BastiQe, 12* (357-9081) ; Panas- 
tiens. 14* (320-30-19) ; ! 4- Juillet Beae- 
oenelte,. iy (575-79-79). - VX : 
Fiançais. 9* (770-3388) : Nation, 12* 
(343-0467); Faavwie, 13* (331- 

5686)rMautiwnnsscFaih£. 1^ (320- 

12-06) ; Mayutir, iy (525-27-06) ; Pa- 
théCÉdry,! y (5224601). 
MANHATTAN (A^ tâ) : P aiain ou ùt 
Od6oo.fr (325-5983). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, VX) : 

UGC Opéra, 2* (261-50-32). 

MESSINE (Fr.) : -Marivaux. 2* (296- 
8040) ; Paramount City, 8» (56245-76).- 
MIDNIGHT EXPRESS (Ah vX) 0*) : 

Cspri, 2* <508-1 1-69), • .. 

MON NOM EST PERSONNE Ou vX) : 
Hollywood Boulevard, 9* (770-1041) ; 
Montparuoc, 14*' (327-52-37) . 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL, va) : QunyÆeûks. y (354 
20 - 12 ). • 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
- (AngL, va) : Quintette, y (633-79-38). 
LA NUIT (IL, va): Epée de Bois, y 
(337-57-47). 

L’ŒUF DU SERPENT (SuédU va) : 

Denfert, 14* (321-41-01). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ VA) (**) : 

Studio Galante, y (35472-71). . 
ORFEUNEGS0 (Fr.) : Grand IM. 15* 
(5544685). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : André- 
Bazin, 13* (337-74-39). : 

PHANTOM OF THE PAKADCSE (A* 
va) (*) : CUtder Victoria, 1* (508- 
94-14).. 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dssl, v-o.) :Tempfieis. 3* (272-9456). 
LA PLAGE DU. DÉS» {Brft, va) 
(**) : Movka. 1» (26043-99) ; Logos. 5* 
(35442-34) ; Otympac EatrâpBt, 14* 
(54MW8). . 

POUR TOI J’AI TUE (A* va) : Saisi- 
André-des-Ans,y (3268025). 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(Sot., va) : Cosmos, fr (5442880) ; 
Oiympie EatrapBt, 14* (545-3588). 
RAMBO (a, va) (*) : Forum Orient- 
Express, 1" (23342-26) ; George-V, y 
(5624146) ; Pantassxns. 14 (329- 
83-11). - VX Grand Rot, 2* (236- 
83-93) français, 9- (770-33-88) ; UGC 
Gara de Lyon, 1* ( 3434)1-59) ; Fau- 
wette, 15* (331-5686) Môtrci, 14* 
(539-5243) : GanmorfrConvenrion, 15* 
(82842-27). 

LA RÈGLE DU JEU (Fl) : Champ», y 
(35451-60). 

ROCKY CB (A, va) : Rp *w> Giiîtf ( 14 
(327-95-94). 

RUSTY JAMES (A-, va) : Caocbm 
Saim-Gennam, y (633-1082), 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A-, 
va> :Bobeifilm^ 17* (622-44Z1). 

STL VOUS FIAIT. LA MER (Fr.) : Ma- 
raiL 4 (27847-86). ‘ 

SUEURS FROIDES (A, ta)' : PubEc» 
MaxigH», y (35981-97) ; Action Chris- 
tine, 6- (3294 1-3(J>. 

LE TAMBOUR, (AIL. ta) :R8puHicCS- 
néma. 11* (805-51-33). : 

THE ROSE (A, va) : Ch*»kt-Victocia, 
1- (5M-9414) ; hfitamar, 14 (320- 

89- 52). 

TO BE OR NOTTO BE (Labitcfa) (A, 
va) : Samfc-Andr&deaAra, y (326- 

90- 25). 

LES 39 MARCHES (A. va) : Forum 
Orient Express. 1** (23342-26) ; Studio 
Codas, y (3548922) ; George-V. y 
(5624146). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE Ou 
v.a) : Espaœ-Gaïté, 14 (327-95-94). 
WEEKEND (Fi.) : Forum, 1» (297- 
53-74) ; OhrnqüêLuxeuiboQig. fi* (633- 
97-77) ; Olym pic-Balzac, 8* (561- 
10-60) ; Olymuïc-EairepOt, 14* 
(545-35-38). 

WEST HDE STORY (A, va) : Forum, 
1» (297-53-74); Psnuwauu-Odéan, y 
(325-59-83) ; PubEd» Ouuims-EIysées; 
y (720-76-23) ; Action U Fayette. 4 
(878-80-50) ; ParmaoEHs-Opéra. 9* 
(742-56-32) ; Passy. lfr (2884264). - 
VX : Paramount-BastiHc, 12* (343- 
79-17) ; Paannocm-G obdins. 1 3» (707- 

(^W-l^Tcoumtiar^tCtarics. 
15* (579-33-00) ; ParamomaMiaioi, 17* 
(7542424); PathéCHchy, 14 (522- 
4601). 


UGC BIARRrrZ*0fiC OPERA «UGC DANTON • IKK ROTONDE 
3 MURAT*14 JUIUIT B£AU6R0K11E*14 JUILLET 1ASTHXE 
QNE BEAUBOURG 


« une grande aventure d'une beauté à vous 
couper le souffle ! » FRANCE soir 
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COMMUNICATION 


Lë pouvoir à la rencontre de l’opinion publique 

III. — Lu télé n 9 ést plus ce qufelle était 


j. OmmeBt.cnini^rifHr avec 
.. PopWoa ? Expliquer ne pofiti- 
' pe.î CdBvafaacxe 7 Le foaver- 
. . B Eunat de la gaa efae a coma 
des dfBadtb et déplore le 
twn qn o de ichds dans la Bresse 
et PanfioviseeL Prar y fafre 
fine, aa détat de : K 

Bos nin a üo e tFm porte-parole 
do g our a nem eot ea mars 1!MQ 
et le» hrterwtioBa pergo w eUa 
da présidât (Je Monde des 21 
et 22 inm). Mais une rérofatioa 
s’est accompfie: lt tfiKrMon 
s’est pfus m ordres. - 

Le soir du 10 mai 1981, place de 
la Bastille, le « peuple de gamelle » 
n’a pas crié «vive la retraite ï 
soixante ans!» où hurlé sa joie des 
nationalisations à venir, mais 
réclamé la tête de Jean-Pierre Elka- 
bach. L’ancien directeur de nnfor- 

watinn de la A q ff yi & p n» elmW ftait 

devenu le symbole d'une tâévirion 
asservie au pouvoir politique et 
qu'on ne voulait i^us revo ir . 

Les rapports difficiles de l’Etat et 
de sa tâçvîsion sont ans» vieux que 
la V a RiteubUque eDe-méme. De 
Gaulle, Pompidou, M. Giscard 
d^Bstaing en avaient fait on instru- 
ment central dans Fexcnâoe quori- 
dîcn da pouvoir. Les «charrettes, 
de jounmÜstes avaient sanctionné 
ceux qui, an fil des années, avalent 
vogln rompre ces chaînes. 

_ Aujourd’hui, les responsables de 
roppasztion font amende honorable. 
Là états-majors du RPR et de 
n/DF ont fart un virage à 180 
degrés. Es prônent la priv ati s ati on 
des chaînés et jurent que l’informa- 
tion doit être « libérée • (le Monde 
du 25 mai). Beaucoup admettent en 
privé, et même en public, qulls se 
sont* trompés ». 

Ecoutons M. Denis Baudouin, 
ancien chargé de presse de fElysée 
au côté de Georges Pompidou, que 
chacun s’accorde à considérer 
enmmti un bon spécialiste en même 


par YVES AGNÈS 


temps qu'un vrai Hbéraï: « Nous 
étions assez interventionnistes. 
Peut-être trop, pourquoi ne pas le 
reconnaître. J’ai beaucoup évolué 
sur cette affaire. » M. Baudouin 
confirme ainsi les témoignages 
recueillis auprès des journalistes et 
lonsables de raudiovisuel 
: om, les minâm es interve- 
naient fréquemment; oui, dans ce 
climat de tutelle constante, l'auto- 
censure jouait à plan ; oui, sons les 
septennats précédents, les rédac- 
teurs des chaînes devaient, dans cer- 
tains cas, se pEer aux injonctions de 
la présidence ou du premier minis- 
tre. M- Baudouin précise: v Lors- 
que Georges' Pompidou tenait une 
conférence de presse, te demandais 
b faire mai-même le découpage des 
séquences pour te journal télévisé 
du soir. Quand il était en visite à 
l’étranger ou qu'il avait une Inter - 


«Totatement incompris i 


Une situation 
pire, existe au moment de l’arrivée 

an pouvoir des socialistes- Que vont- 

ils foire de cette télévision d’Etat ? 
La contrôler h leur tour, prendre 
loir revanche ? Ou la libérer enfin, 
an risque de laisser s’échapper ce 
relais essentiel eu direction de I*opt- 
znon ? Eux aussi ont évolué. 

Michel Thoulouze, directeur de 
l'information d’Anteane 2, résume 
les trois phases du changement. 
- Après mtà SI. il y a eu une 
période un peu folle de quelques 
moi* : ta télévision Hait te repère 
des • salauds ». des « giscardiens ». 
la pouvoir avait choisi de déstabili- 
ser le système et d’y introduire « des 
journalistes à nous », comme 
disaient les dirigeants. Ensuite ce 
fut la tentation de /'üitervenriw»- 

msme maximum, et, pour les jour- 

nalistes. la crainte des charrettes: 
Gela - a correspondu aussi avec la 

valse des présidents de chaîne. 
Enfin , la loi du 39 Juillet 1982. qui 
instituait la Haute Autorité, a mar- 
qué la volonté d’en arriver enfin à 
des rapports normaux >. 

Du côté de la majorité, révolution 
a été plutôt mal vécue. Les militants 

croyaient que la victoire du 10 mai 

leur donnerait ipso facto une télévi- 
sion autre, acquise d’emblée k leurs 
idées et à Faction gouvernementale. 

Ce fut le contraire. Pour tes «con- 

servateurs » des rédactions, U n’était 
pas question de faire rte cadeaux A 

ce nouveau pouvoir ; les hommes de 

gauche avaient à eoçnr de se dédoua- 
ner !de leur engagement ou de leurs 
sympathies par une neutralité sais 
faille; tes « professionnels » enfin 
mettaient en avant le devoir critique 
de l'information. Le mécontente* 


• Dans te groupe Hersant. - 
M. Philip pe . ViJQin, inspecteur des 
finances, est nommé à la direction 
générale du groupe Hersant et assu- 
rera, à la rentrée, les fonctions 
d'administrateur général du Figaro. 
Il sera membre du directoire de la 
société de gestion du quotidien. 

{Né te 23 octobre 1954 à Compïègne 
(Oise), diplômé de riosfiau d'études 
poétiques de Paris, ML VQÜn est entré,* 
l'inspecôoo générale des finances en 
1979 àj& sortie de l'Ecole nationale 
d’admin istra tion. Il était chargé, depuis 
juin 1983; da-eenricc du budget, des 
aiTains financières et des participations 
à la Direction générale des tfiécomrou- 
nücations. M- Philippe Vfllin est maître 
de ecmféreaees à l’ENA, & l'École des 
hautes études commerciales et à l'Ecole 

supérieure de commerce de Phris.1 


ment socialiste a culminé au i 
ds Valence (23-25 octobre 1981) 
dans des termes excessifs : la télévi- 
sion est l’un des rares sujets où cha- 
cun se sent concerné chaque jour. 
« Les socialistes on eu l'impression 
d’être totalement incompris, expli- 
que aujourd’hui M. Lo uis Mexanr 
aeau, ministre des PTT. Ce fut un 
ai unanime dans lès commissions 
exécutives fédérales du parti » 

Trois ans après, les gouverne- 
ments ne fulminent pins contre la 
tfiévtsiQn. Cest que les règles dn jeu 
ont compKtemem changé avec la 
nouvelle mû, considérée par tons (y 
compris par l'opposition, qui recourt 
fréquemment aux mfrtinHmtc de la 
Hante Autorité) comme un profiés 
décisif. Qu’on te déplore ou que Ton 
s’en félicite, te gouvernement joue te 
jeu. H ne se «sert» pas de la tfiévi- 
sion an sens où on l’entendait 
■ avant». « Le pouvoir est un lobby 
comme un autre, le plus important, 
bien sûr », constate Alain Denvers, 
responsable de l'information à TT 1. 
La différence c’est que tes journa- 
listes ont aujourd'hui les moyens, 
reco nnu s par la kû, de résister aux 
pressions— 

Dire que font est idyllique entre 
fat majorité et les chaînes serait exa- 
géré. D’abord, il y a une forte gro- 
gne, pour ne pas aire plus, ds PCF, 
qui accuse la télévision de donner 
dans l’anticommunisme perma- 
nent— Les ministres socialistes, de 


construisent la France de demain. 
L’œuvre du gouvernement est cou- 
pée en morceaux, sans que les fils 
. puissent être reliés. » Réponse de 
Michel Thoulouze : « Les Journaux 
télévisés ont la mime structure par- 
tout. • La télévision est • très 
libre », soupire un membre dn gou- 
vernement. Trop 7 
A l’ancien système unûfirectioo- 
8(1 — du pouvoir vos les rédactions 
des chaînes — s’est substituée la loi 
de l'offre et de la demandé. Les 
ministres font des propositions, 
acceptées ou refusées ; les re sp onsa- 
bles des chaînes demandent des 
réactions, des informations. « Nous 
ne sollicitons jamais, mais nous fai- 
sons des offris de scoops ». précise 
pour sa part Pancâen porto-parote du 

B inversement, M. Max Gallo. 

fin» pour 1e traditionnel compte 
rendu du conseil des ministres du 
mercredi, fat pratique a changé 


FR 3, la chaîne accusée! 
d'opposition d'être infiltrée par 


développa* 

action. « La structure du journal 
télévisé n’a pas varié, regrette 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture. Cest encore trop souvent la 
grand-messe des événements fabri- 
qués par la société parisienne. Peu 
de place est réservé au pays vivant 
et a tous ceux, entrepreneurs, créa- 
teurs, inventeurs, jeunes, qui 


M. Gallo s'adaptait aux demandes 
des chaînes. « Ils sont très raisonna- 
bles». « Il n'y a jamais eu autant de 
liberté à la télé», nous dit-on dans 
les rédactions de la rue Cognao-Jay. 

Au point qu’il est désormais mal 
vu d'aller quémanda des passages 
sur le petit écran. «Nous interve- 
nons le moins possible et nous frei- 
nons les ministres», dit-on dans 
l'entourage de M. Pierre Mauroy. 
Deux d’entre eux ont encore une 
réputation « à l’ancienne » : 
M. Pierre Bérégovoy et surtout 
M. Jack Lang. «Un ministère de 
1' action et du changement peut être 
de bonne foi Involontairement res- 
senti comme interventionniste en 
raison même de l’ampleur de ses 
réformes », se défeud ce dernier, qui 
conteste sa singularité eu fat matière. 
Les ministres communistes, en 
revanche, sont des jalus^ discrets : 

vention àTleur partenlLux ans et 
demi », confie Edouard Guibert, 
ancien directeur de l'information de 


Le plus difficile pour les me mbr e s 
du gouverne ment est de se plia aux 
exigences des chaînes pour la durée 
des interventions. Chacun voudrait 
bien disposer d’une «Heure de 
vérité» pour s’expliqua... et avoir 
aussi la possibilité de dama de lui 
(par d’elle) une image positive. 11 
faut . reconnaître que I unpact est 
loin d’étre négligeable. Ainsi 
M. Robot Badinter, l’un des minis- 
tres les pins critiqués au début du 
septennat, a-t-il renversé son image 
dans l’opinion après son passage 
coup sur coup a T «Edition spé- 
ciale» d’Anne Smcfatir et aux «Dos- 
siers de Técran». Les opinions posi- 
tives à son égard sont passées au 
printemps de 29% k 37%, tes opi- 
nions négatives de S4% & 42%; 
rinvose de la tendance observée 
pour l'ensemble du gouvernement. 
M. Jacques Défera, qui a eu droit à 
plusieurs émissions importantes, en 
a lui «««ri tiré profit. Il peut se per- 
mettre aujourdTiui d'accepter ou de 
refuser les propositions (nom- 
breuses) des chaînes. 

H semble bien qu’une étape a été 
franchie. Cette kn de Poffre et de la 
demande est un des facteurs essen- 
tiels pour que jouent l'indépendance, 
la responsabilité et l’effort d’initia- 
tive des journalistes de la télévision. 
« Une nouvelle éthique de la profes- 
sion. naît et s’affirme, elle ne doit 
pas être combattue », estime 
M. Max Gallo. A l’heure de l'ouver- 
ture et de la diversification de 
l'audiovisuel (quatrième chaîne, 
câble, satellite../), un tel propos 
devrait recueillir un large consensus. 

Ou saura en tout cas avant deux 
ans si le nouvel équilibre des rap- 
ports gouvernemem-tâévisioa est 
viable : le test de la campagne des 
Sections législatives de 1986 sera 
décisif. 

FIN 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 22 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 


21 


h 35 Salut tas Mickey. 

Emission de Christophe LautL 

Pour les amoureux de Walt Disney, une occasion de 
revoir me pile d'extraits de dessins animés sur Dingo, 
Donald, plus trois dessins animés des studios Disney 1e 
Coutin dé Donald, le Poussin çt' P Ecureuil, Mickey gala 
première, un dessin animé en mtr et blanc, parafl-it à ne 
pas manquer. Avec R- Gotainer, At. VUlalonga, Chagrin 
d'amour, les Maboules. 

b 40 Las Américains et nous : Los Français 
face au modèle américain. 

Emission de Claude Fléouier et Robert MamhoaBs 
(3* partie). 

Si, caméra au poing, vous demandez à Thomme de la 
rue américain de sourire, il s'exécute immédiatement 
(«Snrïte!»). Essayez la mime chose à Paris, dites : 


APOSTROPHES 22 JUIN 84 

GUIDE HACHETTE 
FRANCE 1984 

ptm&vssj* roi wtic-eaos er rot mowœs ln msha 


21 h 40 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B: Pivot- 

Sa le thème «A chacun soi France », sont invités : Adé- 
laïde Barbey (Guide Hachette France 1984), Jean 
Duché (le Bouclier d’Athéna), Jean Gmlmier (Ter- 
roir), Gilles Pudlawxki (le Devoir de Français), Biaise 
et Massaer (Un regard a air, les Français vus 


'a regard a air. les 


22 

23 


peut-être de prouver que la mortalité en vieille Europe 
n'est point encore totalement calquée sur celle d’un 
citoyen VS. Jolie introduction au troisième et dernier 
chapitre de la série consacrée à l’américanisation de la 
France. 


TF 1 22 heures 30 


ROGER WATERS 


créateur de 

fe> PINK FLOYD à 

^ interview explosive 

| en concert Paris 6 Juillet ( | 
Nice 1 er Juillet 


ND, 

par les Africains) . 
h 50 Journal, 
h Ciné-club (cycle italien) : Famine» antre 

Film italien de M. Antomom (1955), avec E. Rossi- 
ti, Y. Furncaux, M. Fischer. 


, V. Conese, G. Fexzetn, ' 

&. Manni (va sous-titrée, noir). 

Une femme d’affaires, venue de Rome à Turin pour ins- 
taller une maison de couture, dévient l'arme de quelques 
mondaines qui cherchera à tromper leur ennui, ont des 
rapports difficiles avec les hommes. D’après une nou- 
velle de Pavese (célèbre écrivain italien qui se suicida), 
une ouvre baignant dans une atmosphère de » ma I de 
vivre », de solitude, d'amours impossibles a de hantise 
de la mort. Le style moderne d Antoniom s'affirmait ; 
c’est une sorte de prélude à L’Avvenlura. Ne pas man- 
quer. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 


h 35 Vendredi : Grand Pubfic. 

Magazine d’André Campana : profession, sportif. En 
direct de Metz. 


22 h 35 22 v’ia la rock. Spécial PinkFkryd. 

Emission (te J .-B. Hcbey. 

Roger Waten. créateur du groupe, raconte les Pink 
Ftoyd 

23 h 25 Journal ôt Cinq Jours an Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


En vacances 

Aidez-les... 


...à travailler 
sérieusement et 
avec plaisir ! 


22 

22 


23 



ÂPPRËNDRËl> j 

^ « 6 WHHRS DE VACANCES 

20,40 F ^ H«nER^ 


20 h 35 Séria: Un seul étr» vous manque. 

De J. Dooiol-Vaicioze. avec C. Spaak, D. Flamand... 

Les démêlés amoureux d'une jeune veuve, tiraillée entre 
ses eqfiuas et son amant. 


L’argent ? Qu' est-ce qui fait 
des supporters jusqu'au délire ? Avec des sportifs et : 
Tout Cûcugrto, Nazaré Perdra. Zacharie Richard. 

b 36 Journal. 

h 55 Espace francophone : Tunisie, un patri- 
moine au quotidien. 

Magazine (f expression française de Dominique Gallet. 
L'histoire, la personnalité, les problèmes et V avenir de 
la société tunisienne. Une enquête de Mono Makki. réa- 
lisée par J.-M. Carsou et SI ah SguirL 
h 25 Prélude é ta nuit. 

Ballade n* 4 .de Frédéric Chopin Interprétée par li-Jian 
au piano. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Ozonejazx. 

17 h 25 Les phares du bout du monde. 

17 h 35 Thatassa. 

Magazine de la mer. 

18 h Magazine du rock : Roeking chair. 

18 h 30 Bandes de femmes. 

18 h 55 Atout Pic. 

19 h in f or ma tio ns . ' 

19 h 35 Feutfiaton : Une fiUe du Régant. 

19 h 50 B.y a delà pub dans l'air. . 

FRANCE-CULTURE 

29 h 30 « L égende d’Alexandre », par M. Caaenave. 

21 h, 50 Angers, mn s iqncs dn vingtième siècle : rétrospec- 
tive et bilan du Festival. 

22 h 38 Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20 Concert : Uéphisio-valse. de Liszt; Symphonie 
espagnole pour violon et orchestre, de Lata ; Symphonie 
N* 5 en la mineur, de Mendelsohn par FOrchestre 
national de France, dir. G. Albtecht, soL P. AmoyaL 
violon. 

22 h 29 Les soirées de Frauce-MnsiflM : A la rrDCcaxlre de 
E.TJV. Hoffmann ; à l h. Musique traditionnelle. 


Les programmes du samedi 23 et du dimanche 24 juin 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 





AU SÉNAT 

FR 3-Corse et Radio-Corse FM sont devenues 
les porte-parole de la cause autonomiste, 

estiment MM. Pasqua (RPR), Boileau (cent) et Faigt (PS) 


A 2a suite de la mission décidée 
par la commission des affaires cultu- 
relles du Sénat le 25 janvier, et 
qn’ils ont effectuée du 28 février au 
mars à Ajaccio et à Bastia pour 
étudier les conditions dans lesquelles 
• l'informai ion diffusée par les 
' sociétés de programmes de radio et 
de télévision en Corse rend compte 
de l’activité des mouvements sépa- 
ratistes *. MM. Charles Pasqua 
(RPR), rapporteur pour avis des 
crédits de la communication audio- 
visuelle, Roger Boileau (Union cen- 
triste) et Jules Faigt (PS) indi- 
quent, dans leur rapport 
d'information, que FR 3-Corse et 
Radio-Corse FM ont accumulé 
« tant de maladresses et de fautes 
depuis leur création U y a à peine 
plus d’un an que de tous côtés les 
protestations se sont multipliées ». 

A leurs yeux, la « surprise - puis 
P« inquiétude » viennent • de la 
constance des plaintes et de la 
diversité de leurs origines ». 
« L'inquiétude et l’indignation sont 
allées en augmentant à mesure que 
la situation politique, économique 
et sociale se dégrade sous l'effet de 
la pression de mouvements sépara- 
tistes qui ont choisi d’imposer leurs 
idées par le moyen du terrorisme », 
indiquent-ils, avant d'ajouter : 
« Tous les interlocuteurs rencontrés 
ont estimé, mime avec les nuances 
propres au tempérament de chacun . 
que la radio et la télévision en 
Corse, loin d’atténuer la portée des 
actions de ces mouvements subver- 
sifs, sont devenues dans les faits 
leurs porte-parole » 

Les trois sénateurs, qui ont exa- 
miné le contenu de l'Information sur 
les antennes du service public régio- 
nal, s'accordent pour juger impor- 
tante la place faîteaux activités des 
séparatistes, en particulier aux 
tenants de lex-FLNC et de T ex- 
CCN (tous deux mouvements dis- 
sous). Ils relèvent que ces deux 
médias • n'épousent pas toujours de 
façon ouverte les thèses de ces mou- 
vements , mais ils ne présentent rien 


qui leur soit défavorable ». A leurs 
yeux, apparaît plus « incongrue », la 


difTusioo systématique des commu- 
niqués de presse ou la relation d'évé- 
nements liés à l’activité subversive 


de ces groupes, « qui a pour consé- 
quence de banaliser la violence ». ns 
soulignent : - // n’est pas hasardeux 
d’avancer qu’une partie importante 
des informations diffusées sur les 
canaux du service public crée un cli- 
mat favorable aux activités subver- 
sives. » 


FR 3-Corse. et Radio-Corse FM 
sont, affirment-ils, devenues « les 
porte-parole des mouvements sépa- 
ratistes et. de façon plus générale, 
de la cause autonomiste ». « Mais il 
y a plus choquant, observent-ils, 
lorsque l’ex-FLNC revendique un 
attentat ou toute autre activité sub- 
versive; les stations du service 
public informent de la façon la plus 
naturelle que le communiqué du 
mouvement dissous a été » authenti- 
fié par te canal habituel. > Pour les 
trois élus, cet « euphémisme • signi- 
fie que les journalistes ont des « con- 
tacts clandestins avec des personnes . 
appartenant aux milieux sépara- 
tistes leur permettant ainsi de diffu- 
ser les informations de l'ex-FLNC 
ou de l'ex-CCN ». Ces constatations 
les conduisent à conclure à la « com- 
plaisance » des journalistes du ser- 
vice public envers les activités sépa- 
ratistes. 


Les membres de la mission esti- 
ment que ces derniers ne peuvent 
invoquer les principes généraux de 
la liberté de l'information que 
« lorsque leurs pratiques déontolo- 
giques sont elles-mêmes irréprocha- 
bles (...). Or trop de défaillances 
ont été commises au cours des der- 
niers mois pour qu'on puisse admet- 
tre qu’ils se prévalent de la qualité 
de journaliste et des droits qui s’y 
attachent ». C’est ainsi affirment-ils 
également, qu'ils ont relevé des 
exemples - « consternants de propa- 
gande insidieuse pour la cause sêpa- 


Vigoureuses protestations 
de FR 3, de Radio-France 
et des syndicats de journalistes 


• LA PRÉSIDENCE DE FR 3 
se déclare « choquée » de la publica- 
tion du rapport sénatorial « sans que 
la direction de la chaîne, première 
concernée, ait eu préalablement 
connaissance d'un document parle- 
mentaire officiel mettant gravement 
en cause le travail des journalistes 
de FR 3-Corse ». « En l'état actuel. 
poursuit la présidence dans un com- 
muniqué. il ne saurai être question 
d’adhérer ni aux termes, ni aux 
conclusions de ce rapport, auquel, 
après examen, il sera répondu point 
par point en étroite liaison avec la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle. • 


quant au fond dès qu'elle aura pu 
examiner ce rapport de la commis- 
sion tf enquête du Sénat ». 

• LES SYNDICATS DE 
JOURNALISTES DE L’AGENCE 
FRANCE-PRESSE 
(CFDT.FO.CGT^NJ), dans un 
communiqué, se déclarent « indi- 
gnés * au sujet des allégations du 


rapport (1) sur leur confrère Jean 
Vtrebayre, ancien correspondant en 


Vnëbayre, ancien correspondant en 
Corse. » Loin de manifester la 
moindre • complaisance - vis-à-vis 


de qui que ce soit, [fl] a pleinement 
rempli sa mission de journaliste en 
rendant compte non sans difficultés 
des actions et des prises de position 
de tous les acteurs du conflit actuel 
en Corse ». affirment les syndicats. 

• LE SYNDICAT NATIO- 
NAL DES JOURNALISTES 
(SNJ) qualifie de * ni sérieux ni 
crédible • ce rapport, fondé notam- 
ment sur * une enquête d'une heure, 
fabriquée à partir de quarante- 
deux heures d’information à FR 3 
Corse, qui est un véritable trucage 
et ne retient délibérément qu'une 
majorité d'interventions relatives au 
nationalistes et autonomistes ». 


• ML EDOUARD GUIBERT. 
ancien directeur de l’information h 
FR 3, après avoir * rejeté intégrale- 
ment les conclusions • da rapport, 
précise que, après plusieurs missions 
en Corse, « ni le visionnage des pro- 
grammes ni les témoignages 
entendus ne recoupent les accusa- 
tions formulées par la commission 
sénatoriale ». 


• LA DIRECTION DE 
RADIO-FRANCE, pour sa part, 
« s'étonne de n'avoir appris officiel- 
lement que par la presse les graves 
accusations dont la société natio- 
nale est l’objet Elle se réserve de 
prendre éventuellement position 


Canal Plus : films et télévision du matin 


De notre envoyé spécial 


Biarritz. — Affiches, mailings 
postaux, boutiques en région pari- 
sienne, articles de presse-. Ornai 
Plus est en pleine campagne de 
recrutement de ses futurs abonnés. 
M. André Rousselet. P-DG du 
groupe Havas et patron de la future 
quatrième chaîne, a confirmé, jeudi 
2] juin, au cours d'un * Club de la 

S resse spécial - sur Europe 1. en 
ireci du Festival national de 
Taudiovisuel d'entreprise de Biar- 
ritz, que Canal Plus émettrait bien 
le 1" ou le 3 novembre prochain. Les 
premiers * servis > seront les 
téléspectateurs des régions de Paris, 
du Sud-Est et du Nord. 

M. Rousselet a aussi confirmé 
que sa chaîne aura pour principal 
objet le cinéma: un film nouveau 
par jour, dont deux films « frais * 
(onze à quatorze mois après leur 
sortie en salle) par semaine. Chaque 
Film sera diffusé six fais sur une 
période de quinze jours. Certains 
seront des films érotiques, à propos 
desquels le P-DG a précisé: 
vous proposerai peut-être des JUms 
X prime, c’est-à-dire à mi - 
chemin (... ). pour des heures qui se 
situent étalement à mi-chemin entre 


la tombée de la nuit et le lever du 
jour. » 

Lors d'un colloque du festival, 
M. Philippe Ramond, directeur de 
Canal Pins, a donné quelques détails 
sur la grille de la nouvelle chaîne. 
Autour du cinéma. Canal Plus fixe 
un certain nombre de rendez-vous : 
de 6 h 30 à 9 heures, une télévision 
dn malin alternant informations, 
horoscope, météo, dessins animés et 
musique, dans un style proche de la 
radio: de 17 h 30 à 19 heures, un 
programme pour les enfants; de 
19 heures à 20 heures, «Peopte», 

une information sur les spectacles 

diffusé sans codage. Enfin, de 
22 heures à 23 heures, la chaîne 
payante diffusera chaque jour un 
« talk-show *. 

M. Ramond a précisé que les 
abonnements seraient de six ou 
douze mois. Les entreprises, quel 
que soit leur secteur d'activités, 
pourront parrainer toutes sortes 
d'émissions ou proposer des produc- 
tions et voir leurs nom, logo ou rai- 
son sociale figurer an généri- 
que. 

J.-F.L 


Dans leurs cood usions, les séna- 
teurs suggèrent plusieurs mesures. A 
leurs yeux, fl revient au gouverne- 
ment de réviser la lot du 10 janvier 
1936 sur les groupes de combat et 
les milices privées. D’autre part, As 
considèrent que- les cahiers des 
charges des sociétés nationales et 
régionales de programmes de radio 
et de télévision devraient comporter 
des spécifications sur la nature et le 
contenu des informations -relatives 
aux mouvements dissous 


D’antre part, ils souhaitent que le 
service d’observation des pro- 
grammes (SOP) soit doté des 
moyens qui lui permettent de procé- 
der périodiquement à des mesures 
sur les stations régionales, afin de 
vérifier fapptication effective des 
dispositions de la loi du 29 juillet 
1982 en matière de pluralisme et 
d'équilibre des programmes, et des 
clauses particulières des cahiers des 
charges. 

A r échelon de FR 3 et de Radkv 
Cone FM, il importe. Selon eux, de 
restructurer les équipes. A celai des 
directions nationales de FR 3 et de 
Radio-France, fl revient, écrivent-ils 
* à la Haute Autorité de diligenter 
une enquête pour découvrir les 
défaillances qui ont été commises 
depuis la création des deux ' sta- 
tions. établir lés responsabilités de 
chacun a soumettre aux conseils 
d'adhtinislration de ces sociétés 
toutes mesures individuelles ou 
réglementaires propres à rétablir un 
fonctionnement normal de ces sta- 
tions locales ». 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


• Canal 5 saisie après avoir dif- 
fusé vingt heures de programmes 
ininterrompus. — Le matériel 
d'émission de Canal 5, télévision 
« pirate », a été saisi, jeudi 21 juin, à 
14 h 30, après avoir diffusé, i Paris, 
depuis mercredi 20 juin à 18 heures, 
plus de vingt heures de programmes 
ininterrompus (clips vidéo, petits re- 
portages, plateaux directs, publi- 
cités) (le Monde du 22 juin) . 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 


OftGANBATION D'OBSéOUES 


(1) Sons fonre de note en bas de 
page, le rapport met eu cause l’impartia- 
lité de M. Jean Vïrebayre et affirme que 
la direction de F AFP a décidé sou 
retrait parce qu'elle jugeait « inoppor- 
tune» a présence dans nie 


âÛSè/ 

icfuerf&ment 


Burberrys 


8, bd Malesherbes - Paris 8* 
55. rue de Rennes - Paris 6 e 


21ie Scotch Hoose 

56, rue de Passy - Paris 16* 


Réceptions 


- - L'ambassadeur de Grande- 
Bretagne et M M John FretwelJ ont 
damé, mardi, la tradüknmdk gaidcn- 
party pour I*anttivBMstre de la reine. 
fewha h. 


-On nous pria d'annoncer le mariage 


- M^JacqodmeDriûa, 
soo épouse, 

M. Philippe Drôm, " 
^LmuedccDfiÂv -- '■ 

M. Ofivier Mafllsud, 
se* enfin», - 

MarcriGtikstm, _ ■ ; 
Sabeüosœur, ’ = ‘ - 

Ail» que ksfatmBcsDrisin 
etGtikson,.' V’'-' 
dot la douleur défaite part'du dfcèa de 


- M. Maurice Won». . - . 

pf épc* > ’* i - 

Et toute fefamïfle, , 
cûtrûnmcose douteur de faire part a 
décès de 


BT Jradate GOCISCHEL-WORMS, 
■ «focâthoaawre . - 
à te «nû'd'appsède Paris. 


raciste, résultat de l’inexpérience ou 
de l 'irresponsabilité, ou des deux à 
la fols ». 

Les membres de la mission se sont 
également livrés à une.étude de là 

répartition des temps d’antenne et 
de la place accordée à ces mouve- 
ments séparatistes, fis en concluent 
— à partir du chronométrage, des 
journaux de Corsica Sera diffusés 
quotidiennement par FR 3 entre le 
28 janvier et le 4 mai 1983 - que 
l’ex-FLNC et les groupements sépa- 
ratistes dans sa mouvance ont béné- 
ficié de près de trois quarts d’heure 
d’an tenue. S’agissant de l’ex-CCN, 
le chronométrage de ces journaux 
télévisés indique- un total de 
11 minutes 35 secondes. Pour 
Radio-Corse FM. la mission, pen- 
dant ht même période, a comptabi- 
lisé .que l’ex-FLNC et les divers 
nationalistes ont disposé de 
47 minutes 25 secondes d’antenne, 
et la CCN. de 18 minutes et 
35 secondes. 


UBaRANHAIX-JEANNENEY 
et de 

Patrick RÊYNERS, 

qui sera câébrè le 23 juin 1984/ 


M. Michel DBES0V 


L'inhumation a au. Sou dant ta pins 
mt t L -i » . familiale . 


31, me Rafiot, Pari*-! 6*. 


survenu dam sa wixantcHfix-wptièaïc 
armée, à Clermout-FcrraDd, Je 2! juin 
1984, et prient d'assister -à la m eme on 
de s’unir tTimention. 


— LbbcL Ahwsrfrovence. 


Décès 


Les obsèques auront heu cm régime de 
taaasy (yqHPOtae), k bmdr2Sjnin,' 


- M“ Pierre Barcbewitz, 
or>n épouse. 

. Ses enfants et peti&cnfams. 

Et toute la famille, • 

ont le chagrin d'annoncer le décès de 


Qtaassy (yqHPOtae), le bmdr29Ji 
à 15 heures. - 

1 Us. boulevard da Moutnna cn cy. 
75016 Paris. 

« LaGcrbtère-.CaFFroid, . • ■ . 
95150 Chaossy. 


M»- Jean Hugo. 

«a enfants et petits-enfants , 

- M* Marguerite Hugo, 

Vf— François Hugo, 
ma enfants et petirarorfauts. 

IC. Ffihc Hope-Nteboboo, 

M— MargnerittLararrige, 
M—Jaccraes Moisionnicr. 
ont la douleu r de faire part du décès de 


- On nota prie cf ann oocCT )e rappel A 
Dieu de 


M. Pierre BARCHEWfTZ, 

professeur honoraire de rUmvcraitë, 


suraeno le 1 2 juin 2984, es aandoentdle, 
43, rue Carnot, i Nofcy-te-Sec (Seine- 
Saint-Denis). ' • ’ . 


Mgr Henri FOUCAKT, 
' -prélat d'honneur, 
ancien préaktent V 
dm Œuvre* pontificales nurmorta 


M. Je» HUGO, 

affiner dê te L£gâm d’honneur 
h titre mflitazre, 
croix de guerre 1914-1918, 


L'inhumation a ea heu daim Fi minuté 
familiale, te 14 juin, an cimetière ancien 
de Noisÿ-îc-Sec. 


en do r m i dans b pari dn Sei g neur , le 
19 juin 1984. • 


m» des . sacrement* de l'Eglise, rar- 
venu le 21 juin. 1984 an mas de 
Fbtuquesi LuneL 


Delà part de 


(Spéàstisza <fo «nique infrarouge, Marra 
Barchaaria avtat commencé m carrière da phy- 
mümm 1932 i te SOrtocrm» at obtmi, mxmrn 
plus tard, ue doctorat èa soanoaa. Prisonnier da 
guerre de 1940 à 1946. fl eat après la UOére- 
tkn. nommé professeur tfwâverwé i Ramas, 
puai Parie» enfin à Oray, où tt driflB le tfior»- 
K^<T»tfrirouBa.«aauMia8*urB«Svw»aare»- 
pqramBrt miiwa É B r ati aog an tant que ca riaai 
1er du rfrectew des «nefgnranaata supérieure, 
ou membre du bureau de ta Société française «te 
pby***-! 


Le* obsèques amont fieu le sa m e d i 
23 juin ea l'église NatreDeme-dit-Lae 9 
Lud, à J6 heures. Messe coq» prfseaL 
•K| fleurtm e o u ro nn es.- 


-H 1 m II L-i ; t 








- Toulouse. Orthez. 


M* Jacques Morutier, -• 
M. R. Maunier, 
M^H.Alqnkr-Boufîanl, 
N^Fh. Morutier 


— La Crèche. 


Monique Berüoiix 
et Serge Grouœard, 

Sou gendre Pierre Coupât. 

Ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, ' •" - 

Alain et Dominique Coupât - 
avec Olivier ci Frédérique. 

Jean et Annie Bourgeois 
avec Audrey et J^erre-Yves,. 

Daniel et Agnès Baboc 
avec Julien et Camille, 

Domimqoe et Pascale Coupai 
avec Chrittcfle, 

Marte-Pierre Coupai 
et Mêlante, 

- Sa nièce Raymonde Emeraux. . , 
Ainsi que tous ses nombreux amis. 


- M. et M- Robert Frètes* 
Laercm.Drwnim<piB, Pierre. 
M. Gilbert Thribt, . 


Toute an 
(ont part de la mort de 


EtfcmKFRAISSE, 


vM) V f 


survende le 21 juin 1984, dan* wa dix- 
septième aimée. 


ont le ch a grin d'annoncer ledécèsldans 
sa quatre-vingt-septième année; à. Niort 
(Deux-Sèvres) , de 


Une flfaéiunm» religieuse se ra célé- 
brée le hnxfi '25 juin, à 15 fc 30, eu 
réglise Saint- Jean-Baptiste de Sceaux 
(92). 




S, me FrançoifrMorean, 
92260 Footom^esocrRmea 


StazauuettERLKftJX, 

ntaMuatri, 


premier entraîneur de natation - 
au Radng-Club de France 
de 1942à 1973. 

entraîneur de réqnipe de France, 
chevalier de lr Légion d’honneur, 
grande médaille de vennefl 
de la YîDe de Paris, 
médaffled’or de r^fucarion physique 
■ . - et des sports. 


- Le Ecntenant-cakntei et - M**" JcÉnf 
François Gabriâ-Sabatier, 

M. ci M~ Alain Gabriel-Sabotier^. 
M.etM-Didkx&hriel-Sibatier 
ctknrscu&ats, . . .' 7 

M» Jacqueline Gabriel, 

* M. et M" Max Gabriel, ... . 

M et Jdh* Christian Gabriel, .. 
M.JScrre Anbotin ■ - . 

Les familles Gabriel, Philippe, 
Picard, Rc£cegter, • 




10 heure* 


NI fleuri m i 


état Indouleur de fitire part ris décès de 


Les obsèques relieuses seront «Zé- 
brées en l’abbatiale de Saint- 
Maixent-l’Ecrie (Detuc-Sèvres), le 
ssmecE 23 juin, à 1 1 heures.' . 


; Des don* peuvent ê tre v ers é s à 

- L'Entraide proCesCnnte, -CCP 
2694-35 F, Toulouse; 

- L’UNICEF, CCP ISO P, JPUris ; 

- — ■ Terre des . homme*. CCP 
11*7057 W, Péris. 

«St quelqu'un vous dit quelque 
chose, ' vous répondrez : le Seigneur 
eue besoin.» 

Matthieu 21, v. 3. 


Ml Frédéric GABRIEL, 


L’inhumation aura lieu, vêts 1 1 h 45, 
an cimetière de ta Crèche. 


1, itwie de François, 
79260 La Crèche. 


préfet honoraire, : ' 
■i niân député; ■ 
officier de ta Légion «Tborâctir, 

«w mw rlir 

de rmdrenatkmaTdn Mérite, - 
croix de_ guerre 1939-1945, .. 


28, rue Bazin,.'. . 
31500 Toulouse. 
Maison * « w uin^ 
2, rue L.-Bérard, 
64300 Grthez. 


tdetafccutefidemédedne 


• {Née la 14 février 1898 i Nofirat- 
sirtesgnv (Hauts Marna i . Suzanns Baribux 
ast amtanriOs da 1915 à .1953. A riga da 
quarante-quatre ae* «De eommanee. au Ratine- 
Ctab da France, une carrière (fanMhaur da 
natation qui dure phn de trama ans, de 1942 i 
1973. Au cour* de catta période, eftoastentrar- 
naor de Téqtape da France féminine de 19S3 * 
1962. 

Satore tta f a m ttfc ni eu bord daehaa tin s. avec 


l èParisle20 jma.1984. . 


Ls cérémonie est oflSxée 1e vendredi 
22. juin, en l’église. NotrorDame 
cTAÜtmni, Parie-16*. . . 


! Le doyen de ta facnlté de médecine 
ToukmsfrRnngucfl, 

Les membres de» co n se il s. 

Les pr nfe ssce ra et tes personnels des 
facultés. ... . 

oui te regret de faire part du décès de 


M. le prof 


amour <hi cou. Suzanne Baritaux conduit t ta 
co ns éc ra tio n nadana l e et inta m ati u nateda nom- 
brames peqeoa a a. comme ea Me Monique, oui 
dedent muSu tfractaur du. Comité I m im a tio- 
m ol y mpique (CXM. Roay Ptaomtini et surtout 
Chrisrina Caron, qui a détenu la record du 
monda du 100 m ètre s du (1 mn 8 s 60) et . 
gapné ta médrito (Trapus au» Jerarohrapigoea 
dt Tokyo en 1964.1 


L’iahunùtion nam lie* dan* rinti- 
nûté. • • • 


-doyen honoraire 
de ta. faculté de médecine 
Toulousc-Purpan. . 


Cet avis tient lieu de Erire^rat 


36. me ChardotrLagachc. 
75016 Parta. - 


' . Une. cè réinorâe TT tfi gtensc aura fieu 
: samedi 23 jûn, à 10 heures, an teanpkt 
de rêgUse réformée, ptaæ des Salins, 
3 ] 00B Toulouse. . .. - . 


— M. et M* André Cbadean 
et leurs enfants, 

M. et M“* Henri Dais, 
ont ta douteur de faire part du -décès de 
leur pire et grand-père. 


{Né ta 6 décembre 1908 1 Carat (Csfrédoal 
farateé en dràte Frédéric QabrtaT lut, an 1968, 
duf db cabinet da néntam da rhdtetria et dur 


. DcgrenGnàaod ChanmaL 
Faciihé de médecine Toatouse-Pnrpsn, 
- Umu ea il é Panl-Sabatkr, Toulouse. 


chargé de m tadnn m ralenti da 
m ini st re dafintètaurân T969:èt député feuo- 
rat atae m ran inacdt au gmepa de FUiion can- 


né au groopa daa RépubRcaina 
ta dépae d i ra* m inacrit au . ipoopa tta 
ta é sa H ra rs a a i i q ud un da 1973* 1978) 


M. Resté CHADEAU, 

chevalier de ta Légion d'honneur. 


— Les famfltes Duyan et Béricbou 
d em and ent i tous cenxqni ont connu et 
aimé - 


Survenu <i«M g* qurtrMliii p A ririrm^ 


DAYAN. 


La obsèques ont eu lieu è- Perob- 
sur-Vézère (Corrèze)rte Jeudi ~22 juin 


(févoquer sou souvenir poar oe vingt et 

unième anniversaire de sa mort. 


SDIMA 


LA MAISON DE L’INDE 

Boutique officielle 
du Gouvernement de Vhde 


solde 


4Q0 rue Stam-Honoré • 2601897 


uLilUUiihii 



I nW) 


B 

B 


— Une me m aéra célébrée le nmeth 
23 jmfa i 17 Tteurei, i TégBsc Saiot- 
Ambrotae, boutevaidVoltaire,il niteD- 
tSondn 


àoœm BemiPOVUZAC, 
décédé le 28 mai 1984: 




- i _~ Tous' Ceux qui Tont aimée se sûo- 
v tem> ea t ( prc 


RosyRÀOUST, 
Dée Rose-Marie Batt. 


kta quittés ta 23Jub 1982. 
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OFFMS D'EMPLOI 

ta*»* 

. 83.00 

UlmmT.TX 

98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 

25.00 

29.65 

IMMOBILIER 

56,00 

66.42 

AUTOMOBILES 

. 56.00 

66,42 

AGENDA 

56,00 

66,42 

PROP. COft#*. CAPITAUX . . . 

. 164.00 

194,50 


Annonces cuises* 


ANNONCES ENCADRÉES UUea/al' U«*/«LT.TÆ. 

OFFRES D'EMPLOI 47.00 55,74 

DEMANDES D’EMPLOI 14.00 16.60 

IMMOBILIER 36,00 42.70 

AUTOMOBILES 36.00 42.70 

AGENOA 36.00 42.70 

• Dépassés salon surfa» ou «ombre de parutions 


O 


emploi/ régionaux 


L'immobilier 


appartements ventes 


RESPONSABLE INFORMATIQUE SUD-EST 

Société AGRO-ALIMENTAIRE en pleine apuuion — CLA. 350 MF — développe 
ses moyens isformadanes et crée le poste de BajumsUe IniarinaCKjne poar 
coordonner la. mise en œuvre du nouveau schéma Directeur. 

BafnsrhJ m Diweftwp AitiwmWratif ; 

— fl assurera, la refonte dn s y a ttm e dlnfcntutâm et son aux 

diversifications de la Société dans on cadre de gestion rigoureux ; 

- il déterminera les ressources en progiciel et matériel pour assurer la 
miae en œuvre du plan informatique ; 

— il m a nag er » à l’aide d’une petite équipe, ou par re c o ur s eux 
sous-traitants, les travaux de conception et réalisation des nouvelles 
applications; 

- sera responsable de la gestion du service informatique : exploitation et 


Ce poste s'adresse à un candidat de valeur &gé de 30 ans, diplômé d\me école 
d'ingénieurs avec une expérience de 3 à 5 ans en qualité de Chef de Projet et doté 
de solides qualités relationnelles, le développement de l'entreprise rendant le 
poste trïs évolutif. 

EUROSUD n- 2906, 2, rue de Breteuil, 13001 MARSEILLE. 


JAP AN nFFUSION 
(gros. photo, «an. vidéo) 


LYÔN-IURSEUE 

T JL : ni 241-22-89. 


Nous prions tes (acteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer taibtentent sur r enveloppe le numéro 
de l'annonce tes intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'fl s'agit du « Monde 
Pubticité» eu d'une agencer 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le groupe Egor r a ppell e a u x lec te ua du Monde les postes qullkura proposes cette 
semaine. 


• DIRECTEUR DU PERSONNEL 

• DIRECTEUR DES VENTES 

• CONTROLEUR DE GESTION 

débutant 


CHEF DE REGION 

Centre EST 



CENSIER STODIO 

30 m 1 , bain*, confort. 5* ét. 
sans ne., aoML 3S1-9S-46. 



ST-FRANÇCXS-XAVŒH 
bon imm. sur rua. Vwdin 
2 P., entrée. cuis., doucha 
«K.,raWtinsu< 

28, avanua da BRETEUH. 
Mm-, eftm., lundi 16 6 18 h. 


PALAISEAU CENTRE, appt da 
Bwaèw. composé da 4 pces, 
cuis.. tt cft, dont dbla kv.. 
30 m>. Prix 476.000 F. 
Téléphone» : AG. 014-Z4-28. 


PART, à PART. 

VIR Y-CHATl U. ON 
A VENDRE F 3 (70 m 3 ) 
VUE EXCEPT. SUR LAC 
Dans résident» boisée. 
Immeuble 4 étages. 

Grand balcon ceinturant apport. 
FACE PISCINE ÉTÉ - TENNIS 
SKI NAUTIQUE - VOILE. 

■ Culs. «auto. Parte août. 
380.000 F + 80.000 F 
(C.F. 6 7 Kl. 

TéL: 900-86-51. 


ST-MAURICE. près RER et 
bois, magnifique 4 P. en du- 
plex, tartans, 70 m* sans vie- 
è-vto 2 partons*. 347-67-07. 


locations 
non meublees 
offres 


13* KramSn-BkAtra 
à louar appt, doubla Kwine 
f chbra, tout cft, boM 
parking. aoua-aoL 
Téléphona : AUN. 639-75-60. 


PROX. M» SAMT-MAUR 
12. RUE DES BLUETS 

APPARTEMENTS NEUFS 

2-3-4 pièce* STANDING 
Visitas sur plaça 
mardi, jeudi. vend., 15 6 19 h 
remets. d« 1 1 * 18 h. G.F.F. 
Groupement Foncier Franç«a. 



hôtels 

particuliers 


ST-CLOUD VAL-D'OR 

400 m 3 envie. Vu* moapt.. 
chou* et caractère, jard.. p»o- 
dne. Prix Intéressant 
D.T.L 868-02-87. 


pavillons 


LA VAJRE5ME. résidentiel. très 
beau pavillon. 4 cfibraa 
d/410 m*. 1.700.000 F t dé- 
battre. Tél. 889-49-22. 


77 Pavillon, entrée, placarde, 
uBe « manger, chant, esc. 
chêne, 3 chbra*. cuis., salle de 
b., w.-c.. sous-sol. chaut. 
élaatr., parfaite isolation. 
1882 nP etnén. 630.000 F. 

Téléphone: 420-13-42. 


JOINVILLE, idéal commerçant, 
104. BD POLANGIS. RARE 
s/5BQ m*. Bd pav. 8 p„ tt cft. 
presto 2 matages, gar. 3 voit-. 
dépend. 1.120.000 F. Sam., 
dm., lundi 14-1 8 h. 


propriétés 


VIEUX TOURS 240 rf 

Part, vd meison rénovée inté- 
rieur. chSteau en «Me, eneoMh 
14e. cadre, verdure, placement. 
200.000 F à déb. 

T4L : (47) 84-18-88. 



14/18, rue Cognacq-Jay 
appartement 220 m*. B* étage 
TéL 636-97-99. après 19 h. 


NATION 2.000 RÉCENT 
UVWG +• 2 CHBRE8. VUE 
Paru. 785800 F. 683-38-84. 


LAMORLAYE. RÉSIDENCE 
CLAIRE 

Appt* neuf*. 2. 3, 4 pièces 
gd Hvlng. haut standing an 
construction. 6.600 F la m 3 
TTC. Visita sur R.V. 

114) 421-54-79 (4) 421-69-27. 


PARIS-LA DÉFENSE 

RÉStOBUCS ORION 
2 |our*-eemai ne moi* 
sturSos, 2 pièces 
Tout équipée. Ange fourni 
Téléphona, téiévWon 
Raneaignaments : 

39. rue de Suréne. 75008 Paria 
Téléphone : (Il 285-33-20. 


villas 


11 


A vendra MAS PROVENÇAL si- 
tué 10 km Sud d‘ AVIGNON, 
8 p-, 200 m* habitables, exten- 
sion possible sur 300 nv dé- 
pendances, 5.000 m 3 de ter- 
rain planté d'arbree fruitiers. 
Prix: 1.200.000 F. Contactée 
M. SB-VESTRE, b. 608-02-42. 


Sud Limousin, part, vend ma- 
noir 7 p. prine. cft. entouré de 
1 he 20 # boisé. Gd calme, 
pleine nature, pèche, chasse 
nautisme. DE CACQLÆRAY. La 
BuiaaoMiièra. 19000 TULLE. 


BELLE PROPRIÉTÉ 
(18- A) 8 pièc. porte, tt Cft. 
porc, verger et vigne* 6 ha. TéL 
h. repae : (47) 29-97-67. 


ml 


RM VM 2/1 124 A 
RMVM2344X 


Réi VM 19/1018 C 


Rét VM 27/21 5 CH 


V • CONTROLEUR DE GESTION 

vtjA||Af%|| INDUSTRIEL 

Tnumolira Chôlet " RÜ VM 17/1123 A 

a vous Masin^iwsé purtun de CBS posta*, nous vota Temercioradg nous adrasaer 

un dossier de candidature, en précisant la référence choisie. 

GROUPE EGOR f 

8, ru* de Bcrri 75008 Paris I 


14» direct sur Pana Mont e ourte, 
3 pces, 70 m 3 . 5* ét. sans asc. 
imm. p. da taille, ravalé. 
830.000 F. Visite str place 
samedi et dimanche. 13-19 h. 
BAUDIN 11. rue Roü. 


BflKEZSuSBI 


INVERS 16* 

Pptafc* vend dans imm. p. de 
taflie, 2/3 p.. LIBRES, 2. 3. 4 
5 peat OCCUPEES et damier 
ét., * amén. RO. 768-12-21. 


EGUSE d* ALITE U1L 
hnm. récent, ttcft, parking 
oéj.. a. è manger. 2 chambre* 
gde gaierta. cuisine, bains 
2 w.-c. s/i*r.. calma, soioil 
29, rua REMUSAT, samedi 
dimanche. lundi IBé 18 h. 



appartements 

91 achats 


AGENCE DE L’ETOILE 



DEPARTEMENT INTERNAT. 

rech. pour chanta sérieux 
80 « 200 m* 1S-. 1 7\ 8*. 7* 
% INTERESSANT 
réservés aux tadteabaura 

380-26-08 7, PAR«M7*? T 


Achèterai studio ou 2 pièces, 
même à rénover 8*. 17*. 16* 
et Nau&ty-sur-Seine. 

Ecrira «ou* le n* T 66.607 M 

Régis-presse 

7, rue da Moatteseuy. Parie- 7*. 


A LA DEMANDE DE CLIENTS 
SÉRIEUX ET SOLVABLES AP- 
PARTEMENTS TERRASSES. 
MAISONS JARDINS. CLASSI- 
QUES OU ORIGINAUX. ESTI- 
MATION GRATUITE PRÉALA- 
BLE. A TOUTE VENTE. 
Serge KAYSER : 328-60-60. 


Pour dirigeant* et pers o nnel 
muté* IMPORTANTE STE 
FRANÇAISE PÉTROLE rech. 
APPTS et VILLAS ne* taUe* 
même loyer élevé, Parla et mon- 
tons. 603-37-00. p. 240. 


Coupla recherc h e dans IB- 
17». 2*. 3» et 8* arrdt i appt 
3 pièces, 62 m 3 minimum, 
calme. 3.800 F TTC. TéL au 
262-80-36. «prés IBh 30. 




Etude chercha pour CADRES 
vMm ttea-bam.. loyer garanti. 
TéL 889-89-66 - 283-57-02. 


BRIGNOLES VAR 83170 

Vende villa, surf, habit. 
127 m*. terrain 1.225 m 3 . 
880-000 F. Tél. pour tou* 
tons- : 739-59-84, le soir après 
19 h. PosalbiUté crétfit. 


Part, vend Le VésineL résiden- 
tiel, vBle récente. 5 chbres. 2 s. 
da bne. séjour 50 m 3 . garage 
2 voit- dépendances, (enfin, 
crime et confort. 848-82-71. 


maisons 
de campagne 


A SAISIR. CONSTRUCTION 
PIERRE ET TERRAIN ATTE- 
NANT. TRÈS BONNE EXPOSI- 
TION. PRES BRASSAC (Tarn) 
Sup. : 140 m>. (63) 74-00-48. 


T haute 15 de Parts 
autor. Sud. Montargi* ouest 
vd* cause mutation. beMa 
mai*, da campagne, compr. 
2 anciens corps da ferme 
parfait état, habitable 

immédiate sur tan. S ha. 
orée forêt, affaira très rare 
recommandée. Prix total 
425.000 F. CRÉDIT 100 % 
TURP1N RELAIS MŒL 
MONTARGIS. 10 (38) 85-22*92 
et après 20 heure* 
16(38)86-22-29. 


r 


châteaux 


ARIÉGE PYRÉNÉES. 80 km 
SUD TOULOUSE. CHA- 
TEAU XVIh-XIX*. Dana 7 ha 
ARBORES. Bon état général. 
Chauffage partiel. Grande* dé- 
pendances. Ecurie. Rivière. 
2.200.000 F. 

TéL : 16(61)66-00-74. 


Part, vand GRANDCAMP- 
LE8-BAMS (14) taons Imm 
médMre) terrain 740 m 1 , vue 
port et plage, ne viabilité. 
Téléphone : 757-18-96. 

Prix 1 10.000 F. à débattre. 


fermettes 


ARDÈCHE 
TRÈS BELLE FERME 
Pierre* an voûte, toit de latizoa. 
sur 1 ha. Prix : 350.000 F. 
Tél. t (Il 741-55-48. le scw. 


I viagers 


F. CRUZ 266-19-00 

8. RUE LA BOETIE -8» 

PX ramas indexées garanties 
Etude gratuite discrète. 


bureaux 


mus IYQN HANTES TDUUJUSE VRAM reUfflAMMADUSSaDOT IDMOON GIADBD «^MDKIBEAL 


Recherche d'urgence 


secteur* «Teottutté St-Donta. 
Eplney. EngNen. Montmo- 
rency. T. pr rvnra 821-02-70- 


ASSOOATKM DE GESTION 
en cours de cré a tion recherche 




Hausermann 


Instruments chirurgicaux 
de renommée mondiale 


nous sommes mandatés par une maison de naiamnié c inoo - 
âisk dans le scciear des équipements ds La caBe tropem- 
ùao poarxepoarMir k poBe de 


RESPONSABLE DE VENTE 
POUR U FRANCE 




pour un Centre de Loisir* *n ml- 
■iau urbain, orienté vera le* acti- 
vité* aquatiques et sportives, 
agrémenté «Tune cafétéria. 
Lee caractéristiques da r éta- 
blisse ment sa rapprochant 
d’uns formule MteMdub sans 
hébergement. 

Ce Gra cteur aura pour n éss l o ns 

- la coordination de* activité* 
et la direc ti on d ti personnel ; 

— la g ae ti cn fra ntièra at adné- 
téatrsdva i 


don d'animations complé- 
mameirea. 

Une e x périence da rorgsntee- 
txxi et de le ge sti on est tarie- 
pgotsblc. 

Ce poste, è pourvoir très pro- 
chelnament. nécessite une. 
grande dhpcmïbahé et une pri- 

SSeêsêr Knra de candidature 
manuscrit*. C.V. et prérantione 
t M. le Meira. . 

76660 PETTTE-COUHONNE. 


Asaoc. rach. Directe urs séj ours 
finguienques Angleterre. 
Jufllet ou août. 

TéL 1600-13-41. 


dans bel imm. 40 m 3 . Impac. 
cuisine, bains, 3* étage 
4 fenêt r es, sur rua 
VUE SUPERBE. 330.000 F. 
Cejr et demain, 14-18 h. 

7. r. ■mOIS-FRetES. 603-12-13. 


traduction 

demande 


Traductions anglais, espagnol 
en français. 

Tél. : 630-76-88. 


formation 

professionnelle 


FORMATION ACCÉLÉRÉE 
sténodactylo I n formât., math. 
tra itement texte. JulL 84, CEA 
5 T, r. Amsterdam, Perô-a* 
Tél. 674-20-99 - 290-00-49. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rémunérés, è toutes 
et è fous avec ou sans cEpUme. 
Demandez une documentation 
sut notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES IC 181 
B -P. 402 - 09 PARIS. 


Les possibilités d'emplois A 
l' ETRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez une do- 
cumentation sur la revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM) 
B. P. 402-09 PARIS. 



- IL S’AGIT 


_ De sékakxHKT des revendent! régjownx spé- 
cialisés i 

. De tes assister et de Les con saBer ea tout ee 
qui co n c er n e La pronxXjtffl de vents % 


fnoçto 

sassafegggggje» 

rakcvtœieàtttiÉtbreS'VeiamccbaactiaaBl 

Les candidats attirés par noe, dieaiète de béat niv taui,d â- 
1 - --- — » iLtv rèrlM> et MSti une boonc COODMStr- 



Hausermann + Co AG 

Wirtschafts- und Untemehmensberatung 
Geschàftsbereich «Personal» 

8035 Zurich, Stampfenbachstrasse 48 

Schvireiz. Telephon 13-41- 1-363-41-41 



Ameublement 


FABRICANT 

de MERISIER MASSIF 
VENTE DIRECTE PART. 

Bibliothèque. sé)oura. chûtes, 
etc. Meubles de style en meri- 
sier massif, tirés • ta meta réa- 
lisés ds un* ht# qualité de fo- 
bric. de pue trad. art isan a le. 

ATELIERS FAURE 

261. r. de SePavflJs, P*ria-9* 
202-60-27. face M* Télégraphe. 


Antiquités 


ACHÈTE COMPTANT 

bijoux, argenterie, bronzas, 
montras et pendules antiennes, 
meubles anciens et de style, bi- 
belot*. pétas ds verra, objets 
üm curxxàxé- 

Q_ GALLET 

71. bd Maleaherbe*. 76008 
PARIS. Té», j 387-38-00. 


Jeune étudiante allemande 
chercha dès maintenant un em- 
ploi au pair pour 2 mois. 
TéL : 0049/4622/55-61. 


Jeunes 


GRANDES VACANCES Yonne 
« Las Lutins » 5-12 ans, poney, 
poterie, vie familiale. Petit af- 
fectif 3-6 ans ; 30 16 remisa 
juin. Tél. : (88) 86-05-62. 

Moquettes 

A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 

pure laine Wootmark 
79 F/m 3 

Télép h one : 658-81-12. 


CORSE CAL VI VILLA 140 m> 
terrasse, vue mer, montagne + 
parc pour 6 personnes. 
TéL 16 (1) 361-43-70 le soir. 


CH AMRO USSE. station de 
GRENOBLE. Mois cTeoOt. pé- 
riode multipropriété è vendra 
Club Hécel. orient, sud. lace 
vallée. Faire offre per tél. au 
(89) 27-09-66 *- eu met. *v. 8 h. 


MAISONNETTE 2 pces. hauteur 
NICE. été. Tél. : (16-93) 
86-16-06 soir. 


G-S.A. Club Break BO. bon 
état, vert métal., pré-équp. ra- 
dio. epp.-téte. dégivr. at 
essuie-gl, arr. 

76.000 km. 

Soua Araus. 

TéL : 246-72-23 P. 26-90. 
Dam. : 49 1-87-88. 


CaBaberateur Peugeot, vend 
206 GR (B ev. 5 vit e s ses ), an- 
née 1 8 mai 1983. 11.000 km. 
46.000 F. (couleur brun Ma- 
cao, haute-parieura avant et ar- 
rière + poste. Otaees totatéss 
essuie g la ce amère). 

TéL 419-00-20 domicile, après 
19 h et/ou 98914-17 bureau. 



R 12 Break Sté. 2 pièces. 

90.000 km. Péri, dtax méam. 

9.000 F. Tél. ! 721-77-78. 

M. Pieheud. 


I 


JL H. 24 Sim. Ile. L£A angi.. 
esp„ permis de eenouira. ch. 
mnrx MS., soûl 237-31-71. 


Ssetétarra etame de compsflme 
triL anglais, allemand chercha 
trav. TéL 370-16-33 le matin. 



SI vous vendez : bi)ouX, or. dé- 
bris. pièce*, etc. Ne faites rien 
sans téléphoner : 589-74-36. 


Brocantes 


FOIRE A LA BROCANTE 

(95) SAINT-PRIX 

DIMANCHE 24 JUIN 

vieux viHega. 

Danse 

NOUVEAU CENTRE 

DE DANSE PARIS-15 1 

organisa stages 
les 30 juin at 1-iu«et 
- DANSE MODERNE _ 
per Ar m* DREYFUS 
et Iseb e n * FitHBE 
i - INITIATION AU YOGA 
per P a tri c k ESTER. 

Prix 400 F — 25 * - 300 F. 
Renseignements. InscnDtion* 
E.S.M.. 152. rue de -leiral. 
75015 Paria (Il 657-09-29. 


Cours intenaifa d'allemand 
EN ALLEMAGNE 
groupes è- B personne* su 
mon., programma spécial pour 
cadres : 15 jours, 7 heures par 
jour p*r pref. expérimanié (doc- 
i*ur èe lettres. Img- appl-J. 
Eer. s/t»“ B.Ofll ta Monde Pub., 
serve» ANNONCES CLASSÉES, 
6. rue daa italiens. 75009 Porto 


PAPIERS JAPONAIS 


Avec les prix directs CAP, 
vous trouverez maintenant 
du papier Japonais 
de première queuté. 

A PARTIR DE ISO F 

le rouleau 

<7,90 mX 0.91 m). 
Grand choix de coloris et de 
peines disp onible» sur stock. 
Nouvelle collection de liège 
on rou i ea ux 
sur papier de couleurs. 
MAGASINS D'EXPOSITION : 
CAP. 37. rue des Citaeux. 
76012 PARIS. 

TéL : 307-24-01. 

CAP, 27, avenue Rapp, 
75007 PARIS. 

TéL : 666-88-22. 

CAP, 47. cours de ta Liberté. 
69003 Lyon, 
tél. : (7) 660-02-54. 
Vente par cor re spondance. 

Documen t ation com p lète 
at échantillon 
contra 10 F per chèque. 


Parfumerie 


VÉRONÈSE PARFUMS 

— Soins du visage. 

— Soins du buste. 

— Maquillage personnalisé. 

— Epilation. 

— Manucure. 

— Teinture des rito 

— Bronzage U-V.A. 

Nombre* ** md o a ux . 


LOCATION-VACANCES 
AIX-EN-PROVENCE 
Appts, vêla*, au. piscine*. 

A.G. LOGEPRIM 
36. bd Carnot. 13100 A1X. 
Téléphona : (42) B2-43-71. 


Loua fuSat A la quinzaine 
moJnon vihoge 66. 
Tél. : (68) 60-06-63. 


© STAGES DE TENNIS 
ÉTÉ 84 

tKrsctanr ttdmiqee : DTEP MICHEL, moniteur de 
TENNIS DJL, classé à 2/6. 

9 coarta: 7 en gazon syn t hétique. 2 en dur. 

Dstzs : du 1 juillet au 26 soûl (8 semaines). 

Spécial jetas: (de 8 à 13 ans). 

9 m 15-7. 23 an 29-7. 6 an 12-8, 20 au 26-8. 

Prix dn stage de tamis sué: 

1,100 F/adohc. 900 F/jeune. 

Hébergeâtes* : Srad» de 2 à 3 personnes : 300 F/so- 
mxisc/L père. 

HOtel 3 émîtes: 700 lF/fonuune/ P«S- 
Pcnàoti complète : 770 F/semaine/pers. 

) /2 pension : 450 F/semamc/pc». 

Pour mue resstignmnenu s'adresser I 
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COMMERCE EXTERIEUR 


APRÈS L'EXCÈDENT DE MAI 


Le noyau dur 


Un mois chasse l’autre ; 
mats la défi du déficit demeure. 
Janvier et février avaient enre- 
gistré de lourds déséquilibres 
des échanges (respectivement 
de 5.5 milliards de francs et de 
4.6 milliards de francs) è le 
suite notamment d'un retour de 
balancier énergétique. La France 
ae trouvait, en effet, dans 
l'obligation de restocker du 
pétrole, après s'en être délesté 
è' la fin de 1983 pour présen t er 
de meilleures statistiques. 

En mars, une réduction du 
solde négatif (- 2.8 milliards 
de francs) avait permis au 
ministre du commerce extérieur 
de déclarer que le résultat 
n'était pas mauvais et que 
cf'éqaiV/bre était tout à fait à 
notre portée ». Le mois suivant, 
le ministre de l’économie esti- 
mait que le résultat n'était pas 
bon 4.4 milliards de francs) 
et qu'il faudrait éventuellement 
< aviser ». 

Puis ce fut le surplus surprise 
de mai. Ce dernier s'explique lia 
aussi de façon logique : diminu- 
tion de la facture énergétique 
(14 milliards da francs au fieu 
de 16 milliards) ; amélioration 
de l’excédent industriel notam- 
ment dans le secteur des biens 
d’équipement professionnel ; 
vente de troie Airbus, d'un 
paquebot et d'une plate-forme 
pétrolière au titre d’opérations 
exceptionnelles exceptionnelle- 
ment favorables depuis le début 
de 1984. Mais il n’est pas plus 
révélateur que ne l’était le défi- 
cit précédent. 

Ainsi va le commerce exté- 
rieur avec ses oscillations men- 
suelles et les réactions ministé- 
rielles ou autres. Tantôt les 
chiffres sont publiés en fin de 
semaine après la fermeture des 
marchés des charges : tantôt 
ils font l’objet d'annonces offi- 
cielles, même présidentielles. 
Tel est le jeu qui ne favorise 
guère une prise de conscience 
des réalités et qui, à la limite, 
peut contrarier les meilleures 
intentions gouvernementales. 

En effet, ce qui compta c’est 
la lame de fond, ce que les 
économistes appellent une ten- 
dance. Au-delà des résultats 
mensuels et de leur interpréta- 
tion, il est clair que le com- 
merce extérieur va vers un cer- 
tain rétablissement. Toutefois, a 
est clair aussi que le retour è 


réquflfcre sera plus long que 
prévu et implique te maintien 
des disciplines qui ont mis la 
France quelque peu è la diète. 

]| faut notamment que se 
prolonge l’écart de croissance 
entre la France et ses princi- 
paux partenaires : 0.4 point en 
dessous de la moyenne de la 
CEE en 1983 - contre 1,1 
point au-dessus en 1982 — 
selon l’OCDE ; 1 point de 
moins en 1984 ; 0,5 point eh 
1985. alors que l’activité se 
ralentirait dans te monde indus- 
trialisé. ce qui n'est pas. è l'évi- 
dence. une perspective favora- 
ble. Il faut aussi que se réduise 
l’écart des prix - ce qii sem- 
ble en bonne voie - et que. de 
façon générale, s'améliore la 
compétitivité conçue au sens 


Après la chute des grands 
contr at s (- 40 96 en 1983). 
qui pèsera sur les ventes de 
biens d'équipement eux pays du 
tiers-monde, après la dépen- 
dance énergétique à l'égard de 
l’Est qui a fait ap p a ra ît re un 
déficit dans les échanges avec 
cette zone (— 5 milliards de 
francs en 1983). la France se 
trouve confrontée directement 
avec les autres pays industriels 
dans une «betaéto de fantas- 
sin sa. dtaait-an Rue de Rivofi. 
Là se situe te noyau dur du 
déficit extérieur — drfficÜament 
compre ss ible — qui peut varier 
entre 2 et 3 mflUards de francs 
par mois, soit pour l’aimée de 
24 à 36 milliards. De janvier à 
mai 1984, te déficit a d'affleurs 
repré se nté en moyenne 3.4 mfl- 
fiards de francs par ma», à peu 
près du même montant que 
celui enregistré — toujours on 
moyenne mensuelle — pour 
l'ensemble de 1983. 

C’est ce noyau qu’il faut 
réduire et transformer. La poéti- 
que macro éco nomique ne joue 
alors qu’un rôle de transi tion — ‘ 
car 3 apparaît peu souhaitable 
de maintenir trop long te mps un 
écart de croissance au détri- 
ment de la France - et 
d'accompagnement. C'est .à 
l'industrie de jouer, afin de per- 
mettre au flux des échanges qui 
se situe è l'embouchure de 
l'économie de retrouver un 
niveau à la hauteur des ambi- 
tions du pays. 


MCHEL BOYER. 


Maîtrise energiE 


Un dossier 
pour l'été 

VIVEZ 

EAU 


Sur la rouie 


i ÊÊ Invité du mois : 
j Michel Pezet, 
j président de la région 
j Provence-Alpes-Côte d'Azm 
j Êf Vers une Europe de 
j la maStrise de l'énergie ? 

J M Le monopole 
' du moulin à eau. 
chronique de Louis Puiseux 


j Dans * Le Monde » 
‘ da samedi 23 juin 
daté 24-25 fuia 


AFFAIRES 


L'effondrement de Creusot- Loire 


(State de la première page. ) ville Ton des principaux centres in- Constantin - n’avait rien tTuncazâ- Jccr affecteront plus encore d’image 

La prospérité da Creusot, pou- «tatrêta européens àndSxrttea an- tarée «Trédnstric. Nonmée géramc, * "SSbÆ! 


tant, ne va de pair avec < 


ouvrière. On ne compte pas les 
grèves et les mouvements sociaux 
qui se succèdent de 1848 à 1 870. 

La suite n’est One la poursuite lo- 
gique des activités lancée» par Eu- 
gène Schneider : 1875, installation 
d’un marteau-püoü d’one puissance 
de 100 tonnes, le prés puissant du 
monde ; 1899, fabrication de la pre- 
mière locomotive électrique ; 1900, 
éla b oration des turbines à vapeur et 
des moteurs Diesel 1917, mise en 
route du premier four Sectrique 
d’aciéries. Sans parier des implanta- 
tions à Fétranger, et notamment 
dans la Russie tsariste, des tiens 
avec l’Est qui reprendront bien prés 
tard— 

De quoi justifier la puissance du 
dan dans l’important comité des 
forges, votre au pouvoir. Et une poli- 
tique paternaliste qui vent qu’on 
écolier (Schneider) dn Creusot de- 


alers largement diversifié dans ses groupe 


vienne apprenti pais ouvrier 
(Schneider) logé, chauffé, soigné 
par Schneider et encadré par un syn- 
<ficat niaise», le « syndicat des cor- 
porations ouvrières », créé i la fin 
dn siècle dernier. 

Rarement l’activité du Creusot 
ania été aussi intense — et ans pro- 
fitable — que Uns de la première 
guerre mondiale. La victoire fran- 
çaise de 1918 et la destruction des 
usines Krupp feront même de la 


activités comme dans , «es implanta- 
tions géographiques, et il s u ppo rte nt 
sans guère de difficultés la n&tiooali— 

satioa des industries d'armement 
sans le Front populaire. 

La seconde aventure industrielle 
commencera on peu après la & de 
la seconde guerre mondiale — et 
l'obtention de pins de 1 mfltiard de 
francs an titre dn pian Marshall. - 
avec le nucléaire, sous l'impulsion 
de Chartes Schneider. En 1957, les 
établissements du Creusot fièrent un 
électro-aimant au laboratoire de 
physique nucléaire d’Orsay et parti- 
cipent «T déve l oppeme nt de la fi- 
lière graphite-gaz françaises C’eut en 
1958 qu’est c r é ée Framatome, qui, 
titulaire de la licence américaine 
Westinghouse, lancera la filière à 
eau pressurisée. Pins de cinquante 
cuves de réacte u rs seront de ce fait 
fabriquées an Creusot dans les an- 
nées 70-80. Mais, entre-temp6, la' 
mort brutale de Chartes Schneider 
en I960 - tombé de son yacht — 
laissera la dynastie sans descen- 
dance. Sa veuve, « la charmante in- 
génue de la bouquetière des inno- 
cents selon la formule de 
M. Henri Coston dans te diction-, 
naire des Dynasties bourgeoises 0). 
- une actrice assez comme dans sa 
jeunesse sous le nom de Lfllan 


beige Emparé. C’est fa pre- d’Anjon après son Jddoappinfc qui 
in d'une ère tpâ aura onré appellera & la tête du groupe M, Di- 
ntc-auatre ans. ■ dier Kneau-VatencicnW à la fin de 


ssère fin d'une ère qui aura doré 
cent trente-quatre ans- 

Les années 60 verront alors, outre 
une sourde lutte pour le pouvoir qui 
op p osera , le groupe belge aux diri- 
geants ga ulli s t e s, f absorption d'acti- 
vités àdérorgkpira - (IMPHY, Pa- 
utier), puis la création* en. 1970, de 
Creusot-Loire par Jà fusion dp la so- 
ciété des Forges et ateliers du Creu- 
set avec ta Compagnie des ateliers et 
forges de la Loire - ( CAFL) dn 
groupe Marine. -Fitmtny ainsi 
qu’avec Dctaoie Lcvmer. Un rap- 
prochement réalisé sous régfrtede 
M- Jean Forgeot. (un andea de là 
SFIO, qui fut proche de R. Vincent 
Annal), devenu l’homme des. Em- 
paré dans te groupe. Une fusion en- ' 


1980, avant do passer b maré dès fé- 
vrier 1981 en vendant tout ou par- 
tie (?) — de sa participation dans le 
groupe 2 Paribas." « DPV » n'ea res- 
tera pas moins au pouvoir et y 
constatera les dégâts de vingt ans de 
mauvaise gestion. Les difficultés 
amèneront M. Mauroy en nov embr e 
'1981 -à accepter un accord qui per- 
mettait de faire remonter les béné- 
fices de Framatome — la rente nu- 
cléaire & Creusot-Loire avant 
impôt, en même temps que le 
groupe sera débarrassé d’Ernanlt- 
SOMVJA et des Chantiers de Dun- 
kerque et métallurgique de Noramn- 
die. Une menace de dépôt de bilan 


pam » groupe, une rasion car , 982 à ]* reprise par 

TEtai de l’essentiel de la sadérurgie 

umk /font rflfM M n > rffcoitTRfir. - . . % - i 


.mais dont l'effet sera désastreux : 
l'ensemble ne sera bénéficiaire 
qu’une fois — en 1974, — mécanique 
et métallurgie perdant de l'argent. à 
tour de rôte. quand ce n’est pas 
conjointement. Le partage de la di- 
rection entre MM. Colas. (CAFL) 
et Boulin (SFAC) n'aktera pas à re- 
mettre de Portire dans la maison. ;; ; 


dn groupe et à l'octroi per les ban- 
ques de prêts bonifiés pour quelque 
2^ nuDmida de francs. Tout cela 
n’aura visiblement pas suffi. 


BRjLWO DETHOMASL 


La présence ince rtai ne du jeune 
baron Edouard-Jean Emparé, r«alèv 
vement de ce. dernier, et fétalage 
daim la presse de ses pâxtks'de po- 


(1) Dictionnaire des dynasties bour- 
geoises et da monde des affaires, par 
’Hemy Costco, aux Editina» Alain Mo- 


Le tribunal de commerce a présenté un plan de sauvetage 


Le pr ré « d e nt dn tribimal de tommes ce de sont donc réunies Ie22jda, 2 ll~buaes,~pora - dessous). Lesdeux parties ont le week-end 
Paris, M. Bon, tonlieux d'éviter le pbn grand exaâdaM ce projet de coa ciS a tioa , qm envi- . pour trouver an terrain (Teatute puisque le 

aréistoe ré d u s tri ei fiant ali, a tenté, dns la sage ne entrée fhrestinem pnbfics dans tribnal a reporté son juge ment au 25 jwu. 

sente dn. 21 juré, de p rés ent er aux p o uvoir » SdnaMn fifiiilr dn jrinqir qiri rratnfilr Jfnd, 21 jmn, cinq mffle cinq cents pwaans, 
pnbfics 'et à In direction de Creusot-Loire les Oensot-Locre et lenmonÉ-Sctemidar. Le CHU dont denx mille dnq cents ouvriers de CreasM- 
éHumb d*un pomMa accord sm la redresse- a, de son côté, fût mie nouvelle proposition Loire, ont j na ntfyatf «n C reus ot ponr que rive 

ment de cette entreprise. Les denx parties se amodiant le montage présenté lu mile ( voir ci- l'entreprise. 


N’était b peur que fait è chacun 
l'idée d’une procédure judiciaire, il 
est vraisemhbbk que te tribunal de 
comme r ce de Paris au rait déj à 
transformé b suspension proviso i r e 
des poursuites de Creusot-Loire en 
règlement judiciaire. Car, après les 
nouvelles propositions présentées 
par M. Robert Léon, te secrétaire 
général du comité in ter m inistériel 
de restructuration industrielle 
(Cl RI), et le refus de oëUesoi par 
lie PDG de Creusot-Loire, b situa- 
tion semblait complètement blo- 
quée. 

Car c'est bien b prise de contrôle 
de l'ensemble dn groupe Schneider 
qu'envisageaient les pouvoirs 
publics par le biais d'investisseurs 
nationalisés (la Compagnie finan- 
cière de Suez et le Crédit lyonnais). 
Non par une « nationalisation ram- 
pante», puisque le second groupe 
privé français continuerait d’être 
coté en Bourse, mais par l'entrée peu 
ou prou de Schneider dans b mou- 


30 % du captital de Jeumont Indus- .jsur toutes tes participations indus- 


trie au cours de Bourse et un enga- 
gement par Empain-Schneider de 
vendre 15 % supplémentaires à b 
première demande. Les' « investis- 
seurs » entendaient disposer ainsi de 


b majorité au conseil d’adzninistra- 
tioa de cette société qui contrôle 


lion de cette société qui contrôle 
toutes les filiales industrielles do 
groupe (Jeûnant Schneider, Merlin 
Gérin, SPIE BatignoQes et Greuscit- 
Loire). 

Les investisseurs achèteraient en 
outre les 12 % d’actions de Schnei- 
der SA détenues par plusieurs 
sociétés financières du groupe 
(SOPÏNFI. HA. Lisbonne- Montr 
ceau, sociétés belges) et laisseraient 
SOPINF1 reprendre è Jeumont 
Industrie ses parts dans CFDE. 


Deuxfifières 


trielles de b filière financière. Cette 
dernière enfin devrait apporter 
100 millions de francs en fonds pro- 
pres à Creusot-Loire. 

Si l'on admet que f actionnariat 
du groupe Schneider défend encore 
les intérêts de la famille belge 
Emparé (ce que laisse penser b pré- 
sence comme . admini s t rateurs, des 
sociétés clefs du- groupe de ..person- 
nalités proches deà Fjnpaîn. comme 
MM. Jean Fçqgeotr René Berthoa; • 
Gérard Eskénazi, Jean-Jacques 
Bierry, l'ancien précepteur du baron' 
et Bernard PSagezy), cette' proposi- 
tion voulait dire en çbir à céfiê-ci.: 
conservez votre argent — 1 100 nul-, 
lions près - et bissez des. investis- 
seurs français s’occuper d’industrie. 
Un débat qu’ont eu avec tes Emparé 
les. différents gouvernements fran- 


vance publique. A ce titre, b propo- 
sition du CIRI ne pouvait apparaître 
comme une ouverture à Pégard des 
dirigeants de Creusot-Loire et de 
Schneider, puisqu’il s’agit bel et 
bien de leur faire passer b main. 


bien de leur faire passer la main. 

Le montage présenté était com- 


Denx filières seraient ainsi 
c r é ée s ; J’uue financière (que 
M. Léon qualifie «Emparé»), qui 
resterait dans la mouvance des 
actuels actionnaires; l'autre indus- 
trielle (« Schneider »), contrôlée 
par les investisseurs publics et qui 
détiendrait un droit de préemption 


çais depuis les gaullistes dès 1960 
(voir l’historique page - une • Lar 


(voir l’historique page une * La- 
triste fin d’une aventure indus- 
triel le»). 

Une position que les pouvoirs 
publics veulent « morale » : « C’est 
la première fois, dito n, qu’on voit 
un groupe « larguer » une filiale de 
l'Importance de Creusot-Loire », «t 
Pmi ajoute ; « Bqussac avait du 


pl exe, i l’image de b structure de 
Schneider. B comprenait b prise de 


D comprenait b prise de ETRANGER 


UP EST RACHETE PAR K« £ 


Une fois encore an bord du gouf- 
fre. Lip est reparti. La célèbre mar- 
que bcrkjgèrc bisontine vient d’être 
rachetée à tempérament par b so- 
ciété Kipié de Marteau (Doubs). A 
tempérament, c’est bien 1e mot. Ki- 
pié ne versera rien à b société coo- 
pérative ouvrière de production 
(SCOP) fondée par les anciens 
« Lip » pour exploiter b marque, si- 
non des redevances sur les ventes de 
montres, qui, pour partie, mainte- 
nant seront assemblées dans- scs pro- 
pres ateliers. 


En Grande-Bretagne - . 

Les mineurs entrent en conflit 
avec les sidérurgistes 

De notre correspondant - 


u 
U 




En avant première 

CheZ t J ^jEj^ yuaiWer 

la nouvelle Royal Oak "Calendrier 1 





FRED 


Londres. - Alors que M. lan 
MacGregor, président des Charbon- 
nages (NCB), vient de s'adresser 
directement, par terne, aux mineure 
pour îes inviter à reprendre te travail 
et a dénoncer l’attitude de leurs diri- 
geants syndicaux, ces derniers se 
trouvent maintenant en conflit avec 
Ictus collègues de la sidérurgie. 

Pour tenter une nouvelle fois 
d’aggraver tes conséquences de b 
grève déclenchée voici trois mois et 
demi, M. Arthur Scargül, prérident 
de PU mon nationale des mineurs 
(NUM), a lancé une véritable 
offensive co ntre le pr in c ip al syodî- . 
carde la métallurgie. 

La Confédération du fer et dé 
l’acier (ISTC) refrise de réduire au 
minimum b production dans les 
cinq grandes aciéries que compte 
encore b Grande-Bretagne; Celles- 
ci fonctionnaient, jusqu’à présent, à 
40 % ou 50 % de leur capacité, avec 
un approvisionnement en charbon 
limité ou des stocks qui commencent 


Joaillier 


à s’épuiser. N'étala pas parvenu à 
conclure un accord avec i’ISTC. 
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conclure un accord. avec l’ISTC, 
M. Scar-gül a décidé, avec l’aide de 
irinsietin syndicats des transports, 
notamment celui des chemins de fer, 
de bloquer te ravitaillement des 
aciéries non seulement en charbon, 
mais aussi en minerai de fer. 

Tout en dédorant être prêts à 
manifester concrètement leur solida- 
rité, tes dirigeants de 11STC ont fait 
savoir que les conditions de M. Scar- 


motns en la décence de vendre ses 
haras. » Mais ce retrait des actuels 
capitalistes n’était pas acceptable 
par le gouvemaaem. Et b mise de 
-contrôlé du. groupe par des banques 
. d’Etat sous f égide du comité inter- 
ministériel de restructuration indus- 
trielle - organisme public — leur 
foumissazt l'argument de l'extension 
-du secteur pabfic et d'ane entorse 
anx promesses du président de b 
-.-Répttbliqifc. Unmgnnient qui aurait 
.nâmis de poids auprès des adeptes, 
dn • moins d’Etat » si le ministre de 
.Trédiistrie et de b recherche avait 
présenté an Parlement, comme le 
gouvernement s'y était engagé, la loi 
dite de « respiration du secteur 
pubUc-~~q}â- doit permettre aux 
grands groupes industriels de priva- 
tiser certaines filiales lorsque leur 
stratégie l’exige. 


Dans le même temps qu'ils refu- 
saient tes propositions gouvernemen- 
tales et réitéraient leur demande de 
mise en rémanent jwfidaîre, tes 
adnrinistrateure de Creusot-Loire 
enregistraient la démission de 
M. Scholz de son râle de conseiller 
du président Préeau-Valendeiuie. 
L'auteur du rapport qui a servi de 
base à b demande de fourniture de 
fonds propres par les pouvoirs 
publics estimait • ne plus pouvoir 
assumer en raison des délais 
écoulés, la responsabilité du plan de 
redressement ». 


Nominations 


gül sont inacceptables, voire dange- 
reuses, pour tenr industrie, qm,S y a 
quatre ans, a dû subir une sévère 
restructuration menée par M. Mac- 
Gregor. Ils craignent que de nou- 
velles aciéries ne scient fermées et 
soulignent que, cette semaine, vrai- 
semblabtement .à cause d'ane ali- 
mentation insuffisante, un haut 
fourneau deTune des unités situées 
dans te nord de FAi^eterrê a , été 
arrêté. L’ISTC a . demandé à b 
NUM de suspendre le «blocus» de* 
aciéries tant que des négociations 
n’auront pas eu lira, entre tes deux 
syndicats ; mais, jeudi- soir 21 juré, 
M.' Scargill a refusé, souhaitant 
maintenâ-teprcss^ML' - 

Ces divisions cotre syndicats sem- 
blent évidemment faire T’affaire <Ju- 
président des Charbonnages, qui a 
envoyé jeudi une lettre personnelle 
aux cent soixante-dix-huit mille 
mineurs pour, jenr ' demander de 
regagner là mine au plus tôt.’ 
M. MacGregor bisse entendre que, ■ 
faute d’eotrttieav plusieurs puits 
devront être abandonnés, eu plus "de 
ceux dont Q prévoit la .fermeture 
parce qu’ils ne sont prés assez renta- 
bles. Dans ce climat de tension ‘ 
accrue, le Parti travailliste essaye de 
jouer.les.bchri Offices et de ramener, 
à b table des négociations le syndi- 
cat des mxoeiirs et.-la ^direction des 


• M. HENRI PftADER a été 
nommé, à c o mpter du 21 jmn, pré- 
sidant «ta la Shell fronçâtes. 0 rem- 
place M. Léonard Garou*, qui part è 
la retraita après quatorze ans de 


' • M. CLAUDE FLA MON a 
été nommé président da Shell 
chanta, n était cfiractaur général et 
• dmW atrata ur d» eau» société- kt- 
géçtaur de TEcota de (réysiqua et da 
c hinée induBtriefle de Paris, M. Fta- 
mlon. Agé de cfnquante-huit ans, 
est dans ta groupe SbeU députa 
1851. 


• M. BERNARD LAPON- 

CHE. quarante-cinq ans, ancien 
élève de Mytachnlqua, vient d’être 
nommé par décret put^ô-au Jour- 
r rui dflfctaLdu 22 juin directeur gé- 
néral de r Agence françataa pour la 
maïtns^ de fénergré U'rempben 
M. narré Oubaud, qui avait quitté 
f Agence è la fin de 1983 et n’avait 
pas été ramptacé députa tara. - ■ 


fi M. PERRE DURAND n 
été nommé présidant de ta société 
Potab; fabricant de grues. M. Du- 
rand était jusqu^crdêecteur générai 
adfoint de ta société. . . 
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M. MICHEL ROCARD AU CONGRÈS DU CNJA 

Un certain dégel 


Besançon. - Ce ne foi, certes pas, 
le congrès de ta main tendue ; m gj f 
ce fat peut-être le congrès de l’appel 
du pied. M. Michel Rocard, ■ nwA . 
cre de l’agriculture, était à Besan- 
çon, jeudi 22 juin après-midi, aux 
dix-neuvièmes assises du Centre 
national des jeunes agriculteurs (,1e 
Monde du 21 juin). D y reçut un 
accueil quelque peu hostile et tuL 
mutueux. mais moins que ne le pré- 
voyaient tes observateurs. Et «*»«* la 
joute verbale qui opposa 1e ministre 
au tout nouveau président du 
CNJA, M. Michel Teyssedou, appa- 
rurent des propos qui sont peut-être 
tes signes avant-coureurs d’un cer- 
tain dégeL 


CONJONCTURE 


M. BARRE S'INQUIÈTE DES 
CONSÉQUENCES D'UNE 
BAISSE DES PRÉLÈVE- 
MENTS OBLIGATOIRES 

- Une réduction d’un point des 
charges fiscales représente 60 mil- 
liards de francs (_). Est-ce que 
Ton peut foire 60 milliards d'abat- 
tement de dépenses sans majorer le 
déficit français ? » a déclaré 
M. Raymond Barre an forum de 
l'Expansion, Jeudi 22 juin. 5efc» 
M. Barre, - la sagesse consiste à 
reprendre en main les dépenses 
publiques ». 

L'ancien premier ministre a. 
estimé qu'il faut rendre leur liberté 
aux entreprises et sup pri mer les sab- 
ventiions dont elles bénéficient pour 
réduire les coûts et te déficit budgé- 
taire. Interrogé sur la politique de 
désindexation des salaires, M. Barre 
a déclaré qu’il y aurait •un vrai 
progrès te jour où les entreprises 
assureront seules la fixation des 
salaires en fonction de leurs possibi- 
lités sens intervention de l'Etat ». 


TRANSPORTS 

RETOUR A IA NORMALE 
AU TUNNEL DU MONT-BLANC 

Chamomx. - Les douaniers ita- 
liens ont uûs En, le 21 juin an soir, 
au mouvement de grive qui, défais 
te II juin, perturbait ta. circulation 
des poids iourds à la frontière 
franco-italienne, notamment au tun- 
nel du Mont-Blanc. 

L'accord intervenu mure tes doua- 
niers italiens et leur mürism: devrait 
permettre le retour des premiers à 
leur poste de travail, qulk détafe- 
safeni. députe le débat de leur mou- 
vement quotidien, entre 14 heures et 
8 heures du Os souhaitaient 

obtenir des augmentations de 
salaires et on accroissement des 
effectifs aire frontières. Ni du côté 
italien ni du côté français on n’était 
en mesure, ce vendredi matin, 
d'indiquer à cet « arrangement » 
serait définitif ou si — seule men t — 
la levée de ta grive des douaniers 
avait été obtenue peur que diminue 
la tension de part et d'autre du tun- 
nel. Toutefois ta situation était rede- 
venue presque normale dès le 
22 juin à la frontière franco- 
italienne cri tes camions ont repris 
leurs mouvements sous lé tunneL 
(Corresp.) 


De notre envoyé spécial 

Le contentieux date de 1981 et do 
l'arrivée de b gaucho an pouvoir. 
Auparavant, 3 y avait quatre ins- 
tances agricoles « officielles » 
(FNSEA, CNJA, chambres d’agri- 
culture, mutualité-coopération ; ta 

«bande des quatre», disaient tes 
adversaires) avec qui «fialoguàtent 
tes pouvoirs publics. Le pouvoir de 
gauche a ouvert le dialogue avec des 
organisations jusque-là non recon- 
nues ; le MODEF, ta FNSP (Fédé- 
ration nationale des syndicats pay- 
sans), ta FEA (Fédération française 
de l’agriculture) et la CNSTP 
(Confédération nationale syndicale 
des travailleurs paysans). Ce qui, 
pour tes uns, était une « ouverture » 
est ressenti par tes autres amine 
une •volonté de division D’où 
une détérioration des rapports entre 
le pouvoir politique et les orga- 
nismes agricoles majoritaires, parmi 
lesquels le CNJA. Un mauvais 
départ, que n'amêHorera pas le choc 
croissant de la crise ni les dossiers 
qtd en sortirent, des restrictions bud- 
gétaires aux problèmes suscités par 
ta politique agricole commune de ta 
CEE, avec, notamment, l’affaire des 
«quotas laitiers» et ta perspective 
d’élargissement de ta CEE à l'Espa- 
gne et au Portugal. 

Bref, le contentieux est épais. 
Mais, surtout, a déclaré en subs- 
tance M. Michel Teyssedou, après 
avoir énuméré tes nombreux dossiers 
techniques en suspens (ta politique 
d'installation, ta fiscalité agricole, ta 
politique agricole commune, etc.) 
dans son allocution d’accueil à 
M. Michel Rocard, le courant ne 
passe pins : « La vieille complicité 
entre pouvoirs publics et monde 
agricole, inaugurée par l'un de vas 
prédécesseurs. M. Edgard Pisanl. et 
nos anciens dirigeants dans les 
armées 60, repose sur un équilibre 
où chacun a son rôle. les jeunes 
apportent des Idées nouvelles adap- 
tées au futur, ainsi que leur dyna- 
misme pour les mettre en œuvre sur 
le terrain, quand bien même elles 
doivent gêna- certains privilèges et 
certaines situations établies. Quant 
aux pouvoirs publics, leur rôle est 
d'ac c ompagner une volonté de pro- 
grès dont ds ont reconnu la validité, 
par tes moyens législatifs, régle- 
mentaires et financiers qu'ils sont 

les seuls à pouvoir mobiliser. » 

Conclusion de M. Michel Teysse- 
dou : « Pour notre part, nous 
n'avons pas rompu un vieux pacte 
non écrit. Cette année encore, 
comme les précédentes, nous vous 
faisons part de nos analyses et de 
nos propositions. Il y a seize mois, 
la perspective d'un travail en com- 
mun a fait naître chez nous l’espoir 
d’une période semblable à celle des 
origines. Cet espoir vous faisait du 
même coup l'héritier de ceux qui 
ont su mobiliser les moyens néces- 
saires à la mise en oeuvre des déci- 
sions issues de la concertation. Si, 
par malheur, vous ne pouvez plus 
apporter certains de ces moyens, 
T équilibre de nos relations s'en 
trouverait modifié II faudrait alors 
réfléchir à ce que l’agriculture 
pourrait retirer des surenchères iné- 
vitables qui naissent sur le terrain 
lorsque fa concertation se limite à 
la consultation et que le syndica- 
lisme est réduit à nôtre que revendi- 
catif. » 

Cette ouverture mesurée ne pou- 
vait qrïtarc appréciée de M. Michel 
Rocard qui, après avoir rappelé que 
M. Pisasi était son ami. a répondu : 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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CHARGEURS SA 


Les réunis en assemblée 

générale " "fi™ « ir e te 20 juin 1984. son 

ta présidence de Jérôme Scydoox. ont 
approuvé tes comptes de l'exercice 
1983. 

Les comptes consotidés de rexerciee 
1 983 font ressortir un bénéfice consolidé 
de 205 anBûoas de F (50,04 F par ac- 
tion) contre 146 imllfaùg de F en 19S2 
(35.95 F par action). 

Les "«"»r *gs sociaux se solde nt par 
une perte de 16M49 millions de F après 
constitution de prontians se mont a n t à 
325 millions de F s’andtawan pour 
208 müHons de F à des totales du sec- 
teur maritime. Cette perte a été, après 
prélèvement du report A popyea u béne fi- 
esûre de 8.669 millions d e F. i mputée 
sur la réserve par prime d'émission a ac- 
tions 1e montant a été r am e n é a. 
574,332 mülioos de F. - 

Les (radxmxtistxmeura de 

MM. Antoine Be rnheim . Gérard Etiefr 
naâ. Jean Gnyo* et Nicolas Seygoax et 
de e emem s de MM. PhîKppÇ Giscard 
d’Esaung et Jeaa-Ctaude Haas cm 
renouvelés. . .. 

Au cotas de b dîsotstioa. Jeôme 
Scydoux a tait le point sur b marebe 

de* différas* secteurs a» cours des e*Dq 
premiers mois de l'année. 

Maigri mm baisse du trafic wtal de 
rUTA de 2,7 % son chiffre d affen** 

con ti n u é 1 progresser du fart de ramo- 
Soratioo des prix moyens, d'une légère 


reprise du trafic du fret et de révolution 

de Fictivité induttriefle. 

Le secteur des transports maritimes a 
enregistré tme «majoration des taux de 
fret des vraquiers de grande capacité et 
nu mcillccr remplissage sur les lignes ré- 
gulières reliant l’Extrême-Orient à !*En- 
: et à T Afrique Ses résultats restent 


Le secteur croisières fût face à des 
événements tris défavorables. Le pa- 
quebot Rhapsody a été i m mobaisé de- 
puis fin mars; 3 reprendra son service 
normal courant juillet. La décision de 
transférer te Mermaz sous paviüon des 
Batwrmag a gn traîné Un mouvement de 
grève sur Mermaz et Azur. Cette déci- 
sion est "*<•— «cgfrf» en raison des pertes 
chroniques i mp ortantes de Paquet et de 
fdbligation. d’investir environ 80. mil- 
lions de F «famé b modernisation du 
Mermoc. Elle permettra de réaliser des 
économies d’exploitation et de rendre 
viable cette activité. 

Les industrielles, dont racti- 

vité est orientée vers r exporta tion, ont 
nne activité satisfaisante. Les ventes en 
Fiance confirment à être difficiles. 

Jérôme Seydonx a indiqué pour ter- 
miner qa*a était trop tôt dans l'année 
pour faire une prévision du résultat net 
oousotidématsqa'Q nbvxitpas déraison 
de croire que k résultat de 1984 ne se- 
rait pas supérieur 3 celui de 1 983. 


« L’avenir de l’agriculture ne peut 
se définir ni se préparer sans la par- 
ticipation 'directe des agriculteurs 
au travers de leurs organisations- 
■ syndicales. C’est de la responsabi- 
lité des pouvoirs publics d accepter 
auprès d'eux des partenaires capa- 
bles de s’engager pour mettre en 
rauvrr des décisions -com- 
munes On ne prépare pas effi- 
cacement l'avenir d'un secteur, quel 
qu’il soit , sans la participation des 
intéressés, et en particulier sans la 
participation des organisations 
qu’ils se sont données. * 

Le ministre assortit sa réponse 
d’une proposition directe : que tons 
les dossiers en discussion soient 
• repris dans une confrontation 
d'ensemble avec toutes les organisa- 
tions concernées {...). C’est ce que 
nous ferons cet été avec l’Intention 
de conclure au début de 
l’automne ». Dans cette perspective, 
des « instances nationales de 
concertation », notamment en ce qui 
concerne le problème foncier et 
l’organisation des productions agri- 
coles, devraient être mises en place. 

GEORGES CHATAIN. 


FINANCES 

A LA CONFÉRENCE DE CARTHAGÈNE 

Us pays industrialisés qui mettent en péril les programmes d'ajustement 
devraient fournir des ressources compensatoires 
déclare le président colombien 


Carthagêne. - Cest sous le si- 
gne du réalisme mafo aussi de la 
fermeté que s’est ouverte, jeudi à 
Carthagêne, ta conférence des mi- 
nistres des affaires étrangères et 
des finances. Dans son discours de 
bienvenue, le président cofambsen, 
M. Belisario Betancour, a claire- 
ment posé le problème et proposé 
un certain nombre d'axes 1 de solu- 
tions. Son allocution a été très bien 
accueillie par l'ensemble des parti- 
cipants. M. Betancour a souligné 
l’augmentation vertigineuse de ta 
dette extérieure de l'Amérique la- 
tine an cours des dernières années. 

Cello-cî a, en effet progressé de 
plus de 400 % en neuf ans, passant 
d’environ 75 milliards de douars en 
1975 à plus de 350 milliards à 
l'heure actuelle. Le coefficient du 
service de ta - dette est passé, de 
son côté, de 26,6 % à 65 % durant 
la même période. La situation s'est 
considérablement aggravée en un 
an. Selon .le président colombien. 


De notre envoyé spécial 

l’espoir - qu'une forte relance dans 
tes pays industrialisés permettrait 
aux pays d'Amérique latine d’ap- 
pliquer sans sacrifie» excessif les 


Au terme de son allocution, le 
chef d'Etat colombien a lancé une 
proposition en six points, baptisée 
« proposition de Cartagèoe *. Les 
deux premiers points, à savoir ta 


programmes d'ajustement convenus réaffirma tion de la volonté des par- 
avec le' Fonds monétaire wternatio- ticipants de faire face à toutes 
nal est en train de s’envoler. leurs obligations et leur engage- 
Le problème de la dette ext£- nient de continuer de négocier in- 
ricure, a poursuivi le président, a dividuellement avec les banques 
cessé d’être un simple problème fi- créditrices et le FMI, étaient at- 
nancicr pour devenir »*>» question tendus. Le troisième point, en re- 
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Ces cour» pratiqués sur te marché interbancaire des devises nous sont indignés en 
fin de matinée par une grande banque de ta pince. 


de haute .politique internationale. 
Sa solution, aux yeux de M. Betan- 
cour, « apparaît commme un élé- 
ment essentiel de la paix mon- 
diale». Les principales causes de 
la croissance de l'endettement 
latino-américain sont la hausse des 
taux d’intérêt, ta détérioration des 
termes de l’échange et ta ferme- 
ture des marchés des pays indus- 
trialisés, beaucoup plus que cer- 
taines erreurs de politique 
économique. Le présidait colom- 
bien a également dénoncé 
• l’agression des banques commer- 
ciales ». M. Betancour a révélé que 
certaines d’entre elles avaient me- 
nacé ta Colombie de représailles si 
elle organisait une réunion de débi- 
teurs. Le chef d’Etat colombien re- 
jette cependant toute solution de 
force. * Nous ne sommes pas 
venus ici pour renforcer notre posi- 
tion en vue d’un affrontement, 
mais pour collaborer », 

Le président colombien a jugé 
» encourageante • la déclaration 
des sept pays les plus riches à la 
conférence de Londres. Elle témoi- 
gne, en effet, selon lui, d’- une 
convergence de points de vue en ce 
qui concerne l'impact négatif des 
taux d’intérêt élevés, du protec- 
tionnisme et de l’absence de res- 
sources financières à long terme ». 
Il est urgent, toutefois, de passer 
des' paroles Aux actes. * La mise en 
route du plan Marshall, a rappelé 
M. Betancour, a pris seulement 
trois semaines. Cette décision a 
sauvé l’Europe. » 


vanche, est beaucoup plus original 
et audacieux. Les pays latino- 
américains devraient chercher à 
obtenir que les pays industrialisés 
qui adoptent des politiques finan- 
cières ou commerciales mettant en 
péril les programmes d'ajustement - 
fournissent les ressources compen- 
satoires nécessaires. Les États-Unis 
seraient évidemment les premiers 
visés. Ce sont, en effet, les em- 
prunts du Trésor américain pour 
combler le déficit budgétaire qui 
poussent les taux d’intérêt & la 
hausse. Les trois derniers points 
.concernent l’augmentation des 
échanges commerciaux entre les 
pays latino-américains, l'encourage- 
ment aux investissements directs et 
une meilleure adaptation des mo- 
dalités de crédit des organismes fi- 
nanciers multinationaux aux exi- 
gences actuelles. 

C’est à partir de cette proposi- 
tion, considérée comme minimale, 
que les ministres ont commencé 
leurs délibérations. Celles-ci ont 
été consacrées à la mise au pont 
du document final. La véritable 
discussion portera, toutefois, sur le 
choix du mécanisme de concerta- 
tion permanente entre tous tes pays 
latino-américains sur 1e thème de 
la dette extérieure et de négocia- 
tions avec tes pays riches en vue 
d’une révision « des critères à par- 
tir desquels est examiné te pro- 
blème de la dette extérieure de 
l’Amérique latine ». 

JACQUES DESPHÈS. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDWARE 
DU 20 JUM 1984 


Les actionnaires, réunis en assem- 
blée générale ordinaire sous la prési- 
denâe de M. Georges Febcrean le 


20 juin 1984, ont approuvé les 
comptes de (‘exercice 1983. 


comptes de (‘exercice 1983. 

Après prise en compte d'une pro- 
vision pour impôt de 73 millions de 
francs (contre 67 millions de francs 
pour l'exercice précédent), d’une 
charge nette de 25 963 685 francs 
(contre 22 200 000 francs pour 
l'exercice précédent) pour participa- 
tion des salariés aux fruits de r ex- 
pans km de l’en tr eprise^ et de mtâns- 
values nettes à long ternie snr 
valeurs immobilisées de 
35 737 004 francs (contre 
13 560 271 francs pour fexerctce 


précédent). I e résultât net au bilan 
de la compagnie s'élève à 
99 1 16 376 francs contre 
113702 639 francs pour l'exercice 
précédent. 

Suivant les propositions du conseil 
<T administra tion, rassemblée a dé- 
cidé, après affectation de 
1 556 020 francs à la réserve légale 
de fixer k revenu global par action à 
97,50 francs, soit 65 francs à titre de 
dividende et 3240 francs i titre 
d'impôt déjà payé an Trésor (avoir 
fiscal) , contre 91,95 francs à titre de 
dividende et 30,65 francs i titre 
d'impôt déjà payé an Trésor pour 
Texercice 1982. Compte tenu de 
l'accroissement du nombre d’actions 
intervenu entre lea deux exercices, la 
distribution globale est portée de 
83 945 446 francs en 1982 à. 
99 184 930 francs en 1983, le report 
& nouveau s’établissant à 
80687 795 francs. 

Le dividende de l'exercice 1983 
sera mis en paiement le 29 juin 1984 
contre remise du coupas te 20. 

Sur la proposition du conseil d 1 ad- 
ministra tin. rassemblée a également 


décidé, comme die l’avait fait l’an- 
née précédente, d’accorder à chaque 
actionnaire la possibilité d’opter 
pour le paiement en actions de la to- 
talité du dividende afférent aux ti- 
tres dont fl est propriétaire. Le prix 
d'émission des actions nouvelles, ob- 
jet de l'option ainsi offerte, sera, 
conformément à ta loi, égal à 95 % 
de la moyenne, diminuée du montant 
net du dividende, des première cours 
cotés du marché à règlement men- 
suel lors des vingt séances de Bourse 
précédant le jour de l’assemblée, soit 
1 145 francs. L’option pourra être 
exercée pendant un dfiai d'un mois à 
dater dn jour de rassemblée^ soit 
jusqu'au 20 juillet indus. 

Le résultat consolidé de CÏT Al- 
catel pour Fexerrice 1983 s'élève à 
185,8 millions de francs, contre 
73,7 miOioni de francs pour f exer- 
cice précédent, la put du groupe 
étant de 153,2 millions de francs 
contre 1 1 8,4 mülxms de francs. D est 
rappelé que les résultats des deux 
exercices ne sont pas directement 
comparables, F exercice 1983 ayant 
enregistré des éléments exception- 
nels et les méthodes de consolida tk» 
ayant été modiféra. A méthodes in- 
changées et bon âémeatt exception- 
nels, le résultat consolidé global do 
1983 aurait été de 120,7 miOiois de 
francs et la part du groupe de 
138,1 nuffions de francs. 

L’assemblée a, d’autre pari, re- 
nouvelé pour cinq années l’autorisa- 
tion précédemment accordée au 
consul de contracter des emprunts 
obligataires «<■««» la limite d’un mon- 
tant parlé à 1 milliard de francs. 

Enfin, en application des tfispos- 
tioas de la loi de démocratisation du 
secteur public, le conseil d'adminis- 
tration a été renouvelé dans son en- 


tier. L'assemblée a désigné les repré- 
sentants des actionnaires au conseil 
d 'admiBian ti on a faisant appd à 
MM. Jean-Pierre Brunet, Paul de 
Boyer, Pierre Chavance, Laurent 
Citti, Christian Fayard, Raymond 
Hono, Louis- Joseph Ubcâs, Georges 
Pebcrean, Georges Plescoff et Pierre 
Suard. MM. Jacques Booard, André 
Gemignani. Stage Lis, Pierre Pon- 
thus et Yves Renaudm ont été élus 
par les salariés de rcatreprise. 

Réunis ensuite eu assemblée géné- 
ral extraordinaire, ira actionnaires 
ont approuvé deux opérations d'ap- 
port portant: 

- Fune, sur 463 372 actions de b 
Compagnie générale d’électronique 
Alcatel aeetnutique, représentant 
3 1,8 % du capital, détenues par une 
holding du groupe CGE : 

- Fantre, sur divers immeubles 
appartenant an groupe Thomson, oà 
s'exercent, eu partie. Ira activités m- 
dnstrieBra de conusimicatiCD civile 
Objet du protocole intervenu eu 1983 
entre CGE et Ihooaan. 

Eu co ntre partie de ces apports, il 
a été créé 342954 actions de CTT 
Alcatel, dont le capital social a ainsi 
été porté à 186 887 600 francs. 

Cette aeoonde assemblés a renou- 
velé pour cinq années Famorisatioa 
précédemment donnée au conseil 
d’augmenter le capital soda! de la 
compagnie sur ses simples dâibéra- 
tioos, soit par incorporation de ré- 
serves, soit par émâsioa d’actions à 
souscrire en numéraire, en portant 
les limite» de autorisation à 
750 millions de francs. - - - 

.Enfla, le nouveau cornez) d’admi- 
nistration, réuni à l'issue de rassem- 
blée générale extraordinaire, a ap- 
pelé M. Georges Peberreau à la 
p rési d ence de la compagnie. 
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AUnCUTION DU PRÉSIDENT 
A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDMAME Ml 20 JUÎN ISM 


Mesdames, messieurs. 

Votre conseil vient de vous présenter les données carac- 
téristiques de l'exerdce écouté pour votre compagnie et 


ses filiales, il a ainsi complété les informations que je 
vous avais fournies dans ma lettre du 3 avril dentia-. 


vous avais fourmes dans ma lettre du 3 avril darda-. 

La progression du chiffre d'qff aires de CiT-Alcatei a 
été voisine de 10 %- La croissance du chiffre d'affaires 
consolidé a été de 5,2% â structure réelle, et de 16% i 
structure comparable. F< acquisition de Notchkiss Brandi 
Sogeme ne compensant que partiellement la cession de 
Transac Alcatel et deSintra Alcatel 
Le résultat consolidé a progressé de 737 à 185 JB mil- 
lions de francs, la part au groupe passant de 118,4 à 
153,2 millions de frênes. Hormis l'incidence des éléments 
exceptionnels et des cha ng ements de méthode de consoli- 
dation mentionnés dans le communiqué de la compagnie 
récemment publié dans la presse, le résultat consolidé se 
monterait à 120.7 millions de francs et la part du groupe 
à 138,1 millions de francs, en augmentation respective- 
ment de 63.7% et de 16.6%. La marge brute d’autofinan- 
cement après impôt s'est élevée à 635 millions de francs 
contre 481 millions de francs en 1981 

Le bilan consolidé fait apparaître un renforcement tris 
significatif de la structure financière : la situation nette 
après répartition, en augmentation de 218, 7 ndUionsde 
francs, atteint pris de / 700 millions de francs. Il enre- 
gistre un accroissement important des provisions. Les ca- 
pitaux permanents dépassent de pris de 50% la valeur 


Votre conseil vous a proposé 
demie unitaire hors avoir fiscal. 


de porter à 65 F le dlvi- 
Le revenu global par ac- 
mi. compte tenu des nou- 


marchi américain un chiffre d'affaires global voisin de 
1.5 milliard de francs. Ces premiers résultats justifient 
la poursuite et l’amplification des efforts en trepris pour 
élargir les positions déjà acquises sur un marché qui re- 
présente à lui seul pris de la moitié du marché mondial 
des télécommunications. Eifin la situation de votre com- 
pagnie en Inde lui permet d’envisager l'extension des 
contrats initiaux, et l'importance des besoins de la Chiite 
en équipements de communication l’autorise à espérer 
dans ce pays une activité significative. 

Au total, la progression du chiffre d'affaires de Cl'l- 
Alcatel et de sa filiales devrait avoisiner 10 % sur l'en- 
semble de l'exerdce. 

ides lettres du 17 octobre 1983 et du 3 avril 1984 vous 
ont informés du contenu des accords entre le Compagnie 
générale d’électricité et le groupe Thomson et des moda- 
lités de leur mise en œuvre. Maigri l’ampleur et la com- 
plexité de F opération, le calendrier a été tenu. 

Au 30 juin, l'ensemble du schéma juridique et finan- 
cier aura été réalisé. Les filiales et participations du 
poupe Thomson destinées à être rattachées à la société 
holding Thomson Têlêcomuntcations lui auront été ap- 
portées. Les accords concernant la- propriété et V usage 
des noms, des marques et des brevets sont signés. 

Dans le même temps, un plan à moyen terme a été éta- 
bli pour Thomson Télécommunications et les premières 
pondes décisions opérationnelles ont été prises. Le dis- 
positif International unifié du nouvel ensemble est en 
place : té regroupement dans Alcatel Thomson Interna- 
tional des moyens commerciaux à l'étranger en renforce 
l'efficacité La force commune d'étude et de développe- 
ment de la nouvelle gamme de système de commutation 


don s'établit ainsi à 97 J F. ce qui. compté tenu des nou- 
velles actions émises en 1983 e* échange d'obligations 
présentées à fa conversion ou au titre du paiement de di- 
videndes en actions, correspond à un accroissement de 
18.1 % des bénéfices distribués. Pour té paiement de ce 
dividende, votre conseil vous propose de renouveler l'op- 
tion offerte l'an dernier aux actionnaires, leur permettant 
ainsi d'acquérir des actions nouvelles à 95% du cours de 
Bourse constaté lors des vingt dernières séances, soit 
i 145 F. 

Au cours des premiers mois de 1984. F activité de la 
compagnie et de ses filiales s'inscrit dans té prolonge- 
ment des tendances de l'exerdce précédent avec une 
conjoncture morose en France et un enviro nnem e nt inter- 
national marqué par une âpre compétition. 

Le chiffre d'affaires aunulë du groupe à fin avril était, 
à structures comparables, en progression de 187 % sur 


est constituée : les équipes sont déjà au travail dans Al- 
catel Thomson Développement. Enfin, une politique com- 
mune de produits a été décidée en matière de commuta- 
tion publique. 

Il reste au nouvel ensemble Alcatel Thomson à affir- 
mer sa place face à ses grands concurrents mondiaux. Sa 
taille, même s* elle n’est pas comparable à la leur, et 
rélargissement de son champ d'activité l’y autorisent dé- 
sormais. Dans une compétition qui ne cesse de se durcir. 
Alcatel Thomson ne manque en effet ni de moyens ni 
d'atouts : la qualité de ses personnels, l'avance de ses 
techniques, l’efficacité de son appareil industriel, la ri- 
gueur de sa gestion. Il entend les exploiter pleinement 
pour améliorer les positions de premier rang quV occupe 
sur té marché mondial en télécommunications et en com- 
munication d’entreprise. 

Au moment où. en application delà loi de démocmri- . 
satlon du secteur public, votre conseil doit être entière- 
ment renouvelé, je liens en fin â rendre hommage aux ad- 
ministrateurs qui quittent la compagnie. Ils ont apporté, 
par leur autorité et leur compétence, un concours pré- 
cieux à la remarquable progression qui a fiât en quinze ■ 
ans d’une petite société française travail tant sous licence 
étrangè r e une entreprise dont la technique s’est imposée 
dans té moule et qui se situe dans le groupe de tête de 
l'Industrie mondiale des tétécammunicatioru. Je suis sûr 
qu'au moment où CJT-Alcatei aborde une nouvelle étape 
décisive de son développement, votre nouveau conseil 
saura avec la même efficacité donner, à la compagnie, 
qui est sans doute aujourd'hui tune des chances de l’in- 
dustrie nationale et européenne dans le domaine des 
hautes technologies, l’impulsion et lés moyens de ses 
succès à vadr. 


l'année précédente, mais à la même date tés enregistre- 
ments de commandes étaient en retard sur 1983 : c ed 
provient notamment des délais intervenus d ans la passa- 
tion des marchés par l'administration des PTT et dans 
l'enregistrement de l’importante commande de la liaison 
sous-marine Singapour-Marseille, qui vient seulement 
d’entrer en carnet Aux Etats-Unis, depuis le début de 
l'année, deux nouvelles compagnies indépendantes d‘ ex- 
ploitas ion téléphonique ont décidé de se doter de cen- 
traux E 10 Five — ce qui porte ainsi à vingt-sept té nom- 
bre de sites qui . dans ce pays, sont ou vont être desservis 
par un système E 10. En autre, de nouvelles commandes 
d’équipements de transmission continuent à y être enre- 


gistrées. particulièrement significatives par la qualité des 
acheteur t et Ut sophistication des matériels. Au total, 1e 
groupe Alcatel. Lynch compris, a réalisé en 1983 sur le 


COWTOm LYON-ALEMAND - L0UY0T (CLAL) 


CLAL 


L’assemblée générale ordinaire s’est 
tenue k 15 juin 1 984 sous la présidence 
de M. PhiDppe Maleu 


Aprês dotation de 384 MF à la provi- 
sion pour fluctuation des cours, le béné- 
fice net au bilan est de 394 MF contre 
134 MF en 1982. 


Toutefois, ce bénéfice tient compte 
de 24,6 MF de plus-values à long terme 
(14 MF en 1982), dont l'essentiel pro- 


vient de la cession de 90 % du capital de 
la Banque industrielle et commerciale 
du Marais. 

Eu dehors de ces plus-values, le béné- 
fice de Fexerdcc s’élève à 14,9 tmllbas 
contre 1 14 millions Fanaée précé d e nte . 

L’assemblée, après avoir approuvé Ira 
comptes qui lui étaient présentés, a dé- 
cidé de distribuer à partir du 28 juin 
1984, un dividende de 9 F identique au 
précédent. 

Compte tenu de Fimpôt déjà payé nu 


Trésor, ie revenu global par action est 
de 1340F- 


L'aoanbKe réunie en séance extraor- 
dinaire a ensuite renouvelé l’autorisation 
non utilisée d'augmenter le capital de la 
société jusqu’à 250 MF et autorisé 
Féminon <Tun emprunt oMigataire avec 
bons de souscription d’actions. 

Usant de cette dernière autorisation, 
le conseil a décidé l ‘émission d’un em- 
prunt de 61,9 MF â partir du 25 juin 
1984. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 0RDMA1RE DU21 JMN ISM 


L’assemblée générale ordinaire 
d’Alstham-Atiahtiquc s'at ténue ic 
21 juin 1984 sous la présidenc e de 
M. Jean-Pierre Desgeatgcs,.prés»de«- 
cfirecteurgéaéraL 

Elle a approuvé les comptes de Texer- 
dee 1 983 qui se soldent par un bénéfice 
net de 261,1 mflliom de francs contre 
249 fi millions de francs eu. 1982. Cc bé- 
aéfice s'entend notamment «près dota- 
tion de 535,9 rrnÜkms de 'francs an 
compte d'amortisseme&Li (contré 
38(L2 millions de francs), de 171 mil- 
lions de francs à la provision pour im- 
pôts sur Ira sociétés (contre 300 millions 
de francs) et de 1 1,5 millkxs âc francs 
à b provision pour la peradpatian des 


salariés aux fruitidc Fcspantira (cca? 
tre 45 tmllkns do francs). 

Dans les même* conditions, le résultat 
consolidé du groupe cnregùarc une pro-, 
giration de- 18,7.% à 414 mtfl»o$ de 
francs pour un chiffre d’affaires conso- 
lidé de 2L.7 milliards de francs, dont 
37 %&rcJtportatian. ’ 

Il à été décidé de distribuer .tnt divi- 
dende de 13 F par aerien assorti d'un 
avoir fiscal' de 7,50 F. soit au total 
2240 F an titre de rcxercÿx. précédent. 


Ce dividende sera payé' cm échange du 
coupon u* 41 à partir du 29 juin. H sent 
proposé à chaque actionnaire une option 
entre le paiement dc'ce dividende en nu- 
méraire, ou -en -actions Alsthoni- 


1984. Cûafonnément à ht toi, te prix 
d’cmïssian est fixé à 179,50 F, le oflai 
fcpik s i w iffflÿuH t le 31 août 1984. 

L’assemblée a, d'autre part, procédé 
à hr tkht"" ?*!™ 1 comme mfmhrist rttlemv 
de MM- Jean-Pierre Brunet, Paul Com- 
hean, Philippe Dargentoa, . Jean-Loup 

JJdcroix, Jean-Pierre Dragearges, Fran- 
çois rie Lasge de Menx, Gande Marcü- 
hacy. Mareel-HernyMartiV Georges Pe- 
bèrean et Jacques Pfflet-Will. 

Le conseil se compose, en pfas des 
personnes précitées. d« adnmdsaateun 
ans par tes salariés de l'entreprise. 
MM. Clan de Burre-Eapunou, Daniel 
Braconnier, Claude Michel, Claude Rt- 
nard es Gâtes Vaugremud. 


ALLOCUTION DU PRÉSBENT 


Mesdames, messieurs. 

L’exerdce 1983a tout dlabord été marqué par deux èp&" 
rations structurelles importantes s la prise ae contrôle de 
CEM et été Dubigeon-Normandie, sur lesquelles je ravis» 
dnd tout à l'heure, qui renforcera d’une manière significative . 
nos positions dans tés secteurs d'activité concernés. 

Ce chiffre d’affaires consolidé a augmenté à structure 
comparable de 12 % par rapport à l’exercice précédent. 

Le résultat consolidé, qui était passé de 245 millions en 
1981 à 349 millions en 1982. a atteint 414 ndlUam de 
francs. 

La structure du bilan s'est r e nfo rcée : au bilan conso lidé 
du 31 décembre 1983. té total de lasitùation nette après qf- 


panent et aliéner par là même rasance technique dont 
■ ■ ■ eücjUspase actudfémenL 

Far adteure. tes gffons de diversification engagés depuis 
plusieurs années commencent à porter teursfrùils; significa- 
tifs déjà dans té domaine du marché pétrolier offshore, ils té 
‘ sont également dans Fingétderie agro-alimentaire dfvdop- 
péepar rétablissement. ACB de N antes,, qui apporte dés à 
présent .à votre ' société un appoint impartant d’activité et de 
ckfffred'effabes. 

Epi matière de cr y ogénie, une nouvelle structure destinée 
i à développer les appucatious'fndusirielles de cette technique 

- estât cours de mise enplace à Belfort. ; 

Dans 1er domaine* delà rijbôttque et des matériaux nou- 
v e aux , Faaenddedee moyens .de votre société et de la CEM 
{Compagnie électromécanique } a été rassemblé, eu début 
d'année, à l'Intérieur dune nouvelle division en vue d'assurer 
■■ wm meilleure coordination. - . 

-A eet‘ égard, permettez-maè de rappeler qu'en 1982. tàn- 
. -que. votre société eut déridé de reprendre L’essentiel du fonds 
■. de co mm e r ce et des actifs industriels de la CEM. nondnux 
' furent tes co mmen t ateur* qui firent part de leur Inquiétude 
sur les eonséquenca. à terme de cette opération. U m’est 
ajpéablê aujourd’hui de vons préciser que les nstructuro- 
. . dons maintenant engagées, après des cludei approfondies, 
s’effectuent dans de bonnes conditions tant au plan indus- 

• trid que social Partdlitément. tés. efforts d'assainissement 
' - déployés conduisent d’ans et déjà à une amélioration sensi- 
ble. dès-résultats financiers de la CEM et permettent fès- 
compur, dis cette année, son retour à Féqtdubre. 

- Enfin, la préoccupation de consolider certaines réussites 
*. commerciales î l'exportation ont con duit votre société à 
■ poursuivre avec prudence mais continuité sa politique d“im- 

• plantations industrielles à l' étr an g er . 

\ '. . Dans une époque où nos industries traditionnelles doi- 
vent, faire face. à un-enyirpnnentem r edoutab l e. Je resu 
. .confond m Favenür de. votre société, qui dispose de trois 
. atout s essentiels: 

; ea gestion rigoureuse et sa situation finanaire saine; . 

— .sa capacité à prévoir suffisa mment i t'avance /'évolution 
des -circonstances extérieures et à prendre en temps utile 
les 'mesures d'a da ptation aux variations 'divisibles des 
chargés de travail dans ses divers sécteurs d’activité ; 

- La c ohési o n , et té dévouement des équipés dé direction a 
d'encadrement, qui vous ont permis jusqu'à. présent de 
prendre des décLtiomT rapides eC de tés mettre en œuvre 
sans retard. •• 

TU rit. brièvement , exposé, mon se n time n t sur la situa- 
tion présente et. l'avenir ,à . moyeu terme- d’Alsthom- 
.Atiàdtiqûe.' 

En ce qui concerne Vtsmrdce en cours, 3 m’est possible 
‘ de vous indi qu er •. à tafîn de cepremer semestre, que, en dé- 
. pit des charges exceptionnelles dues aux adaptations d’em- 
ploi et aux restructurations, nous devrions, sauf événements 
imprévisibles, atteindre jen résultat du même ordre qu'en 
1983. 

Cest en fometian d* ce* perspectives que nous avons es- 
timé possible de vous proposer une nouvelle -majoration du 
dividende qui serait porté, si vinis approuvez ces proposi- 
tions. de 1370 F au titre de Fexerdce 1982 à 15 F au titre de 
l’exerdce 1983. 

Nous vous offrons à nouveau la possibilité de percevoir 
ce dividende m actions, dans - té* conditions ' prévues par tés 


fectatkm du résultat de l'exercice, des provisions réglemen- 
tées et des dettes à long et moyen terme excède d'environ 
17 milliard de francs té montant. dm immobi lisati o ns, mal- 
gré té niveau élevé des investissements de Fexen3ce;lesdls- 
ponibUités. préu à court terme et placements sont supérieurs 
de 57-ntiiÛards de francs aux dettes, financières à court. 


L'exerdce peut donc être considéré sur ces différents -. 
points comme tout àj, 'ait satisfaisant. 

Certes, tés enregistrements de commandes ont. étiï . 
comme Je vous l’avais laissé pressentir Famée derrière. tétfS- \ 
rieurs à ceux de l'exerdce précédait, sous l’effet conjugué 
du ralentissement des investissements publics eu Francs et -, 
de la dépression du marché Interna ti o n a l . Mais ce fléchisse- 
ment fait suite à une prise de commandes-exceptUmuelle- 
meui élevée de Cexerdc* précédent, ce qui permet au groupe 
de disposer, au début de 1984. d’un carnet d’ordre corres- 
pondant moore à plus de deux ans de facturation. - 

Grâce nu redéploiement dit la prospection commerciale 
vers des affaires petites et moyennes qui trouvent plus aisé- . 
ment des possibilités de Jînancement. té redressement dés est- 
registrements de commandes- devrtdr être stg/èfiastif dès 
1984. apportant un nombre d’affaires plus grand ri mieux.', 
réparti pour ralimentationdes unités die pro ducti on . 

A l’issue du premier semestre 1984. lasitùation feono- ■ 
moque en France ri dans ta plupart dés pays avec lesquels ; . 
votre société est en relation resté préo ccupante, au moins 
dans tés principaux r ect eu r s d'activités traditionnelles, doux 
lesquels se trottent les grands marébéx 

C'est ainsi qu'en const r uction navale, dans le matériel 
ferroviaire ri pour les matériels liés à fa pro duçtùm .d’élec- . 


tridti. doivent se poursuivre, voire s’amplifier, tés dimtnu- 
tiom d'activités corrélatives à T a dapta t io n de la ca paci té da 
moyens de production, saiattimi/mtr pour autant Fqffortde- - 
modernisation technologiqiic. ' ‘ 

Je reste cependant confiant data Faventr, or raison de - 
facteurs en co u r agea nts pro p res à ces secteurs ît activités : . . ■’ -f- 
— En construction navale, la maîtrise technique des Chaq- 
tiers de Saint-Nazaire, jointe à m effort continu de ré- 
duction des coûts, permet de privilégier té marché moins' 
concurrencé des maires sophistiqués, par exemple les pa- 
quebots, et de poursuivre dans de bonnes conditions la re- 
c h erche de nouvelles commandes <T, i n sta l la tion s offshore . ; 
Quant au Chantier Dubigeon de Nantes, ti doit principa- 
lement trouver son activité avec dés bâtiments mUittürês 
pour lesquels tés effort* de prospection sont en voté 
d’aboutir; 


Dans te matériel ferroviaire, ai attendant té lancement ef- 
fectif des nouveaux- programmes nationaux de TGV. tés 
efforts vigoureux déployés à l'exportation ont d'ores ri . 
déjà conduit à des succès notables, même si une période 
de sous-charge de nos usines est. à court terme, outiheu- 
reusemaa inévitable; 

— Erfin. pour les poupes nucléaires, ta réussite du pro- 
gramme national constitue un tremplin de première Im- 
portance pour l'exportation, dont l'impact ne doit toute- 
fois pas être surestimé. C’est pourquoi, si Electricité de 
France devait ae plus di •miser des moyens de commander 
deux groupes nuaéairr motus Chaque année, votre so- 

ciété devrait réduire r parités de recherche ri dévelop- 


s; je suis persuadé que nos. actionnaires souhaiteront, 
ve Fah dentier, dans une proportion importante, utiliser 


comme Tan dentier, dans une proportion importante, utiliser 
cette possüftiitiri manifester ainsi leur confiance dans l'ave- 
nir delà société 

rje tiens enfin à rendre id un hommage très chaleureux â 
Fensembté dupersonnel de votre.sodéti, dont lès qualités et 
.té teavati ont largement contribué à sa situation actuelle ri 
sont tes metilesm gbrmtr dê son avenir. 

J.-P. DESGEORGES 

. •.... . Président-Directeur GéaéraL 


SOCIETE FONCIERE 
LYONNAISE 


CREUS0T-L0RE 


CONSEIL D* ADMINISTRATION 

DU 20 JUIN 1 984 


En réponse à une demande de i£ 
Commission des opérations de Bourse, 
M. Didier Powan Valencienne a indiqué 


que l'organigramme EMPAIN- 
SCHNEIDER remis à -la presse lé 
13 jttin 1984, & Foccaskm de- la confS- 
I rance quH -atténue, panr .informer la 
presse de la situation de CREUSOT- 


Réunie le 20 juin 1984 sous la prési- 
dence de M. de Fcuühade de Chauvin, 
l’assemblée générale de la Société fon- 
cière lyonnaise a approuvé les comptes 
de l’exercice 1983. 

Le bénéfice net s’établit - à ; 
F 28 352 000 contre F 26792000 en 
1982. 

L’assemblée, après avoir déridé de 
doter pour un montant de F 5 000 000 la 
réserve pour risques divers, a fixé te di- 
vidende par action à F 4635 brut, soit 
F 44 net après préco m p ta (F 66 avec 
ravoir fiscal), soit une augmentation de 
10 %, le report à nouveau étant main- 
tenu à son niveau antérieur. Ce divi- 
dende, qui perte sur un nombre d’âo- 
- -tions accru de 0.88 % du fait des 
obligations converties en 1982, sera mis 
èn p ai e m ent le 16 juillet 1984. 

L’assemblée a réélu administrateurs 
M. de Feoclhade de Chauvin et les Assu- 
rances générales de France Vie elfe a, 
en outre, nommé eu cette qualité 
M. André VaQette ViaUard. en rem pla- 
cement de M. Van Deo Bussche, qui ne 
sollicitait pas le renouveUcmeat de SOU 

mandat. 

Le conseil J administration, réuni à 
r «soc de l’assemblée générale, a recon- 
duit M. de Feailhade de Chauvin du»* 
ses rouerions de préstfent-dncctew gé- 
nérai. 

La série B des obligations converti- 
bles 1974 est sortie au cinquième tirage ! 
au sort, le 19 avril 1984 Les obligations ! 
compri se s data cette série, à l'cxceptipn ' 
decsflesdoatlaconvereiooaé(£draai»- ; 
dée avant cette date,- sont remboursa- 1 
bks & partir du I* juillet 1984 à F 8S4. 
Toutefois, ces obligations ponnoat être 
converties en actions, à la demande des 
porteurs, jusqu’au 30 septembre 1984, 
sur la base de 1,04 action pour une obli- 
gation. 


presse de la situation de CREUSOT* 
LOIRE.' constituait une. mite au point 
de nature à recti fier ks informations 
précédemment diffusées et générale- 
ment erronées qui n’étaient pas .de son 
fait, aucun des organigrammes antérieu- 
rement publiés ne lui ayant été préalft; 
bleœent soutins pour (Héritions on cor- 
récrions quelconques. 

H a confirmé également qull s’agô- 
saît <Tna organigramme simplifié conte- 
sant les Informations essentielles. : 

Sur les différentes mtesriops crin apl é- 
Dentaires posées psx u C.O.IL, et ren- 
seignements pris anprèx do différentes 
sociétés concernées, M. Pineau Vaien» 
cjgnnc a apporté les préczsknxs diaprés : . 

- 1* La réDextitâoQ dit capital de la ; so- 
ciété GESpïfqui^étieSTW * de là 
SJPJLP., est '.très exactement: la sui- 
vante: ~ 


> La Société SPIEÆATIGNOLLES 
nie détient aucune participation directe 
ôu indirecte Aura la Société S.PJLP. ; 

4- SCHNEIDER S-A. n'a plus de 
portiriparian directe on i nd ire cte dans 
l'ensemble SODIF-UNIVALMO, de- 
poffibces»onàlaCF.D.E.dei»pam- 
cüpation de 20 % dam SOD1F, qui a mis 
frû, à (a parti ri pa ti oa croisée indirecte 
entre SCHNEIDER et KNTVALMO 
en dtariCaut et rimpHfiimt ks struc- 
tures. 

r Cette cession est intervenue dans le 
cadre des opérations autorisées par TAs- 
« eai M é e générale des ac ti o nnaire s de 
SCHNEIDER SA. du 19 janvier 1984. 


'■ PALAIS . 

DE LA NOUVEAUTÉ 


DEVOIR ET PREVOYANTE, 5Mt 
SOCIETE INDUSTRIELLE-.'-: 
ET AGRICOLE DE LA POINTE . 
... APITRE (SJ.A-P.AJ>.), 30% ... 

COMPAGNIE FINANCIERE 
. HAUSSMANNANJOU, 19 % ; 


2° La Société MERLIN-GERIN n’a 
aucune participation directe on indi- 
secte dam SCHNEIDER 8À. Par 
contre, de*,. filiales de SP1E- 
BATIGNOLLES et de JEUMONT- 
SCHNEJDER- .ont actpri» j*un e-l,39 9fi 
r autre 2fil % d'actions SCHNEIDER 
SJC, à tioe.de potagoetafrf tea^onü- 
rement pour répondre à la demande 
pressante d’un a c tionnaire: vendeur. 
Compte ouin da carac t ère p ro visoire de 
ce partage* docfcM. Ptneau Yakaoenne 
a (Faiflenra informé tas potirons Publics, 
les actions c o rrespondantes n’ont pas été 
comprise* dans Ire participations idé 

contrôle de SCHNEIDER SA.; 


I L’assemblée générale ordinaire 
du 15 juin 1984 a approuvé les 
. comptes de Fexereke 1983 « fixé 
le dividende net par. action à 

15,75 F (maximum compatible 
avec lés recommandations des pou- 
voirs publics) assorti d’un avoir fis- ' 
. cal de 7,38 F, sait an. re v en u total 

"de 23,63 F. 


- MËMJSECHAQtJE SEMAINE . 

UNE EDITION 
INTERNATIONALE 
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MARCHÉS FINANCIERS 1 bourse de paris comptant 


22 JUIN 


C * ■ 


Itc v* 


PARIS 

- 22 juin 

Raffermissement 

Le nouveau mois boursier s'est ouvert 
vendredi sur une note relativement 
ferme. Dis le début des cotations. Peu- 
geot. uès timidement. CSF, plus fran- 
chement. surtout les « belles améri- 
caines m (Moët, L'Oréal}, et quelques 
autres grandes favorites ( Rousse l- 
Uclaf. Moulinex J dormaient le signal 
du départ. Le plus grand nombre allait 
. suivre l\ exemple donné, si bien, qu'à la 
clôture l'i nd i ca teur instantané s Inscri- 
vait 4 près de IJ % au-dessus de son 
niveau précèdent. 

A première vue. le comportement du 
marché s'est révélé tris satisfaisant et 
il l’a été. Mats force est cependant dé 
’ constater que cette hausse s'est faite un 
peu dans le vide, c'est-à-dire avec une 
offre restreinte et, sur un pian plus 
général, avec des courants d’affaires 
assez peu étoffés. La rangé des baisses 
en témoigne, comme eût démontre â 
quel point, me fiés encore, l’effet de 
.levier a pu jouer. 

Indécision, incertitude, perplexité J 
Je sentiment autour de la corbeille 
reflétait toutes ces variantes dit doute. 

< Paris, cmmc les autres places, est à la 
remorque de New-York. La forte résis- 
tance a la baisse opposée la veille par. 
Wall Street a produit une excellente 
impression, mais*, car il y a toujours 
un * mais», tout le monde s’interroge 
pur ta suite des événements là-bas, en 
raison du dirapag t monétaire observé 
aux Etats-Unis. Alors, en cette veille 
de week-end. les opérateurs, prudents, 
ne se sont pas empressés de reprendre 
des positions. 

Le taux de l'argent placé en report a 
été fixé à 12 1/4 % contre 12 3/8% fin 
• mai. 

La devise-titre ita guère varié et 
■s'est échangée entre 9jo6 P et 9J2 F 
(contre 9.60 F-9,74 F). 

L'or s'est un peu redressé à Londres : 
373 dollars ronce contre 370,75 dol- 
lars. A Paris, le lingot a encan e gagné 
800 P à 102950 P. D'abord en baisse 
de 4 F. le napoléon s'est inscrit à 631 F 
f contre 630 r). 


NE W-YO RK 
Ventes bénéficiaires 

- Après trois séxaoçs de hausse, des ventes 
bénéficiaires se sont produites jeudi à Wall 
Street. Maïs elles ont été assez bten absor- 
bées dans rassemble, n’affectant seule- 
ment, et qu’assez l ég èr em ent, les -Bine 
chips». A b cHtme. l'indice des indus- 
trielles s’établissait & 1 127,20 soit *■ 4,42 
points en devons de son nhnpan précéd e nt. 
Le bilan de la journée, quant à lu, est Testé 
positif. Sur 1 948 valeurs traitées, 808 ont 
monté, 721 ont baissé et 419 nVwt pas varié. 

De l’avis général, ce modeste repli « été 
d'origine cssentieDemeat technique, double- 
ment technique même, pmsqnc, «as prises 
de bé né fices se sont ajoutées des ventes 
faites par des investisseurs institntamnela 
dans le cadre des opérations d'ajustement 
de portefeuilles en fin de seto&tre. La forte , 
activité mû a régné avec 123,38 millions de 
titres échangés contre 99,10 miOkHw la 
veQfe, en témoigne. Sar un plan général, les 
■Brokers» se félicitaient de rexceUênte 
réaction dn marché, jugeant que sa forte 
résistance 1 la baisse était significative de 
sa capacité ultérieure à monter. 

Les premières statistiques sur révolution 
de b masse monétaire n’ont été connues 
qu’après la séance. Ladite masse s’est 
accrue de 3 milliards de dofbua. Les prêvi- 
àoas partaient h peu près sur ce chiffre. 
Mais avec ce nouveau gonflement, le déra- 
page sur k trimesm est ph» important que 
cehn prévu par la FED. Les m a rc h é s finàn- 
àers, ont enx, mal réagi lia ooqvelle. 
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JIMiiE 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


t SURVE 84 >:« plus qu'im goutte 
d'eau... ». par Jean Frassaz ; < En 
finir avec Tindffléranca t, par Alain 
Cangnon ; < L'opération forages- 
MaB », par Pfsne Maugar. 

- LU : Hommes du Sahel, de Jean Ga>- 
tas. 


ÉTRANGER 


34 . BPLQttATE 
4 . 




POLITIQUE 


8. POINT OE VUE : « Demain la démo- 
cratie Gbérale », par François Léotard. 
10. Contradictions, un ivre de M. Anioat 
Le Pore 


SOCIÉTÉ 


12-13. LA PRÉPARATION DE LA MANI- 
FESTATION DU 24 JIHN EN FAVEUR 
DE L'ÉCOLE PRIVÉE. 

- « Hommage à Jean Zay », par Rogar- 
Garard Scfiwartzanberg. 


CULTURE 


16. FESTIVALS :le Théâtre des natkma i 
Nancy ; La Fêta de fa Musique. 
17-13. COMMUNICATION : « Le pouvoir 
8 la rencontre de r opinion publi- 
que (HO, par Yves Agnès. 


ÉCONOMIE 


20. COMMffiCE EXTÉRIEUR. 
21- FINANCES. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 


*(•]>? CI 


• SERVICES » (14) : 

Loto ; Météorologie ; Week- 
end d'un chineur; «Journal 
officiel ». 

Annonces classées (19) ; 
Carnet (18) ; Mots croisés 
(VI); Programmes des specta- 
cles (16-17); Marchés finan- 
ciers (23). 


le bazar a tissus, 
lepiuschic, 
le plus grand, 
le plus étonnant 


TISSUS 

"COUTURE" 

. ET 

"DECORATION" 



HANLET 

L UNIVERS DU PIANO 


DU 22 «JUIN 
AU 13 «JUILLET 

CRÉDIT 
GRATUIT 
15 MOIS 

Sur Izy pianos et orgues cprtn accepte 2 <ift 
dnjj:>rpar SOfï.YCO CtvCrydjy.trr.Zdt 2S* ' 

cortpCanr r£-C 23.30 •>'* SiQiQs pn.s en cti<sr«c 

pr:r PLKS OS HANTAT .SA . a.\ ïLrancr 

PARIS S e - 264, rue du FR 
Saint-Honoré Tél. : 766-51.94. 

VÉLIZY - Z.I. Rue Grangc- 
Dame-Rone Tél, : 946.00.52. 



En RFA 


Les impôts directs vont être réduits 
de 20 milliards de deutschemarks 


Bonn. - Après plusieurs mois de 
négociations ardues, les dirigeants 
de la majorité gouvernementale alle- 
mande viennent d'arrêter les 
grandes lignes d'une réforme de la 
fiscalité directe aboutissant à une ré- 
duction des impôts de 2ÛJ. milliards 
de deutschemarks (62 milliards de 
Francs) en deux étapes répa rti es sur 
les années 1986 et 1988. Cette ré- 
duction ne s'accompagnera d'au- 
cune mesure de compensation, 
comme la majoration de certains im- 
pôts indirects, ou «pe diminution des 
privilèges fiscaux, ainsi qu’il avait 
été demandé à l'origine par le minis- 
tère des finances et les gouverne- 
ments des LAnder. 

Commentant les conséquences de 
cette décision qui devra être adoptée 
le 3 juillet prochain par le conseil 
des ministres, en même temps que le 
projet de budget pour 1985. le mi- 
nistre des finances. M. Gehraxdt 
Stohcnberg, a indiqué, le 21 juin, 
qu’elle ne remettait pas en cause les 
efforts destinés i réduire la dette de 
rÉraL Le projet de budget pour 
198S s’élève à 261 milliards de 
deutschemarks (1), en augmenta- 
tion de 1,5 % seulement par rapport 
à l'année en cours, et le rythme d’ac- 


crotssement des dépenses prévues 
dlcifi 1988 est fixé & 2,8-3% par an. 

Les grandes lignes de la réforme 
fiscale avaient été annoncées dès 
mercredi soir par te chancelier Kohl, 
fi l’issue d’une dernière réunion des 
dirigeants des trois partis de la coali- 
tion gouvernementale. Cette ré- 
forme comporte deux aspects, le 
premier visant i encourager les fa- 
milles avec enfants, le second â -di- 
minuer la pression fiscale pour l'en- 
semble des contribuables. 

En 1986, les exonérations d'im- 
pôts passeront par enfant de 
432 DM à 2 400 DM, ce qui coûtera 
5,2 milliards de deutschemarks. Les 
familles ne disposant que de faibles 
revenus, qui ne pourraient bénéficier 
(Tune telle mesure, se verront grati- 
fier d’une hausse des allocations fa- 
miliales de 44 DM par mois. La ré- 
forme de la fiscalité directe 
p rop r e me n t dite coûtera 11 mil- 
liards de deutschemarks en 1986 et 
15 milliards en 1988 quand elle sera 
entrée en pleine application. 

HENRI DE BRESSON. 

(I) 1 deutaehemark « 3,07 F. 


L'échec de la médiation dans l'imprimerie 
perturbe les négociations dans ta métallurgie 


Correspondance 



Bonn. - La petite lueur d’espoir, 
apportée par la médiation de 
M. Kun Biedenkopf dans le conflit 
de I* imprimerie, s’est avérée de 
courte durée. Dès jeudi matin 
21 juin, le patronat a rejeté brutale- 
ment les propositions du président 
des sociaux-démocrates de 
Westphalie-du-Nord. à savoir une 
réduction de la durée annuelle du 
temps de travail en main tenant la rè- 
gle générale des quarante heures par 
semaine. 

Cette proposition a aussi été exa- 
minée par les négociateurs de la mé- 
tallurgie. M. Georg Lober, qui a en- 
tamé le 20 juin une médiation dans 
ce secteur, a indiqué qu’elle avait 
été considérée comme inapplicable 
aussi bien par le patronal que par le 
syndicat. 

Malgré l’échec de la médiation, 
les partenaires sociaux de l’imprime- 


rie ont décidé de se retrouver lundi 
25 juin. Mais le rep r és e ntant du syn- 
dicat IG Truck und Papier s’est vio- 
lemment élevé contre la décision pa- 
tronale : • A travers ce refus de 
toute forme de réduction de la se- 
maine de travail, a déclaré M. Fer- 
leman. le patronat veut dégager le 
chemin pour plus de rationalisa- 
tion. ce gui supprimera dans les 
prochaines années des postes de -tra- 
vail dans l'imprimerie. » 

Le modèle Bidenkopf avait 
l'avantage d’offrir une porte de sor- 
tie aux deux camps. Le rejet non 
seulement des modalités d 'applica- 
tion. mais également du concept lui- 
même, réduit encore la marge de 
manœuvre des négociateurs, aussi 
bien «faim l’imp rimeri e que l ^* nt la 
métallurgie. 

H. de B. 


FIfiNO:LE BON CHOIX 


• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 329 f 72 F par mois* 
(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix ; 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 

Fournucur du ConsarvMîra Neeianal Supérieur de Muôqu* 
m du Théâtre de fOpwa. 


W\ h; 


Ri» tarai â cr*dü I9783J0 F wr Tnamm 

60myvr.E.G.?;7s^.cREG La passion de la musique. 

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris -TèL 544.38.66. Parking à proximité 


( PubUeUé l 


à Beaune, une mite exceptionnelle 

PATRIARCHE PÈRE ET FILS 

les pius grands ms dans les plus grandes caves 



PARIS 


SOLDE 


AR FRANCE A FAIT 
87 MUONS DE BÉNÉFICES 
EN 1983 

Air France a fait en 1983 un bé- 
néfice net de 87.2 millions de francs 
et a dégagé une marge brute d'auto- 
financement de 2,4 milliards de 
francs, rep r és en tant 10 % de son 
chiffre d’affaires.. Le chiffre d’af- 
faires commercial est eu hausse de 
14,9 % par rapport fi 1982, 4 
24,14 milliar ds de francs, et le chif- 
fre d’affaires passagera-fretrpoiste 
augmente de 15,9 %. 

Ces résultats ont été obtenus ea 
dépit de la quasi-stagnation des 
échanges mondiaux et des mesures 
de rigueur concernant le tourisme, a 
indiqué le PDG d’Air France devant 
l’assemblée or din aire des action- 
naires qui se tenait ce vendredi 
22 juin. 


LE RENTRE 
ET MÉMORIALISTE 
JEAN HUGO EST MORT 

Le peêatre et méreortafiste 
Jean Hugo est mort; Je joafi 
21 jtnB, an Mas de Fonrqoes, â 
LnneJ (Hérault). D était âgé de 
quatre-vingt-neuf ans. 

Arrière petit-fils de Victor Hugo, 
petit-fils de Charles et fils de 
Georges Hugo. Jean Hugo est né â 
•Paris le 19 novembre 1894. Peintre, 
illustrateur et décorateur de théâ- 
tre, son art est davantage connu en 
Amérique du Nord, et c’est à 
Toronto qu'a été organisée une 
rétrospective de son œuvre plasti- 
que. composée pour l'essentiel de 
peintures à l’huile et à la gouache. 

Après la Première Guerre mon- 
diale, il fut mêlé à la vie artistique 
parisienne avec Cocteau. Radiguet. 
Erik Satie. Picasso. Stravinski. 
Morand, Cendrars, etc., accompa- 
gné du peintre et graveur Valentine 
Gross. qu'il avait épousée. Séparé 
de Valentine Hugo, il épousa en 
1947 Lauretta Hope-NicfuUson. En 
1929. il hérita du célèbre mas de 
Fourques de sa grand-mère mater- 
nelle et s'installa définitivement 
dans l’Hérault. Au terme d'un itiné- 
raire mystique, il se convertit au 
catholicisme et est baptisé en 1931. 
Son parrain est le philosophe Jac- 
ques Maritain. 

En 1976. Jean Hugo publie chez \ 
Fayard une partie de ses souvenirs. 
Avant d’oublier. L'intégralité de ses 
Mémoires sera publiée, sous le titre 
Regard de la mémoire fie Monde du 
17 février 1984}, aux éditions 
Actes-Sud Ils constituent un riche 
témoignage sur la vie artistique de 
la première moitié du siècle et four- 
millent de portraits irremplaçables. 
Pour son œuvre de- mémorialiste, 
Jean Hugo venait d’être distingué 
par l’Académie française (voir page 
14) et de recevoir le Grand Prix lit- 
téraire de Provence. 


m Le président Mitterrand au 
Portugal le 77 juin. — Le chef de 
l'Etat est attendu au Portugal le 
27 juin. .! 

• La fête de rHnmamté : les 8 et 
9 septembre. - ht' Roland Leroy, 
membre du bureau politique du 
PCF, dire cteur de VHumâtiti, a 
présenté à la presse jeudi . matai 
21 juin, en pr ése nce de M. Pierre Ju- 
quin, membre dn bureau politique 
du PCF, le programme de la Rte de 
rHnmamté, qui se tiendra les -8 et 
9 septembre prochain au Pare pay- 
sager de La Courneuve (Seine- ' 
Saint-Denis). Ml. Leroy a précisé à 
cette occasion que M. Georges Mar- 
chais participera le samedi 8 sep- 
tembre à une ém i s si o n ré a l isé e par 
TF J en direct de la fïte. 


gEggjgaEg 


Sur le vif — — 

Enrico, es-tu là ? 


Ça y est on a des . no uv e ll e s 
de Marcha». Il asm encore h la 
tâta du PC te jour de ta Fête <te 
rriumanftA R va infime venir, fi 
cotte occasion, noua baratiner fi 
la télé. En attendant; qu' est-ce 
qu'il fait 7 ' If m -prépare. Il 
consulte. 11 a nota mm ent fart 
appel 8 Badinguer, qui a bien 
voulu s'asseoir à sa ttbte tour- 
nante — Enrico, jse-tu lè 7 — et 
M donner qustqure-consaês. Je 
connais le médium. Et je suas en 
mesura de vous livrer le premier 
compta rendu de le pressa mon- 
rftela. 

— Allez, Enrico, - dis-moi, 
33 %dss voix, trois fois plus que 
mon La Fên «t six fois plus que te 
tien de La Pan,' tu as un truc, 
c’est pas pqaaûe ! Comment lu 
as fait ? 

- D'abord je *“* mort au 

bon moment - . . 

— Hotè, ho !, faut pas pous- 
ser quand même, tu «m voudra» 
pasqua~. 

— Et puis; moi, je .savais ma 
tare. Ce. rièst pas - , pour rien 
qu’on ma surnommait te Sente 
muet. Je faisais dans la genre 
BusterKeaton. C'est très payant. 

— Tu .ne 'vas toût da mérns 
pas me dire que pente» trop ? 

— . Un peu. ois ! Tu riaivêtes 
pas de passer* la télé. Tu étales 
ton sourira <f bgra. «n gros plan. 
Ça fait- peur aux gens. Tu en 
vuuxr Ça .se voit gros comme - 
une mnson.be te classe ! De la 
tenue ! I) faut être on peu aristo- 
crate. 

• — Quand même ; pour «Srigar 
un PC,! ce ta’âstpes te pair» 


d'être marquis. Métallo ça va 
aussi tout' pss' exagérer. Ma» 
•ion ton truc, d» moi, c’est 
quoi 7 - - 

- -Mai; Moscou, je l'ai tenu à 
bout de gaffa. Toi tu ha fais une 
lèche pas posante. Entre nous, je 
n'avais pas rompu, mais çk an 
avait tout .l’air/ Question de 
nuances, je ta d». C'est comme 
avec tes socialistes-. . 

- B faut dira aussi qu'avec 
Cnn, tu es .éu be au coup, de 
chance. R ta. servait de faire-- 
ualoir, ce natif, t a nd is -qu’avec 
Mi tt err a nd, ce n'en pes cto ta 
tarte.- •• 

— Ma che, Giorgio ! Unpmi 
de cfasae, m» diabto, un peu de 
caoue. Moi ton Mitrenand; R ne 
m'aurait pas f sapeur, je 
t'assure. Regardé Tboraz avec 
- de GauRa— 

Bon. c’est pas tout ça, 
Enrico, niais qu'est-ce' que je tott 
moC te 8 se pt e m bre ?. Tes pes 
r«ir de te rendre compta, mais 
avec il %-dea voix, ftetxmiw 
mine! 

— Tu fa» dans ta flneæe, 
pour, une fois, -'dans le' clair- 
obscur. dans ta pointe mouche- 
tite Pas dans le vulgaire. 

— Oh, et puis, 2 y en a mena., 
tiens,' tu nie casses les pieds à 
me répéter tout le temps là 
même chose. Si tu ne veux pas 
me le donner, ton truc, tant pis. 
C'est pes parce que t'es mort 
que je va» me router êtes pieds. 
Tu ta -prends pour qui, pour 
Tchamenko ? Garde-te ton troc, 
je m'ëR-fbus. aflaz bonsoir I •;/ 
CLAUDE SARRAIfTÊ. 


Le SMIC sera augmenté de 1,1 % au l^juMtat 


A PoecaMoo delà rie »— delà nrelul» de te atgadathre cofcc- 
tfie, lé 22 jafc, m mêafatè re d es a f fai res a a cta k y M- Pierre Béré g ovoy « 
a i mn o né qrB pr o f orerai t sm coesegde» m fc nlttr rfrfe a p-lir le SMICdii 
M %ê compter du T- j^eLCette haerer rirot rn ra fro de te pr og re ssk» 
de naüce dre prix. Ea cêoaétMc^ te SMIC fcoratae passera à 23^82 F. 

dette aug mentati on a été criti- te début de 1985 : elle a demandé 
quée par pratiquement toutes tes une revalorisation suradémenzaire 
confédérations syndicales. Là pues, • rie S'% sur 1 984, eu deux étapes 
comme la CGT, la CFDT~èt la (P'jinUet et 1» septembre).. - . . 
CFTC, ont jugé ce relèvement nsuf- ' En revanche. FO et CGC se sont 
fisant : fa CFDT a estimé nécessaire inquiétées de l'écrasement de la hi^ 
une augmeatatiou supplémentaire rarchie des salaires. Quant an 
de 1 ordre de 4% snr 1^4» svcC m CS&F.jion seulement il s’oppose à 
oonp ponce de 1 % au 1« juflkt - de ccqu’oo aateau-delâ du relèvement 
que préconisait aussi -ta CFFC. ... automatique (suivant l’évolution des. 

La CGT a conskiért que, par ’ prix), proposé par te ministre des 
suite du décalage avec te relèvement affaires réenfes, mais H- demande 
des arfisatxxis «octales (notamment que fon reconsidère les mécanismes 
de ta cotisation viezUesw as l'Jan- ^Tndënttiad du SMIC prévus pour 
vier dernier), le SMIC enregistrait - mie période de croissance et but- 
un retard a cc umulé de S0Q P par .- daptés fi la situation actuelle de 
rapport fi révolution des prix depuis -crise. 


M. David tte Rothschild 
crée une banque privée à Paris 


date 22 juin 1984 
a été. tiré à 455581 exe» 


Évincés de la banque de Roths- 
child lors de sa pationafirâtion en 
1982, les célèbres côûstas dé fa rue 
Laffitte » refont surface sur la scène 
bancaire avec ta ciéatK» dtan nou- 
vel établissement, P.O. Rauque. 
Celui-ci vient de recevob le feùyMt: 
du Conseil n a ti ona l du crédit après 
- deux ans de tergiversations, ks pou- 
voirs publics éu^tt opposés fi^ -i’utifi- 
satiou du nom dés Rothschild qui 
incarnent — encore — *dis leur: 
naissance loutxe quë l'argent repré- 
sente : prestige, luxe et pvüsànçé» 
selon la propre e x ptesai o ft du 'barda. 
Guy de Rothschild (le Mondé, dit 
3juial983)i •• . ‘ . - i 

En fait, il-r’a^t de FocÉrt» du sta- 
tut de baitque fi-ta. maison' de titres 
P.O. Gestion, créée en nuû -1982, 
par M David de Rothschild et 'qui 1 
avait rapidement développé, grêce ,- 1 


en partie, nu. « fonds de commerce 
. da ta famine », une importante acti- 
vité-dc gestion de fortune et d’tngé- 
mérie .financière. . Lç capital de. 
départ de P.O. Gestion (6 mSlion: 
de firancs) sera pratéé 30 mations,; 
i^wrtioïtrcdiyrases personnes phy- : 
Jaques m%ï, ta société holding 
Pans-Orléans, cêtée i ta Bourse de 
Paris et qui a facilité 1c lancement 
de-P-Q. Gestion .(21®), ta branche' 
britannique N.M. Rothschild; 
(12^ %y y ta; Compagnie financière 
Edmond de Rothschild (10%),' 
RothschOd Zurich AG 
enfin, la Compagnie financière Mar- 
tinhfausér (5 %) . . . 


TROiSENTREPWSES 


Au département Occasion des Ustees Crtroôrr, vous 
pouvez trouver des voitures «Tingénceureet cadres de 
l’usine ou des voitures cTexportatton (ex. TT) ayantun 
faible kilométrage, garanties, à un prix mtéressant 
Exceptionnellement jusqu'au 25 juin (dimanche 
excepté), reprise de votre vieille voiture. > ■ . , 


ilili 


ARNYS J4. rué de Sèvres 7* - Téi. 848.76.99 


A B C D E F G 


quel que soit son état, pour tout 
achat d’une voiture d T occasion 

“10, place Étienne-Pemet 7501 5 Paris 
Tél. : 531.16.32. Métro ; Féü*4= aura 
r 50, boulevard Jourdan, 75014 Paris ; 
Tél. : 589.49.89. Métro : Porté d’Odtens 

- 59 bis; avenue Jean-Jaurès, 75019 Paris 
. Tél. : 208.86.60. Métro : Jaurès 

CeH» offre concerne uniquement 
les ventes à partlCüliérB 
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PROMENADE 


Une mer dans ses terres 


En baie de Somme* 


A U Tréport ou à Mers- 
les- Bains, on rencon- 
tre la mer, les 
bateaux, les mouettes, mais le 
cheminement pédestre vers la 
baie de Somme est plus insolite 
et plus solitaire, moitié terre, 
moitié mer. 

Le littoral picard est plus 
qu'une fenêtre sur la mer, c'est 
une mosaïque de paysages qui 
se complètent harmonieuse- 
ment, sorte d'espace naturel 
peu urbanisé aux aspects diver- 
sifiés malgré une faible éten- 
due. Sur la côte, les falaises de 
craie alternent avec les plages 
de sable et les dunes ; tout juste 
derrière s'étalent les herbages, 
quelques forêts, et les rivières 
qui sc confondent avec les 
étangs et la baie elle-même. 

Le Tréport est niché au 
creux de falaises blanches, 
hautes de 80 mètres ; des 
échancrures - des « valeuses» 
— y sont dues à l’érosion, plus 
intensive par endroits, oien 
visible au Bois de Cise. 
Le Hable d’Ault était autrefois 
un port actif, isolé maintenant 
par un cordon de galets noirs et 
luisants. On remonte sur Oni- 
val par des falaises mortes, et, 
plus au nord, ce ne sont que 
terres gagnées sur la mer, 
plates certes, mais caractéristi-j 
ques. 

Les « bas-champs » repré- 
sentent la terre ferme, les 
« moilières », elles, sont recou- 
vertes par les hautes marées et 



des « rendotures », sortes de 
petites dignes, facilitent Le pas- 
sagc. L’été, les lilas de -mer 
bleuissent le sol de la baie, et 
Harre ]çs dunes non plantées 
poussent les choux marins et 
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Lt Crotoy, riBage de pêchons 


La baie de la Somme est 
laige et se perd dans une.régkm 
quicomprend 1 200 kilomètres 
de rivière* et 4000 hectares 
d’étangs ï Troupeaux et potsr 
sons fréquentent à leur tour des 
pacages sillonnés de chenaux 
où seul le rythme de la marée 
semble marquer le temps. 

Pans ce recoin de Picardie, 
ou peut donc passer des heures 
très paisibles i suivre des yeux 
les moutons de pré-salé, à iden- 
tifier les oiseaux, à pêcher, à 
regarder la mer et les ports. 

.Cayeux est sur la côte, hors 
de- l'itinéraire, comme 
Le Hourdel ; de Saint-Valéry, 
G uillaume le Conquérant par- 
tit en 1066 conquérir l’ Angle- 
terre : est-ce ce qui donne un 
air plus bourgeois à cette loca- 
lité dont on parcourt avec plai- 
sir les ruelles ? En face, 
Le Grotoy est un village de 
pêcheurs moins touristique, où 
l'on trouve aussi moules-frites 
et crevettes grises pour 
35 francs. Dans toute ta baie, 
ou pourrait très bien reconsti- 
tuer un « itinéraire Jeanne 
d’Arc» et l’on , évoque, encore 
lés « chasse-marée », ces 
mar eyeurs qui, an dix-septième 
siècle, montés sur des juments 


LE MOIS 
DES QUATRE 


SAISONS. 




HÔTEIS 


83980 lÆLAVAMDQU : . 
VOIEL DES BOCHES FLEZJKIES 



Bas Anglo-Norm a nd »* • - 

MX DE JERSEY 

Le pciuanj» est la. période idéale ppor 
profiter pleàirânenf de cette petite fie, vé- 
ritable parterre flottant (20 1 1cm Sur 
10 tan, 76000 habitants). 

Situé à 20 tan «eukapeof dei cfltt* de 
Normand», ce petit Etat indépendant, 
r a tta c hé à h Cooroane d'Angleterre, a' 
son goHv en K u neat, set kii propre*, in 
monnaie, aea émanons de timbrent et an 
tndîtxn» tot^ooerca vjgaear. - - - 


’M- 


-. CHALET - HOTBL-HASTWGS 
74260 LES GEIS T. (50) .79.74 J3 
HAUrmVOŒ-U MATURE simple, 
pneaoarepoBiiée. 

Le calme. Les joies de la randonnée. 
Ambiance. Relaxe- . 
Origine saine et variée. 

Ab village : piscines, tenais, - 
équitoticxi, fîtes, etc. 

. 140 F T.T.C. 1/2 pension 

- an cha mbre avec d ouche. 

Stages «pédant de ran do nn ée. 
1890 F h semaine, ccmpraraiA 
fai pension complète et un 
progra mm e de RANDONNÉES GUIDÉES 



&**§»**>** 

***£$*«**• 


LE ROY SOLEIL 

Calme et confort raffiné d’un mu da 
XVII*. Htât chambres personnalisées. 
Hwae. pare anbngfi, ensôc gosnarndc) 
tamis I fan. 

Tfl. (90) 72.25-61 


Suisse 


ASCONA 

MONTE VERfTA**** 
renommée, Shnatma ma£mftqae 
priBs. pis c in e chauffée. Tamis. 
TO 1M1/SO/354H-8L i 


LA COMPAGNIE DES GRANDS ESPACES. 


Envolez-vous vers les grands espaces en toute Bberté. 

Les Tropiques, les Andes, la Patagonie, choisissez vous-même 
les régions d’Argentine que vous aimeriez visiter, elles vous 
accueilleront dans leurs parcs nationaux. 

Aérolfneas Argerrtinas vous offre un mois de découverte, de 
dépaysement, d’enrichissement pour admirer les chutes cflguazu, 
les montagnes multicolores du nord, les glaciers du sud, les plages 
des éléphants de mer, sans oublier Tétante Buenos Aires. • 

Vivez à votre guise les quatre saisons de TArgentine, en 
un fabuleux voyage signé par la compagnie des grands espaces. 


AEROUNEAS ARGEN 1 MAS 

77, Champs€lysées 75008 Paris, m 359.02.96/225 JL66 


06490 ST-VBfAN IHmutm-Aipes) 

LE VüXASD-m : (92) 45-82-08 
Studio» + cnm n t ttr tt'2 ï dpcocemea. 
Juin et sept, de4S F à 89 F penVjoor- 


L*Sma*-iur-Bên»hmMti* , 

L’ALP'HOTEL*** 
ra (92) 8I-0SO4-Teta 420437 
cfaamh. lost confort' +■ 10 appUL 

Vacai>coàfciçartc.SâerefccE*nt- . 


as 




CftM Attantiqun - Bab tfAnreehow 
Vnvpe vaesnen» * grand confort» 

LE iKKMMGUE- 33138 LANTON 

T4L 180)82-97-48 
-■ Pmruion con^Ütm compris} 
DÉTENTE - REPOS - ANIMATIONS 

DWnPéWi wn*» «wlW» 

. . . FttQa privée suveitée - Mhi-goV . 
7B«dV.r ftenchê.i votte - Excursion» 
a Soirée» dansantes- TV -CW 
Psre'dWtmction - Pfcfw, etc„ 
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§6, SoüïevàW Saint-Michel 75006 Paris 6345530 


Circuits 


- Du Tréport à B*8oy. 

17 km - 5 b de marche (bofi- 
saga jaune-rouge). 

De le g are du Tuéport. longer 
la plage de Mm» les D atas et, à 
son extrémité, monter au pied de 
ta statue de fa Vierge. De bafisa 
an baBse. on zigzague vers tes fa- 
laises -crayeuses, par les bois de 
C*e, pus Auh. Ensuite, c'est le 
domain» des s bas-champs » . 
avec étape ou fffca de Bellay - 
su-Mer dans rarrftre-pays et les 
pâturages. 

- De Belloy à Saint-’ 
Valery-sur-Scem*. 

23 km - S h de marche {bali- 
sage jaune-muge). 

La journée débute par une par- 
tie de c ampagn e paisible jusqu'à 
Poutriocourt ; adore commence le 
domaine das c tno Qfl r e a », entre 
terre et eau. Où débute vraiment 
la mer ? La «figue de b Gaîté 
conduit au cap Homu. ensuite 
riti n érai re passe i La ChapeHe 
aven d'entrer à Samt-Vatary par 
les hauteurs. Juste en face se 
trouve Le Crotoy. maïs b traver- 
sée de te bob à pied est réservée 
aux connaisseurs car eüe est 
dangereuse. 

- De Saint- Valéry * Rue. 

22 ou 28 km + visite du pare 
du Manopentema. 

Ce sent on» journée très va- 
riée mab fatjganre si Je train des 
« Bains da Mers ne fonctionne 
pas. A 9 h rété. B part pour 
te Crotoy par f te y e H et t contour- 
nant arr une heure quinze b baie 
de Somme, monotone et longue 
à parcourir * pied. Eh r absence 
de train, au départ «b Saint- 
Valéry. rejoindre b station de 
NoyeRes i pied {ff km) parta voie ‘ 
ferrée eBe-mime, qui empreme 
«oetfigue. ' 

. Depuis Le Crotoy, 6 km de 
bord de mer permettent ensuite 
de se rendre eu parc du Ma» 
quentsrre z prévoir au moins uns 
heure pour b visite. Du para.. P« 
te Bout «tas Crocs, un bafisage 
jaune mûris à Hua- . 

• Accès ï déport duTré- 

port/Nters-tesrBaîns; arrivée i. 
Rue : gares SNCF permettant de 
rejoindre Rouen, Paris, Amiens, 
rtamta, Boulogne. Du 29 avril au 
30 septembre 1384, prix réduits 
au départ tTAmia» pour Le .Tré- 


port et Rue {forfait de 40 i 60 F : 
téL : gare d'Amiens ou 22/92- 
50-50). 

• Carto-bibHographié ‘ : 
carias 1/50000 n° 2007 5u. 
n° 2107 Saint-Valery-eur- 
Somme, n° 2106 Rue. Le 
s Guide dltinéraîres pédestres en 
Pfcardte» décrit séparément ces 
trais parcours (54 F + 6,30 F da 
trais d'envoi). 

• H éberge m e nt s; 

— Befloy-eur-Mer : gîte 
d'étape randonneurs, chez. 
M*» Detabie. 20 places. TéL : 
22/30-20^8. Repas : réserver. 

— Seim^Vatary-eur-Somme : 
Hôtel Les POotas, 62, rue de ta 
Farté et quai Btavet (22/27- 
50-39) ; Ratais Guillaume de 
Normàndy,' 46, quai Ramerai 
(22/27-52-36) ; Hôtel du Port 
et des Bains, 1. quai Btavet 
(22/27-50-09) : Hôtel Colonne 
de Bronze. 43, rue X Brulé 
(22/27-50-07). 

— Ru» r Hôtel du Lire» d'or. 
5, nia de ta Barrière (22/25- 
74-18). 

m h if u nnàtJ ons générales : 
Comité départemental du tou- 
risme de la Somme. 21, nie 
F.-Cauvin, 80000 Amiens 
(22/92-26-39). 

• k if m - meti o na pédeetree ; 
Comité départemental de ta ran- 
donnée pédestre, 3, riie du 
Cabaret-d e-le-Be Ile-Femme, 
80000 Amiens. 

— Chemin de forda b baie 
de -Somme : B.P. 9, 80550 
La Crotoy {22/25-75-54 ta ma- 
tin et 27-80-24 ). Réserver ; en 
raieon des horaires, il n'ést pas 

- possfota d'in v er s e r te sens de cet 
itinéraire de trois jours. . 

Saint-Valéry/ La Crotoy : en 
diesel. • 22 -F -enfants. 29 F 
adultes; en vapeur, 33 F. L'as- 
aoetetion organise aussi des sor- 
ties d'une journée. 

• Parc ornithologique du 
Marquer» terre : 

Ouvert tous les jours du 
1* .avril au 4 novembre, mitre 
.9 h 30 et 18 h. Association 
Mar quenterre- Nature. Saint- 
Queritln-en-Tounnorït, 80120 
Rue (22/26-03-06). Tarifs ; 
24,50 (adultes), 16,50 F (en- 
fantai. Brochure ; 20 F. 


La Douce France 
de 

Touring Vacances 

Catalogue dans tontes 
les agences Havas Voyages 
et à r Espace Tonring Vacances, 
26, avenue de l'Opéra, 75001 Fans. 

Tfl. : 296.5L41 

Lie. 97 


LE CŒUR BAT PLUS FORT 
A NOUVELLES FRONTIERES 


bouloimajses, traînaient des 
voitures légères et pénétraient 
dans Paris par le Faubourg 
Poissonnière après un jour et 
demi de trajet. 

Les trains des «Bains de. 
mer » ne promènent plus que 
les amoureux de la; petite 
vitesse, à vapeur ou en diesel : 
il faut une heure quinze pour, 
aller de Saint-Valéry au Cro- 
toy— lorsque le tortillard veut 
. bien circuler. 

An nmd, le Marquenterre, 
« mer qui est en terre », s'étend 
de la Somme jusqu'à rAuthie, 
sur des terres jadis ennoyées. 
Dans les années 50, des dunes 
furent plantées, qui ont fait 
reculer le rivage; le parc- orni- 
thologique est né en 1973, 
transformant un terrain de 
chasse effrénée' en un territoire 
d'accueil . dé 2 300 hectares 
pour les oiseaux qui y sont chez 
eux et d'observation pour 
l'homme es visite. B protège 
4 kilomètres de côtes situées 
entre l'embouchure delà Maye 
et la pointe de Saint-Quentin- 
La végétation elle-même favo- 
rise la venue des oiseaux, qui 
trouvent là une nourriture 
variée et peuvent se reproduire 
en toute tranquillité. 

La finalité du parc est avant 
tout l’observation des oiseaux 
dans leur cadre, les mois de 
mai et de juin étant les plus 
propices, car en période de 
nidification les différentes 
espèces sont retenues par leurs 
couvées; c’est au printemps 
aussi que les plumages sont les 
plus colorés. Malgré son rWe 
d'initiation, ce n'est cependant 
pas une sorte de zoo pour vola- 
tiles, bien qu'on puisse y voir 
une collection d'espèces cap* 
tives, que des, panneaux signa- 
lent avec leurs profils. 

• On ne sait pas à coup sûr 
qfeds oiseaux voadronf&K» se 
éiontrer, mais eu i de grandes 


chances de voir des hérons cen- 
drés, des tadornes, des foul- 
ques, des poules d'eau et des 
mmcoles variés. Des postes de 
guet, à la jumelle, distinguera- 
t-on le grand cormoran, des 
sternes ou .des cigognes - sau- 
vages? Une brochure dresse 
en calendrier des probabilités, 
avec quelques silhouettes. 

C'est au moment de la 
marée haute, en début d'après- 
midi, que les déplacements 
sont les plus mouvementés et le 
soir à la tombée de la nuit., 
mais alors le parc n'àppartient 
plus qu’à ses gardiens, qui 
repèrent, notent, baguent, les 
oiseaux signalés ensuite au 
Muséum d’histoire naturelle. 
Parmi les 470 espèces connues 
en Europe, 320 viennent main- 
tenant nicher. 

Le parc est hn exemple uni- 
que dans sa conception : on 
peut évoluer dans trois zones 
bien différenciées ; les * pro- 
menades » dans les dunes et les 
garennes, les «étangs» et les 
-«Volières» où sont regroupés 
des oiseaux captifs et enfin un 
vaste territoire d'observation 
pins particulièrement fré- 
quenté par les ornithologues et 
les photographes. On accède à 
ses postes de guet par un che- 
min de 3 kilomètres, engrillagé 
et bordé de haute végétation 
pour voir sans être vu, car c'est 
id la règle d’or. 

Enfin, on ne peut passer à 
Rue sans visiter la chapeDe du 
Saint-Esprit, dont la décoration 
gothique est une des plus riches 
de Picardie : ici le détail 
compte plus que l'ensemble. 
Rue aussi était autrefois un 
port de mer, du temps des 
Romains, avant la lente évolu- 
tion géologique, quand les 
vagues venaient battre le long 
du plateau picard. 

ANNICK MOURARET. 


NEW-YORK 

à partir de 

2800 F a.r. 


à partir de 

3550 F a.r. 

TORONTO à partir de 

3850 F a.r. 
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L undi 28 mai ■/.' 

Mais que diable 
allaient-ils taure dans 
cette galère ? La fanfare sur le 
quai du port de Québec balaye 
les dernières hésitations et lè 
Mermaz - vieux et Fier paque- 
bot de France — appareille à 
l’heure dite. A son bord, six 
cents jeunes Français et Qué- 
bécois décidés, à l’appel de 
leurs gouvernements, à prendre 
le cap de l’an 2000 ; suc cents 
mains gantées de blanc saluant 
le vent du large ; six cents pro- 
jets différents sélectionnés 
avec soin pour une même tra- 
versée de dix jours. Destina- 
tion : Saint-Malo, et la France, 
d’où Jacques Cartier appareilla 
il y a quatre cent cinquante 
ans. Mais réécrit-on l’aven- 
ture? 


Mardi 29 mai 

Et vogue le navire sur le 
fleuve Saint- Laurent, ce lac 
majestueux qui s'étend à l’in- 
fini! Et flotte l’euphorie, au 
gré des premières rencontres 
qui vont se multiplier à Fenvi ! 
L’heure est conviviale : on se 
dévisage sur les coussins — 
moelleux — du grand salon, on 
se découvre lors des repas 
somptueux de M. Sec, le chef 
populaire des cuisines, et on 
s’apprivoise, la nuit tombée, à 
la discothèque. Une bien heu- 
reuse colonie de vacances dou- 
blée d’un laboratoire d'idées 
lors des multiples ateliers : 
ainsi, l’amour en Tan 2000, dès 
le petit matin au grill ; où l’on 
apprend que, pour les fémi- 
nistes québécois, Jésus est l’an- 
cêtre de la phallocratie. Oh ! 
« Tabernacle » ! 

Tout semble possible, et per- 
sonne ne songe même à protes- 
ter contre le festnoz que jouent 
sur le pont avant sept Bretons 
au son terrible du biniou.- Le 
walkman est us rempart contre 
toute agressivité. Pour un tiers- 
mondiste choqué par le luxe de 
la croisière, dix militants de 
l’an 2000 pensent comme Ya- 
mina, une chômeuse âgée de 
vingt-deux ans de Roubaix : 
« C'est la seule croisière que je 
pourrai jamais m’offrir, j’en 
profile. » 

Escale à Gaspe, où Jacques 
Cartier, en 1534, arrêta effecti- 
vement son premier voyage au 
long cours. Ciel couvert, pro- 
menade au Mammouth, Mei- 
son de rigueur et vin d’honneur 
à la salle polyvalente : on rega- 
gne, grisés mais soulagés, le 
Mermaz - à l'exception du 
clandestin. 


Mercredi 30 mai 

Premier incident réel de la 
croisière : à l'aube, un écolo- 
giste québécois amoureux des 
levers de soleil surprend, dû- 


ment équipé d'un appareil 
photo, le personnel du Mermaz 


photo, le personnel du Mermaz 
jetant des sacs poubelles dans 
le fleuve. Les autorités cana- 
diennes sont prévenu» : procès 
le 6 août prochain. La compa- 


Du remue-méninges en croisière 


Québec-Saint-Malo arec Six cents projets à bord. 


gnie risque 10 000 dollars 
d’amende. Les écologistes fran- 
çais, dans le même temps, jet- 
tent des messages à la mer 
pour, détecter, dans trois ou 
cinq ans; les courants de pollu- 
tion. Question d'échéance. 

Deuxième incident, le même 
matin : le maître d'hôtel Ro- 
land doit affronter la révolte 
des peignoirs que deux sta- 
giaires, en effet, ont revêtus 
pqur.se présenter à ta salle à 
manger — un comble pour un 
personnel habitué à une clien- 
tèle nettement plus huppée : 
* Déjà on ferme les yeux sur 
beaucoup de choses durant 
cette croisière, glisse, ulcéré, le 
majordome, ordinairement , on 
n’accepte à table que les gens 
en cravate. • Et d’ajouter : 
« C’est comme si nous, on por- 
tait avec le nœud papillon un 
maillot de bain. » Le même 
sera définitivement choqué par 
une parodie de procession reli- 
gieuse menée le soir même 
dans la salle à manger par le 
merveilleux clown Gustave 
Parking. 

Une centaine de stagiaires 









essayent malgré tout, ce jour- 
là. d’imaginer « les planètes de 


là, d’imaginer « les planètes de 
l’an 2000 ». Serge, etudiant en 
marketing, parie d’« un Club 
Méditerranée agrandi » où 
l'économie serait de troc et le 
système de défense automati- 
que. L’amour serait libre avec 
des tranches horaires, et les 
drogues, naturellement, n'exis- 
teraient pas. Si elles apparais- 
saient? « J'élimine », avertit 
ce joyeux utopiste. On rêvera 
donc, entre l'éclipse de 
13 heures et un concert de 
chambre d’une société de petits 
groupes autogérés : l'écologie 
fonctionne comme la seule 
éthique commune de tous les 
participants. 

■Catherine, une trop jolie 
Québécoise de vingt-cinq ans, a 
renoncé, elle, à tout atelier. 
Epuisée, elle est passée à une 
dramatique confession ; les 
avances incessantes des « mau- 
dits Français » ont eu raison de 
son moral Une bise par-ici, 
une bise par-là, elle n’en peut 
plus. « Si tu n’arrêtes pas de 
me poigner, a-t-elle dit à l'un 
d’eux, je vais avoir la face 
pleine de boutons, la face 
comme un jardin de fraises... » 

Des avances et au moins 
trois propositions de voyages, 
arrivés à Saint-Malo : l’un en 
Espagne, le « dodo compris », 
un autre « tout compris » dans , 
la rude Bretagne, et un troi- ï 
sième à Barbés et à lHot Cha- \ 
Ion. « Les Français, dit-elle, £ 
sont gentils, mais vraiment | 
collants. • 

Un journaliste de FR3 inter- 
roge pins loin Charlélie Cou- 
ture, un stagiaire de Nancy qui 
joue le rôle de la vedette : 

« Alors Charlélie , ce ba- 
teau ?» * Sur la mer, répond-il 
justement, c'est toujours 
mieux qu’à bicyclette. » Et de 
cette traversée, il se rappellera 
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« C'est la seule croisière 
que je pourrai m’offrir. 
Feu profite- » 


CENTRE 
INTERNATIONAL . 
DE SÉJOUR 
73480 Lemslebourg' 
Afont-Cëma 
Ta;(79]8S-9M0 


DANS LES ALPES: 

HAUTE-MAURIENNE VANQS5E 

Séjour à la carte pour individuels, 
familles, groupes. 

Formule souple de pension et 

large éventail d'activités. 


avant tout la corne de brume 
qui, depuis deux jours, rythme 
le voyage du Mermoz. 

Jeudi 31 mai • 

La brume s’est dissipée à 
Saint-Pierre-et-Miquelon et le 
rocher fiançais, perdu dans 
l’océan, a accueilli triomphale- 
ment et à déjeuna 1 les six cents 
stagiaires. Par dizaines, les - 
Saint-Pierrais ont raccompa- 
gné leurs convives jusqu’au 
quai : « Au revoir, nos cou- 
sins. » * Moi qui voyais Saint- 
Pierre aux Antilles », affirme 


. Le soir même, sur la mer, fe 
groupe de jeu nes. Maghrébins 
Amra a chanté .à . la mémoire 
du jeune Tué. â La Courneuve 
l’été dernier.. Kariîzia et quel- 
ques autres, superbes dan- 
seuses d'un soir, ont entraîné la 
foule frabco-qüébécoisé dans 
leur tourbillon, et on les verra. 


à cinquante ou cent, chanter en 
arabe « 4 ta gloire de foutes lès 
mamans du monde *. Les 
trente Beurs du batràn noâoent 
ce soir-là la danse, et quelque 
chose chavire dans les têtes* ! 


cet étudiant français qui 
n’ignore rien, désormais, des 
querelles de Saint-Pierre et de 
Miquelon et de la lésende 


vent Aucun passager ne vou- 
drai t,dc retour en =■ France, 
avouer une dérobade. Chacun 
■veut, use fois encore, sentir la 
terre ferme avant les sept jours 
de traversée- Voir Terre- Neuve 
et mourir ! Voir malgré tout les 
icebergs, après un hiver rigou- 
reux, se découper sur le ciel 

Bleu et les photographier. 

- Uti stagiaire propose iedes- 
sin du jour, un Mermaz dsins 
nue. tassé <Je. thé ;; premier 
"douté-: Et si cette- tra versée 
ti&sàS. qu’un battinage? ; * 


. - '.C“ 


“H»* 


dimielon et de; Ja . légende 
d’ Henri Morazé, le vieux fli- 
bustier toujours vivant. 


VoM jrfa-i 

Le Mermoz s^arrêteenfîn 
avant la traversée dbl’^Lj&fitK 
que à Terre-Neuve^ im lam- 
beau de dviliratibaz battupàrlc 


TXîtâm 




; ^Çjç matin, les ateliers b£$- 
ient .un pçû et tentent de 
débaucher quelques . mauvais „ y s os 
coucheurs pour parfaire, les : 


RESIDENCES 

PRÈS MEGÈVE I GUA 


Col ensofeaig des Saisies n centre' du 
pays do Moni-Siacc, a m b i a n ce gaie tris 
détendue, sentiers propices & la marche, 
achala n dage, éqrâ l sportifs. Bon apport 
eualîté/pnx. Ex. : appt gd conf., 
4/5 pen. : 740 F semaine cornant aofiL 
Poss. 1/2 pens. - Pension 1/8 p. 

GJLSu Les Sajties 

73628 Kastefecc -Ta: (79) 31-34-99 


O»S0S 0t CA MPAQNZ 
MER 

teüjir montagne 

GUADELOUPE 

BSSEL. Skr&m i 29 m * 

Propn£t£ 5000 m 1 , boni de mer + m aiso n 
type F5 avec combles aménageables, 
charpente en bois exotique, poutres 
apparentes, surface 250 sr. 981800F. 
M. BUDON, Môme Baael-Cbnvcl, 
ABYMES. 9Î110 POINTE-A-PITRE' 
Ta 19 (590)047-49. 


LE SEUL VOL DIRECT A U ÙEPXRT DE PARIS 




MECÈVE . Le Clos-d'Arly . 

Le standing i la montagne. Gestion et locations assurées. 

2 p. (6 perses») livré avec Renseignements au bureau de vente : 

casier à skis, care et parking. 4, voie des Varias, Praz-anr-Ariy, 

330000 F - ■ - - 74120 Meg&ve. TéL (50) 21-46-25. 


ALLER et RETOUR: 

Vol cfirect, sans changement UfBVion > 
-Mr “Vote EVeoiorV^V»»iaSe* l i*xvi*v 
laeflOJounr. tM — Ur» ma pma^o. . 
«t PARIS -ME>3CO -PARtS:4905f . 
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v- équipes. Seul groupe au com- 1 • 
ï. pict à l'heure dite, l’atelier 
i. «. Prendre en charge votre 
; santés ». Pas une minute à' per» 
dre pour ces vingt prêtresses du 
* Dieu-Etre, assises menaçantes, 
en arc de cercle : le tribunal de 
. la santé est' prêt à fonctionner. 
Accusé principal : le bon _ vi- 
vant, ce mauvais citoyen, qui - 
dilapide son « capital santé »... 

.y • Sur U « Merrnoz », déclare ?. 
y une de ces vestales, on n'est 
pas obligé de se coucher à 
; 4 heures du matin et de man- 
; ger quatre fois jusqu'à l'épui- 
sement : on peut, s’écouter da- 
' vantage » ... Ecoutez donc 
davantage vos corps silencieux, 
aseptisés, asexués; « Réiyct- 
\ luez » vos modes de vie... 


Ras. un aspect de notre vie 
n’échappe à- leur morale puri- 
taine. En cette époque permis- 
sive, les « granoias » (babas 
cool) occupent le terrain dé-^ 
; serté. « La conscientisation • 

\ (sic) est & l'ordre du jour, 
v. Laitue-carottes pour rester 
y. éternel, ‘ lu macrobiotique 
comme antidote à la inétaphy- 
; sique. 


Une Québécoise: 

« J’ai Mes delà insère 
à entrer en contact 
avec les Français » 



Les affiches sauvages fleu- 
rissent dans le ha 11 c entra l du 
navire : « On est foutus, on 
mange trop », signent une di- 
zaine de stagiaires. « Salut les 
rachitiques ». leur répond une 
autre. Ailleurs, Jacques, un 
musicien québécois, écrit dans 
St» journal : « Ceux qui vont 
viper, s’éclater, ce sont ceux 
qui sont beaux et connus. Les 
autres, pendant cette traversée 
. vont rester sur le carreau. » 
Plus loin, les équipes succes- 
sives de Mille Sabords, le quo- 
tidien des stagiaires, règlent 
leurs comptes à Radio- 
Véronique, la seule radio de 
l'Atlantique nord qui fonc- 
tionne vingt-quatre heures sur 
. vingt-quatre cl Guy, stagiaire 
; du Schawinigan, veut éliminer 
• delà planète la boxe française, 
un sport auquel se livrent une 
dizaine de participants. Le 
consensus s’effrite doucement 
et le Mermaz devient bien, 
avec ses querelles pavillon, 
» le village » annoncé par le 
commandant Gras. 



Cap plein sud ! Le comman- 
dant Gras est un homme d’or- 
dre. Une plaque gravée à feu- 
trée de ses appartements en 
témoigne : « Le seul mat de ca- 
pitaine r c’est la loi ». Et l’Or- 
dre du commandant, salarié de 
; ia compagnie des Croisières 
Paquet, est au service du bien- 
-être de ses passagers. D'où un 
'■certain malaise face aux ate- 
liers de réflexion, autant de 
défis à la vocation ludique du 
paquebot. 

- Le commandant Gras a donc 
mis le cap, après Terre-Neuve, 
’ vers les Açores : * Je leurtrou- 
■ vais, explique-t-il, des mines de 
papier mâché. » « Les ateliers, 
c’est bien quatre ou cinq jours. 


meus le jouet est cassé, il leur 
fallait au soleiL » Et d’exulter, 
en voyant les piscines se rem- 
plir de stagiaires, et les peaux 
rosir : « Au moins, dit-il, à une 
stagiaire, vous n’avez plus l'air 
d'endives. » Et l’équipage à 
l'unisson : « Bonjour, les bour- 
geois ». jette le barman 
Georges à quelques bronzés. 

Dimanche soir, bal costumé. 
L'ambiance est irrésistible- 
ment à la fête, le journaliste du 
Figaro se déguise en sac pou- 
belle, le médecin de bord sym- 
pathise avec un stagiaire punk, 
et l'Indien pose quelques ins- 
tants son walkman. La victoire 
du commandant est totale. 

loi£4jrii . . 

. Soleil radieux à nouveau et 
appel répété des animateurs 
pour peupler ateliers et forums. 
Le goûter; effectivement, 
devient le petit déjeuner de 
beaucoup, et Jean-Claude, chô- 
meur à Lille depuis trop long- 
temps, se fait servir le café 
croissant dans sa cabine en dé- 
but d’après-midi II 'prépare à 
sa façon Fan 2000, son retour 
demain, dans le Nord, où sa. fa- 
mille, pour causé de voyage in- 
congru, Ta définitivement re- 
jeté. . 

Les animateurs de l'Office 
franco-québécois pour la jeu- 
nesse, redevables des 3 millions 
de francs engagés par le gou- 
vernement français, s'inquiè- 
tent déjà du bilan. Le principe 
d'une assemblée générale ter- 
minale est discuté C’est, 
bien, psychologiquement, de 
fermer la boucle, dit Fan, mais 
le risque, c'est la prise de pa- 
role. laissons cinq secondes à 
chacun et puis, oul » La ten- 
dance est nette, « Le pied sur 


le frein jusqu'à Saint-Malo ». 
pour reprendre les termes d'un 
responsable québécois, et cela 
« afin de s'assurer qu'en des- 
cendant sur le quai, les sta- 
giaires aient Voir correct. • 

Manfi5jum 

• Qui est Français, qui est 
Québécois ? Huit jours après le 
départ, les cartes ont été distri- 
buées et les « cordes sensibles » 
sont bien aiguës, ce matin-là, 
dans le grand salon : « J’ai bien 
de la misère à entrer en contact 
avec les Français », affirme 
cette Québécoise, et elles sont 
nombreuses comme elle à dé- 
noncer l'amour-propre, les 
belles paroles, le goût pour l’en- 
gué ulade, en un mot, l’impéria- 
lisme français, comme si sou- 
dain les insatisfactions de la 
traversée .'s’expliquaient toutes 
par des différences culturelles. 

L’après-midi, les clichés se 
multiplient durant un forum 
vaseux -sur * Culture et so- 
ciété ». Micro-culture, contre 
l’uniformisation américaine, la 
vannerie et Gilles Vignault, 
contre les fast foods et Super- 
Tramp. » Le Québec, explique 
la comédienne Sylvie Potvin, 
est ' devenu un film américain 
avec des sous-titres français. * 
L’animateur tente de relancer 
le débat : « Et la francophonie 
dans tout cela ? • Silence de 
mort. Le général de Gaulle, cet 
inconnu, a bel et bien disparu. 

Le choc des cultures, en re- 
vanche, se fera au petit matin 
sur. un axe nord-sud à l’étage 
des machmesdans la .« cour de 
récréation » du personnel du 
Merrnoz stagiaires français et 
québécois, serveurs indoné- 
siens, mécaniciens sénégalais, 
mêlés dans une salle de cinq 
mètres sur cinq... Salsa, disco 


fùnk, mélangés jusqu’à l'heure 
du ramadan des Indonésiens 
musulmans... Une féie de 
toutes les couleurs et de toutes 
les conditions, à l'image, veut- 
on croire, de l'an 2000. 

Mercredi 6 jiBB 

Fête sans lendemain : aucun 
passager n’aura été au courant, 
mercredi, de la grève du per- 
sonnel votée ce jour-là à la 
quasi-unanimité pour l’arrivée 
en France. Le syndicat, en ef- 
fet, dénonce le passage pro- 
chain du Merrnoz, un des deux 
derniers paquebots français 
sous pavillon de complaisance : 
• Les armateurs, grommelle un 
vieux marin, entredeux pastis, 
veulent tuer la marine fran- 
çaise • 

Si on rêve sur les ponts à l'an 
2000, on vit dans les soutes au 
dix-neuvième siècle : des ca- 
bines sans hublot pour des tra- 
versées de trois mois, des sani- 
taires dégradés, et, les jours 
fastes, les restes de homard. On 
y parie encore de la salle à 
manger des maîtres, et le com- 
mandant n’y est appelé que « le 
pacha ». 

Cinq étages plus haut, une 
tout autre ambiance ; un chan- 
teur québécois improvise : « Ça 
roule par-ci, ça roule par-là . 
ma langue tangue quand je te 
vois, le homard mayonnaise, 
c'est mauvais pour la baise. - 
Le «fun* l’a définitivement 
emporté, nuit érotique jusqu’à 
l’aube sur Radio- Véronique. 

Jeitdr 7 jiiin 

« Terre, terre ! » .- ce seul 
mot interrompra la laborieuse 
réunion de synthèse canalisée 
par les animateurs seuls désor- i 
mais à « communiquer ». Le | 


Merrnoz franchit avec superbe 
Je dangereux chenal Fromveur 
entre lHe d’Ouessani et lTle de 
Molen, interdit désormais, sauf 
autorisation spéciale à la navi- 
gation. La terre des ancêtres au 
son d'une cornemuse. 

Les livres d'or circulent 
toute la soirée : « C’est déjà la 
fin d'une utopie, le monde a 
continué de tourner. » « De- 
main, tout sera fini, ça me fout 
les boules. » Comment résu- 
mer ? Quel lien entre une infir- 
mière lyonnaise épuisée et ra- 
vie de ses cinq histoires 
d'amour, et une secrétaire 
CGT pour qui * une jeunesse 
naïve et tendre s’est fait rouler 
en bateau • ? 


ut 

^ 9 îfn Tou*t\s^ 


•FORFAITS DÉPART PARIS * 

• YOUGOSLAVIE 2250 F 
8 j- perts. compL séj. bord de mor 

•GRÈCE 3725 F 

Séjour 4 îi», 15 j. 

• URSS 4750 F 

Circuit 4 villes, 15 j., tt compris 
08-35 ans) ‘ 

•CHINE 14950 F 

Circuit 7 vities, 16 j., tt compris 

•AVION DÉPART PARIS* 

A/S A/B 

ATHÈNES 1108F 1750F 

tSTANBHl 1100 F 1750F 

TEL-AVIV 1100 F * 2200 F» 

LE CAIRE 1 345 F* 2690F- 

• mai m 26 sa oo suSwti rcrint 31 au. 


HT - MONDOKAMA - Tel. (1| 266-S4-67 

7. roç ds -3 Michûdière. 75002 Paris 
Mé‘ro Opéra eu 4-Sept uc. aip ?2 


Vendredi 8 juin 
Réveil brumeux au petit ma- 
tin au son des claquettes dans 
la somptueuse baie de Saint- 
Malo : les chaloupes, depuis la 
côte, viennent cueillir des 
grappes de passagers qu'on 
imagine assaillis par l’émotion 
face aux remparts du dix- 
septième siècle de la vieille 
ville, et Ginette, une Québé- 
coise de vingt-sept ans, de s'ex- 
clamer : * Nous voilà en 
France, je vais pouvoir aller à 
la F N AC !» Le Merrnoz, ou la 
recherche de la francophonie 
perdue. Reste le happening, 
cette superbe fête de dix jours, 
une éclipse à l'horizon de Fan 
20002 

NICOLAS SEAU. 


ITALIE /èb 
GRÈCE ITALIE ^ 

UNE NOUVELLE ROUTE 
SUR LA MER 
Par le port 

le plus dégagé d’Italie 

“BarT 

BAR! - CORFOU - IGOUMENTÏSA 

PATRAS et utee- versa 

service régulier 
de Juin à Septembre 

par le f/b *BARI EXPRESS” 
de Ventouris Ferries 

Piscine, restaurants, air conditionné 


Demande? b brochure bateau +■ séjour 
en Grèce, a votre agence de voyage ou à : 




iLt 

^àfin ïouns^ 


j •FORFAITS DÉPART PARIS * ! 

j «YOUGOSLAVIE 

2250 F 

f B i-pon*. oompL o^. bord d« mor 

f * GRÈCE 

1 Séjjou- 4200,151. 

3725 F 

f- -URSS 

47SO F - 

1 Circuit 4-vBes. 15j. r tx compris 

(78-35 ans} 

•CHINE 

14950 F 

Circuit 7 vîtes. 16 j.. tt comptât 

. *AYION DÉPART PARIS* I 

A/S 

A/R 

ATHÈNES ■ 1100F 

1750 F 

vsomo. 1100F 

1750F 

TEWWV 1100 F* 

2200F* 

LE CASE 1345F* 

2690 F* 

i * jook «me 8moi iuSma Mü* 31 aat. j 






Mmm 



f-YORK 

\ partir dm 

2800Fa/r 


MONTRÉAL/ QUÉBEC 

CANADA U 50 FA/R 



5ï on ohoou MUT du PARCFtÊGIOHAL du 

A-do 46 3 127 pars. /Jour. (Juin «t ooptorabro do 45 A 89L 
O IBVEH : SB do nndooném. do pif (14 KI«ekW E&T. CIO wwnltouml 
« fond tpiroa boWuôoo) : roquottoo. Jamtor at non do 370 à 60Upor*-/« 

V o SetacommaOârdujoimL C 


5, avenue de l’Opéra 75002 Paris 
TéL 2966648 
Télex : 670990 


La BIMAN, compagnie aérienne du Bangladesh, 
ouvre sa ligne Pans-Dhaka 
L'équipage de son DC 10-30 vous souhaite 
la bienvenue à bord et vous offre son hospitalité 
à l'orientale. Aux passagers de V e classe, 
réserve son fameux service “Royal Bengale*. 
Et à partir de Dhaka. il existe de multiples 
connexions vers fAsie du Sud et du Sud Est 
et vers l'Extrême-Orient 


Biman 

ligne aérienne du Bangladesh 

Vous êtes chez vous à bord 
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échecs 


N° 1078 


Do diabolique 
dans l’air 


(Torenoi iiîw MtiflMll 
de Bngojno, 1984.) 
Hues: R. Lena 
Nefes : M. Tabl 
Partie ongMre 


bridge 


N° 1076 


rhampinns 

en défaut 


scrabble 


N* 192 


Escalade 


MOTS CROISÉS 


N° 307 


i.«4 

z sL 

3. Fg2 

4. »(.) 

5. Cç3 

i a 42 


TelS (s) 
tx64 


13. ixé4(h) 

14. a«(D 
1105 


'rsa 

TH8(k) 

NOTES 




Quand on sait qu’un défenseur va 
couper. 9 semble logique de battre 
atout, mais ce n’est pas toujours le 
cas comme le prouve œtte donne oè 
un champion du mande n’a pas pris 
la meüJeure ligne de jeu. 

♦ R 
<71076 
0AV8 
+ ADV963 
♦ V54 1 — TJ — I ♦ A3 

?D2 VR8543 

0 RD 109765 °«î E 042 

*7 5 1*10842 

*01098762 

ÜAV9 

03 

*R5 

Ana : S. don. Tous vuln. 

Sud . Ouest Nord Est 

MccksL Pavlicek Rodwell Root 
1* 30 3 SA passe 

4* passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 7 de Trèfle 
(singleton), comment Meckstroth. 
en Sud. auraü-il dû jouer pour ga- 
gner QUATRE PIQUES contre 
tonte défense 7 


IX* Festival de Vichy. 
Le palais du Lac, 

2 juin 1984. 

3* manche. 


NOTES 

(a) TUBÉRISËE : en botanique, 
qui forme un tubercule. Beaucoup de 
jcmetra ont pris ee mat pour un verbe, 
ce qui leur vaudra un zéro deux coups 
Nus loin. Deux so ns-tops à 83 peina : 
BITURES et BRUITES, en L 1 ou en 
B6 (faisant SURINEZ). 

(b) Une liste erronée de «mots 
disparus» dissuade Haumooa, Piabt 
et Muracdole de jouer ce mot. qui signi- 
fie suppression d'un mot de liaison. 
Les scrabbleuis ont une antre défini- 
tion ; « ASYNDETE, c’est DYNASTE 
+ E». 

(c) Où ANIMA. 15A 

(d) E(N)CAQ(JER perd 4 points. 

(e) On DOCTE. 


1. Duguet. Lachand et Levait, 918 
(100%). 


Résafcar Sol : L Dngaet î Z LnNbé ; 
3. Bloch ; 4. La vigne (Belgique) ; 
5. Vfeeu*;6. DeM;7. Lerart; 8. C*s- 
tdet (B) et Heaume; 18. Leroy ; 


Horizontatomant 

I. Ne fait pas vendre uniquement 
un produit agricole. — IL Cest met- 
tre dans la peine. On y connut la vie 
de château. — III. Vous comme moi, 
sauf votre respect. On les trouve 
dans la vengeance. - IV. Fort Bien 
solennelle, si la fête ne suit pas, — 

V. Enleva le plus beau. Anneaux. — 

VI. N’est pas conducteur. Fit peur à 
juste titre. - VIL Un peu de tris- 
tesse. Utiles en cas de pugilat. — 
V3JL Souvent précieux. Grecque. 
Grecque. - IX. Sa valeur est recon- 
nue. Coule ou dort. — X. N’est pas 
très positif. On la trouve aux Etals- 


1 234 567 8 9 10 II 13 



JEUX 


CxM ÇXJ4 

M(l) »7 

â ( "> ««S 

Fxb7 Dxtn 
0(9) 07 tel 
cCCal «(r) 


i) 9. d3 suivi de 18. Dê2 est â consi- 
déra mais Larcen joue votation les 
doubles fiaoebetti. 

ê) Une belle idée qui permet 1 l’an- 
cien dompta du mande de oancrer le 
pfan ennemi. 

f) Les Blancs se ratant compte 


qu'ils ne peuvent plus s’opposer à 
Pavanée d7-d5. 10. Tel est en effet in* 
suffisant à casse de iO-,d5! ; 11. çxd5, 
CxdS ; 12. Cçxb5. Fxal oa 12 CfxdS. 
éxdS; 13. FxdS, Fxç3; 14. Fxç6, 
Fxal ; 15. Fxa8, Dxa8 avec gain d’une 
figure ou 12 Fxd5, éxdS ; 13. CfxdS, 
Cb4! avec une pression positionnelle qui 
com p en s e taymeat le plan pqda. 

g) Menace 12—, dxp4. Après rairi- 
vce de la T-D, les Blancs doivent recon- 
naître que leur stratégie découlant de 
g. Cf4 a échoué et qsTb se trouvent en 
sérieuse infériorité de position. Le gain 
du pta par 12 çxd5, Cxd5 ; (3. Fxd5, 
éxd5 ; 14. CfXd5 laisse toujours les 

cases b lanch e». après 14 Cb4 (ou 

mieux encore 14—, C£5) dam tu état 
deftlMmea breuimasibb. 

h) Une réponse forcée. Si 13. CbS, 
£S; 14. C£2 dxê3; 15. fxé3, FxbS 
suivi de 16— ,Cb4. 

i) L’ouwtme ou taraùoéc ; non seo- 
taxent les Noirs se sont libérés sur la co- 


nj Tout en contréfaia ta case dS, les 
Blancs menacent de s’emparer du centre 
par l'avance d2-d4. 

b) Sont également jouables 4 , 

Cçfii 5. Cç3, Cf6 oa 5.-, £5 ou 5-. 66 
oo 5_ Cfé. Après 4-, Cçé î 5. Cç3 les 
Noire peuvent en tre r dans un schéma 
syméenque par 5—, 66 : 6. Cg-é2 Cg- 
67; 7. Ô4, çxd4; &. Cxd4, Cxd4; 
9. éxd4. 04); 10. 0-0, dS; 11. «xd5. 
CxdS ; 12 CxdS, éxd 5 ; 13. FSJ et Ton 
s’oriente déjà vers la nullité, résultat an- 
qnel ne tend pas le coup de dévetoppe- 
taeat 4—, Cf 6, qui présenta cette» rm- 
convéuient de ne pas chercher 1 
s’opposer 4 l'avance d2-d4 mais qui 
s'écarte du jeu symétrique en vue d'un 
combat réeL 

ç) On poursuit généralement par 
8. U4, çxd4 ; 9. Cxd4, d5. Larron a ce- 
pendant recoure à une autre stratégie, 
orienta et ambitieuse, qui vise h inter- 
dire anx Nain ht Ebéraaon d7-d5 tout 
en contrôlant la case d4. Ce plan ne 
semble pas facile à réfuter. 


Cç6 per m et aux Blancs de retomber 
plus ou moins sur leurs pieds : 16. 44, 
FxbS; I7, .axb5, Cxd4; 18. Fxd4, 
cxà4 (ou IB—, Dx<t4; 19. Txa7); 
1 9. Fç6, Dç7 ; 20. Ta6 avec une pression 
sur Ve pion a7. 

l) La faiblesse du pion <13 etleCea- 
nemi sort maintenant éBnnaés. 

m) Remise eajot des F. 

n) L'ttfl d’aigle de Tabl trouve fan- 
mécUatement le plan juste et mmatabk, 

l'avare* 6S-64. 

oj IA blocage peu agréable à Jouer 
mus qui a le mérite de- retarder la pous- 
sée ennemie. 

p) Préparant le ren fo r c e m ent f7-g. 

q) Ce n’eK nas le genre de LoM 
d'attendre passivement les événements 
avec des coups comme C£2-Tê2.'Post- 
tioanaBanent petdto, les Bfauxa tentent 
d'ouvrir la colonne g et d’y trouver bb 
peu de Douzrejcu. 

r) Le nwteao compresseur en action. 
Une maure de précantta comme 27—, 
Rh8 perd du temps au profit des 
Blancs; par exemple, 23. CgS, TR; 
24. C64. 

. s) Un denier servant de Lama, ap- 
paréfTTmcat désespéré mais an. réalité 

dtaboüqtw. 


lonne d mao, en plus, ils contrtteot et 
occupent la case d4. B s'agit donc tTun 
échec total pour les Blancs. 


Tavance £5-64 pouvait attendre et devait 
être préparée. Par exemple, "24— , Rfa8 ; 
25. Tg2 Cf6; 26. F£S et la bataille 


j) Lareea ne se décourage pas pour 
autant et s’emploie i éliminer ce Go4 in- 
supportable. 

k) Menaçant 16-, Cç6 et 17-, Cb4. 
A noter que le retrait «""«/a»»» 15—, 


Réponse; 

Supposons que le déclarant joue 
immédiatement atout comme Fa fait 
Meckstroth ; Est ayant F As (oe qui 
était prévisible), fl a rejoué Trèfle 
pour la coupe d'ouest qui a co otr e- 
attaqué le Roi de Cancan. Le dédo- 
rant a pris avec l’As du mort, puis fl 
a joué Coeur du mort et a fait le dou- 
ble impasse, mais Est (qui n'avait 
pas deux booneura) a fo urni un petit 
Ccaur et Ouest a mis avec la Dame. 
0 a ensuite rejoue la Dame de Car- 
reau coupée par Sud qui a tiré la 
Dame de Pique sur laquelle lu Valet 
de Pique est tombé. Mais le décla- 
rant a dû concéder un autre Cœur, 
et Meckstroth a perdu en tout T As 
de Pique, une coupe à Trèfle et deux 
Cours— 


Or, si le déclarant avait pris la 
précaution (après avoir pris ren- 
iante avec la Dame de Trèfle) de 
jouer immédiatement Cœur. 9 au- 
rait gagné son contrat ! La condition 


tirera la Dame de PSqtie après avoir 
coupé à Trèfle comme dans le cas 
précédent) -et qulist ait au moins un 
honneur à Coeur afin de ne perdre 
qu’tut Cœur. 

A deux antres tables, dans 'cotte 
donne de ta coupe VandcrbOt, le 

contrat a üplww ^tt rimtf. 

• TRAPÈZE VOLANT. . 
*ADV75 ' 
9Y853 

*io 

ÇR1097 gJ*- S? 642 
ORD1093 ° Ç E 0 862 
*AV2 L_ 1 *R9865 
♦ R9864 . 

<7 AD 
OAV ? 54 
' *3 

Ann. : E. dodo. E-O vuln. - - 

Ouest Nord Est Sud , 
X- Ross Y- Pender 


nécessaire était simplement que le 
Valet de Pique tombe (quand Sud 


passe 

passe 


Noht 

Est 

Sud r 

Ross 

Y._ 

Pender 

— 

Passe. 

1* 

sure. - 

- 2* ; 

passe 

40 

passe 

4 SA . 

6* 

passe ■ passe 


IL Parer; 12 Poeya— a; 12 7*u g m 
(B); 14. Bouct 15. Vigronx ; 
16. Dcbrnyne (B) at DaBne; 12 Lqytae 
(B) ; 19. Del ré PacheMlt. 


‘ (•) Prière Alraw tente cetrea- 
ptréua. ttwrew cette nrécfqbe i. 
M. dette- magne, FFSe, SIS, W 
rerè Pwrire, 7SM7 Prerè. 


TIRAGE 


SOLUTION 


1 EELNUVZ 

2 NU+AEIRU 

3 AU+EEGPW 

4 UW+BEIOT 

5 BEITU+RS 

6 DfKLOPR 

7 DLOPR+NO 

8 -AAUORT 


8 -AAIJORT 

9 ADEESTY 

10 AFIINOR 

11 ANOR+AMQ 

12 AQ-t-EEFHS 

13 EFQ+AELN 

14 EELQ+EHR 

15 EQ+AEMMU 

16 AEEQU+C? 

17 CGtNtTU 

18 GTTU+DEO 

19 GOT+ÏLU? 

20 TU+ADBLS 

21 DU+NSSVX 

22 DNSS+BTU 

23 


LEVEZ 
URINEZ 
PEAGE ■ 
WON 

TUB£RIS£(a) 

KSI 

POLTRON 

RAJOUTAI 

ASYNDÈTE(b) 

FIAI . 

MARRON (c) 

HASE 

NAÏF 

HELER 

MOME 


CAJglE(T)ER<d) 


DÉÇUT (e) 
GLO(R)IF1 


glooqihai 

LÉSÂT 

VEUX 

BUTA 


Unis. On la trouve sur les eaux. — 
XL Cest selon ks tira. 


Va» tientement 

1. Met en valeur ou met au bou- 
lot. - 2 On peut s’y mettre à l'abri. 
Travailler pour revenir. — 3. Fleur. 
Peut se suivre. - 4. Précèdent les 
ennuis. Donna sa parole, de bas en 
haut. - S. On y trouve un peut tout 

- 6. PhitOt la cuisse. Toujours invo- 
lontaire. — 7. Note. En vue. — 
8. Réclament une analyse. Voyelles. 

- 9. Direction. On parie générale- 
ment du plus gras. - 10. Famille. 
Qui C'a fait rot ainsi ? — 1 ]. Tout y 
est excessif. Sort vainqueur. - 
12. Vademecum. . 


ANACROISÉS® 

N® 307 


SOLUTION DU «P 306 


H o riaw f lsmwit 

L Gribouillages. - II. Ouvert. 
Organe. — 111. Usant. Minorer. — 
IV. Venaisoo. Un. - V. Es. Réputa- 
tion. - YI, Désolai. Ste. - 
VH. Nées. La L Osât. - VIH. Anv. 
PirmaJe. - IX. Initiâtes. Nue. « 
X. Languissantes. 


Horizontalement 

I. AEMNRST, - 2 ABLORTU. - 
2 EEHINST (+ 1), - 4. AEHNRTUL 
- 5. ABDERTÜ. - 6. AIMNORS 
(+ 5). - 7. AEÊIRSTU (+ l). - 
8. AACHOT. - 9. EFULRST. - 
10. AD1NNO (+2). 

IL EEHLNNS. - 12 AEINNRTT 
(+3). — • 13. EEGORSS. - 

14. AEEILLS (+ 2). - 

15. DEEEMRU. - 16. EEEMPRS - 
17. EIOPRSS (+ 1). 


Verticalement 

1. GtsivemaiL — 2. Rusés. Enna, 

— 3. IvaiL-Devia. — 4. Bénares. Tg. 

- 5. Orties. Piu- - 6. Ut Spoliai. - 
7. Moulants. - 8. Lointaines. — 
9. Lro. AL USA. — 10. Agout OL - 
11. GamissenL - 12. ENE. Ota. 
Uc — 23. Serinettes. . 


Vertkariement 


FRANÇOIS DORLET. 


18. AMORSST. * JR ACDEHOT. 
- 20. AAAEHNR. - 2t. BEEHO- 
PRU. - 22. EEFLNRU. . - 
23. EINSSST. - 24. AABNRRT. *, 

25. AIMNSTU (+2).. 

26. EGI1LNRS. - 27. EEKNRTU 
(+1). - 28. CEEFILS. - 

29. . ABEEMR (+1), - 

30. ADEEILNT (+ 1). - 31. CEÊF 
MORU.— 32AEXSSSSS. 


Or Latsoi, qui sraït bien senti la puis- 
sanee de son viûgt-qnatrième coup 
(24. Ta2), cale ici, de manière incoin- 
taSuaâbbt, ie cocbc- : 27.Txg74i .ua 
sacrifice de qualité prêt compliqué qui 
permet tous kg espoirs quand on se 
trouve dans une situation difficile, 
Rxg7 ; 28. Dg4+, Ri8 ; 29. Fb2! (bien 
mieux que 29. Dxd4v>, C65 ; 

30. Txé3Dg7+), Cf6 (ou29-, C65) ; 
3a Fxd4, D*7+ ; 31. DX»7+, RxgT ; 
32 Txé3 avec deux plans pour la qua- 
Bté. Après 28. Dg4+ ks Noire ne peu- 
vent jouer 28.*., Rf7 à cause de- 
29. Cg5+, R47; 30. D46+. Rd8 ? 

31. CT7+, Rç7 ;32Dd6iBat 

w) Peut-être' Lsnen avait-3 prévu 
cette défense mafigae ? 
xJ Fx— et espérait-il la suite 28-, 


<23+ sur laquelle fl se ngouîieaât de la. 
tipotte 29. Dx£3L DxB : 30. Tx*7+. 


t) Thaï est un peu trop confia» î 
avance £5-64 pouvait attendre et devait 


riptete 29. Dxf3!, DxB ; 30. Txg7+, 
R18 ;3L Tfl et ksBhmcs gagnent. 

jr) béais sans aucun-doute cette hov- 
ribk pointe a éch&ppéè Lsitai. 

xl Si 29. Tgxé2 au 29,14x62, Cf3+ 
et .30—, Cxd4; sf 29_ Dxét CO+-, 
3R DxO, Txél+ -(ré -dtiKrenee _per 
tapponibnofc x)i31._Rf2 T Tn+. J._ 

SOLUTlONDe L'ÉTUDE N» 1817 
V.TMrakj,lKL 
CBJanes ; Rç2. Tb7, Ffl. C&S, PÇ3. 
Noirs : Rç6, Ta8, Cgi, Pd5 et*.) 


teste complexe, malgré F avantage des 
Nréra. 

. u) Menace 27. Fb& - ■ 
v) 27. Dg4 perd après 77-, CS5. U 
ccuptiu texte perd un temps «t la pattki 


LT£7,é2J;2.Fx<2.Rdfi^3.T63, 

M ; A £Xd* Ck«2q S. TxéVRdS et 

la auBereâMe proche. 

* Bç3, Ta3+ ; 7. RM, T* 3 4 h 


8.Ç96+, Rx44;9.TM+J 


‘ Ouest ayant entamé le Rca de 
Carreau, comment Pender, en Sud. 
a-141 gagné ce jpetit ebetom î Pique 
centre toute défense ? ^ • 

Ce dnkmaétf risni par Peter 
Pender, fialote: du Champâoanat 
‘dû monde remporté par WTiançaSs 
i Biarritz, en I9&2, et xécot vain* 
queur de '-Jû cotipe Yandcrbgt avec 
ses coéquipiers Üqgb Ross, Martel 
etStaosby. 


.La donne a été distribuée au 
rèiamycnnat d’Amérique de -San- 
Francüco, et les enchères reréem- 
Wenf un peu à dû firapme ridant. 


Note sur les enchères . . 

Le sarcuntiB «Ton contre d'appel 
indique une main, d'au moins 
10 points (avec, ou sans Piqué) ..Sur 
«2 Trèfles » $ud~a passé, càrU doit 
biner b pcrote.au « surcontrenr », 
saaf si son ouverture est très faible. 
Le saut anonnal -an’puEer de quatre 
(« 4 Çancûox O est une coptvention 
populaire appelée « splinter * : dk> . 
maiqne un.Tort soutien d’atout avec 


m Kny- MoremL 
tire rteipi— r de France 1984 (le 

Monde do 26 tari : labourage et Jtm- 
logef.. Oms sïgnb qiTèfleest Irlandaise 
et non Anglaise. 

Elle ne parie m ne joue en gaffîquc 
pour antaiiL - 


. Le- récent Festival de Vichy, dit 
du X* anniversaire de la FfSc.'noia 
donne l'occasion : de mesurer le che- 
min parcouru depuis te premier fes- 
tival, disputé en .1-976 .par 
cinquante-cinq joueurs, dans tut 
petit chalet- vitré du parc des' 
Source a : en 1984. quatre cent chr 
quanta scrabbleurs. sont vernis ai 
découdre dans le &û tutoie palais 
du Lac. '• •. 


La progression est mssf specta- 


culaire sur le plan qualitatif que 
quantitatif. En 1976, le Belge Marc 
Sélis avait gagné en réalisant 93 %- 
En 1984, avec le même pourcentage 
par rapport aux 'meilleures Solu- 
tions possibles, onse retrouvait 67*. 

■ Michel Duguet n’a perdu en tout 
et pour tout- que 5 points; , dans la 
première partie (pourcentage, sur 


ETUDE 


A. HiLDEBRAND 

(1963) 



a b c d o f g h 


Blancs (3) : Rfl*Tf3, Pb4. 
Noirs (4) :RM,Pé5, f4,g3. 


Les Blancs jouent et gagnent. 


CLAUDE LBMÙWE. 


singleton ou chicane dans la couleur 
du saut et' une main trop belle pour' 
arrêter les enchères à b manche. Ici 
Nord a estimé que, si Sud n’avait 
pas de points perdus â Carreau, an 


chelem serait possible, et fl a préféré 
dire <4 Carreaux» plutôt que 


dire « 4 Carreaux » plutôt que 
*4 Piques». Avec h force h Car- 


reau inutile et b probabilité que le 
Ror de Cœur sera dans b main 
«TOuest (qui a fait un contre d’ap- 
jjél), b sagesse aurait été de faire un 
oie bùi à «4 Cous» sur «4 Car* 
reaux », et Nord se serait contenté 
de déclarer « 4 Piques ». 


■_ LES ÉQUIPES DEFRANCE 
; Le comité - de sélection dam' sa 
réunion du LS. juin a désigné les 
poires des deux équipes qui repré- 
senteront b Fnuice aux Olympiades 
de Seattfc en octobre prochain : 

Operi ; Mooicl-Svarc, Covo- 
nriadbo, Cbemb-Perroo. 

Dames r Cohen-ZnccareUi, 
BloûquifcPelor, de rEpiue-Parieate. 


PHKJPPC BRUGNON. 


les quatre parties : 99,86%). dis- 
tançant de plus de 50 points l’ex- 
chahipiori francophone Vincent 
Labbéét l'étudiant BrunoBloch. 

Nous proposons à votre sagacité 
■ tur « escale ttre ». composé par 
Mlchel Dagpet. ■••••. 



laüiPHin 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


18/18 20 21 ■ 22/23 24 2S 26 

d • ï i i i i 


29/30 31 B 


HoràontrèenivtTt 

1. AÜGURAjL - 2. ADAPTER 
(DEPARAT DERAPAT). -3. IONI- 
QUE. - 4. GALTLEEN (NÏEL- 
LAGE). i, RAPSODIE (PARO- 
DIES DOPERAIS. PODâIRES). - 
6. ATRIUM (MURAIT). -r% DRAI- 
SINE (DINERAIS). - 8. E1DERS . 


SOLUTION DU N°306 
• ■ ' Verticafsntatit 


9. VISCERALE. - làlCARŒN (R(- 
CAINE). - H.CEINDRA. -. 11TA- 
VILLON, bel y. plaache mince. - 
13. IDOINE ^ 14. SEGMENX — - 
15. REASSE (RASEES). , . . i . ; : 


16. ALGARADE. - 17. VEDOtR. - 
18. RUBICOND. - 19- GALAPiAT, 
vaurien. - 20. EOUOÜIE- - 21. R1L- 
LONS. - 22 URETRES. - 23. Ufr 
RIONS (ELIRIONS RELIIONS). - 

'24.ZOEC3ES- - 25. DIPSACEE (DE- 
PEÇAIS). - 26. ÂQU1TÀIN (TA- 
QUINAI). - 27. INNOMME. - 
2& TERPJNE (REPENTI REPEINT 
PEINTRE). - 29. aDNEES (DAN- 
Sffi). --3a REÇUMES. - 31. CLA- 
BOTE"/ ! ’ V. i* ' v '‘ 

r .19KHEL CHARLEMAGNE 
. : / W WCHaOMGÙET, 
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TELEVISION 


SEMAINE DU 23 AU 29 JUIN 


TF 1 - Canal Plus : un but d’écart 

Plus de football en direct porar la saison 1984-1985. 


LE MONDE LOISrRS 
SAMEDI 23 JUIN 1984 


vn 


« L’Aventure ambiguë » 


D EPUIS près de deux se- 
maines tons les. Français 
vivent à l'heure tin foot- 
ball : les sportifs par goût, les au- 
tres par fierté cocardière en raison 
des exploits accomplis par notre 
équipe nationale. Et les camera- 
men de la SFP, perchés aux qua- 
tre coins des stades, captent des 
images dont l'intensité dramati- 
que atteint les sommds de specta- 
cle télévisucL 

Uu tel spectacle ne s’improvise 
pas ; depuis plus de deux ans 
F Association Eurofoot 84 - sous 
l'autorité de M. Paul Peyre, — en 
collaboration avec FUnion euro- 
péenne de football-association 
(UEFA), y travaille. Choisie 
comme prestataire de services, la 
Société française de production 
est seule habilitée à capter les 
images. Pas plus TF1 qu*A2 ne 
sont autorisées, par exemple, à 
placer une équipe vidéo sur le 
bord du terrain pour réaliser des 
gros plans ou récolter des inter- 
viewes. Quant aux dérivés com- 
merciaux, leur exploitation est 
échue à France média Internatio- 
nal, que préside M. André Harris, 
qui réalise à cette occasion sa pre- 
mière grande opération en 
«pool». 

Le fait que la France soit l'or- 
ganisatrice de cette compétition 
européenne ne peut qu’augmen- 
ter, dans les mois prochains, le 
taux d’audience du sport â la télé- 
vision française, et du football en 
particulier. Les sondages prou- 
vent que 50 % des téléspectateurs 
regardent un match lorsqu'il est 
diffusé en direct, soit l'équivalent 
d'audience des trois chaînes réu- 
nies avec chacune un film au pro- 
gramme (sauf film exceptionnel). 
Les droits de retransmission payés 
h la Fédération sont alors de 
400000 F par match. Pour « Télé- 
root 1 » (TF 1), en revanche, la 
redevance annuelle s’élève à 
3 JS miHions de francs. Aucune des 
sociétés de programmes ne sedê- 
siméresse du phénomène sportif 
eu général (1) et du football en 
particulier. Pour autant, on ne 
saurait dire que la tfiévïsion fran- 
çaise soit & V avant-garde pour la 
retransmission en direct des mar- 
ches de championnat nationaL 
L’Allemagne fédérale et l'Italie, 
pour ne ôter que deux nations eu- 
ropéennes comparables à la 
France, «gâtent» beaucoup plus 
leurs téléspectate u rs. Il est vrai 
aussi que la responsabilité pre- 
mière de cet état de fait n'in- 
combe pas forcément à TF 1 ou à 
A2, mais aux dirigeants du foot- 
ball professionnel, qui redoutent 
- assez légitimement - que des 
reiranmissîons en direct trop nom- 
breuses n’aggravent encore le trop 
faible nombre de spectateurs dans 
les stades. 


i- v-f JJ .. 



Jean-Michel Leuffiot et Laurent Fignoa 
priorité an sport sur TF L 


Mais le 2 mai dernier, sur TF 1, 
pour la dernière journée du cham- 
pionnat de France — alors que le 
titre pouvait aussi bien échoir à 
Monaco qu’à Bordeaux, — le ser- 
vice des sports a pu, avec la béné- 
diction de M . Jea n SadouL, prési- 
dent de la FFF, organiser une 
soirée (avec variétés) eu multi- 
plex sur les principaux matches. 
Cette soirée préfigurait l’accord 
qui vient d’intervenir entre TF 1 
et les dirigeants du football pour 
La saison 1984-1985. * // est 
convenu explique M. Jean- 
Micbei Leulbot, chef du service, 
des sports sur la première chaîne, 
que nous organiserons dix-huit 
fois dam Formée, le vendredi soir, 
un multiplex portant sur quatre 
ou cinq rencontres , de 21 h 45 à 
22 h 15. Une fois par mois, le 
multiplex commencera dès 

21 h 50, c’est-à-dire pour la 
deuxième mi-temps en entier. 
Nous prévoyons d'autre pan de 
diffuser « Têléfoot 1 » dans la 
foulée, ce même vendredi, vers 

22 h 45, c'est-à-dire trente mi- 
nutes après la fin des matches. » 
Comme pour le 2 mai, une partie 
variétés accompagnera le multi- 
plex. U est fortement . question 
aussi que, au cours de la saison 
prochaine, quatre ou cinq mat- 
ches de championnat de France 
soient disputés le dimanche après- 


midi (au Heu du vendredi) avec 
retransmission en direct. 

Mais tout ou partie de ces pro- 
jets, pourtant bien engagés avec 
les dirigeants du football, pourrait 
être remis en question en raison, 
notamment, de la- concurrence 
que Canal Plus introduira à la 
rentrée. La direction commerciale 
de la Ligue professionnelle de 
football a engagé, en effet, des né- 
gociations avec Canal Plus, dont 
l’objectif serait la retransmission 
en direct, chaque vendredi à par- 
tir de novembre, d'un match de 
championnat. Dans les deux Cas.; 
multiplex TF T ou direct! Canal' 


Plus, la question du rapport finan- 
cier guide les pourparlers. Les 
spécialistes du marketing esti- 
ment que l'opération est jouable si 
elle est sponsorisée. Resurgit alors 
* l'affaire But » qui avait été refu- 
sée Fan dernier par la Haute Au- 
torité audiovisuelle. 

11 s’agissait d'admettre que 
puissent être suspendues aux fi- 
lets des deux buts les lettres BUT, 
se détachant sur une sorte 
d’étoile. A l’origine, la sponsorisa- 
tion était encore plus p ous sée, 
puisqu'on envisageait, par le 
même procédé, de placer les ins- 
criptions MENAGER et MEU- 
BLES au bas de chacun des petits 
filets de côté des buts. On y a 
maintenant renoncé. Reste le mol 
BUT, qui, s’il était admis, pour- 


rait, selon la formule du Loto, 
tout en restant simple rapporter 
gros. 

Justifiant son refus l’an dernier, 
la Haute Autorité aurait fait va- 
loir que les panneaux publicitaires 
sur les stades sont tolérés dans ta 
mesure où Os sont extérieurs au 
terrain de jeu. Les filets de but, 
font remarquer certains, ne se 
trouvent-ils pas hors des limites de 
l’aire de jeu ? Les mêmes font ob- 
server, séquence vidéo a l'appui, 
que, si le mot BUT inscrit sur Je 
filet se lit bien dans l'hypothèse 
d’un corner, par exemple, il de- 
vient presque illisible à l'œil du 
cameraman lorsque la phase de 
jeu se déroule dans la zone des 
vingt-cinq mètres, et ne se voit 
plus du tout â l'écran quand on 
joue près du centre du terrain. 
Quoi qu’il en soit, une solution de 
compromis pourra-t-elle être trou- 
vée par la Haute Autorité? Il 
semble exclu, en la circonstance, 
qu'une dérogation qu’on accorde- 
rait à Canal Plus au sujet de cette 
sponsorisation soit refusée aux 
services des sports des sociétés de 
programmes du service public de 
la télévision. 

Pour sa part, FR 3 envisage de 
réaliser, le mercredi et le samedi 
(soit le lendemain des matches de 
championnat de football), un ma- 
gazine des sports, à midi, dans le- 
quel le ballon rond tiendrait une 
place de choix. Il y a deux ans, 
une autre initiative de FR 3 avait 

g rovôqué les foudres de M. Jean 
adoui, en vertu du contrat d’ex- 
clusivité qui lie la Fédération à 
TF 1. Les nouvelles données du 
problème seront-elles plus favora- 
bles à FR 3? 

Ainsi, le sport constitue une des 
matières premières naturelles du 
spectacle télévisé. En 1983. sur 
TFl, il représentait trois cent cin- 
quante heures d’antenne; en 
1984. ce volume passera à quatre 
cent cinquante heures. Spectacle 
«dramatique» généralement de 
qualité, le sport est, en outre, rela- 
tivement economique, si l'on 
songe, par exemple, que l'ensem- 
ble des reportages èt émissions 
consacrées au Tour de France cy- 
cliste oe reviennent pas plus 
cher... qu’une fiction de quatre- 
vingt-dix minutes ! C’est pourquoi 
le service des sports de TF 1 en 
particulier, fort de ses vingt jour- 
nalistes et avec les encourage- 
ments du PDG, M. Hervé 
Bourges, est résolu à développer 
l’image de la « une » dans ce sec- 
teur. 

CLAUDE ZXJRIEUX. 


(1) Seul 1e patinage artistique dé- 
passe, eu audience, le football. Le Tour- 
noi dé Roland-Garros fait douze points 
(no point représente près de quatre cent 
mille spectateurs) et une grande course 
cycliste de huit â dix-sept points. 


U NE terre rouge, balayée 
par Je vent et le trafic 
incessant des camions ‘ 
du chantier: un taxi-brousse 
roulant â tombeau ouvert sur 
les pistes de l'Afrique profonde. 
Samba DtaUo, ses grands yeux 
hagards, revient au village de 
son enfanoa, accueSH par las 
cris de joie des petits Dial- 
tenkés. Une caméra vive, alerte. 
Une musique chaleureuse com- 
posée par Manu Dibango, toute 
en percussion et contre-temps, 
qui rappelle l'animation fié- 
vreuse êtes marchés africains. 
L’Aventure ambiguë, n’est pas 
un film de plus sur l'Afrique 
dans lequel faction évolue mol- 
lement, au rythme de palabres 
jncanninabtes. C'est le regard 
d’un Occidental. Jacques 
Champreux, le réalisateur, (pii 
observe l'éclatement des 
cultures tradUanoeDee è travers 
une histoire étudiée à récote par 
tous les Africains. 

Avant cf être un film, l’Aven- 
ture ambiguë est un grand clas- 
sique de la littérature africaine 
paru en 1961. Son auteur, 
Cheicfc Hamidou Kane. actuelle- 
ment ministre du plan et de la 
coopération dans le gouverne- 
ment sénégalais, a décrit te dé- 
chirement d'un homme écartelé 
entre deux cultures : ('Occident, 
matérialiste et cartésien, op- 
posé A l’Afrique traditionnelle, 
terre des intuitions. 

F3s du chef des Dîaflobés — 
les Diallenkés dans le film, — 
Samba Dtallo est envoyé en 
France pour étudier les ruses 
des Blancs et c vaincre sans 
avoir raison ». Revenu dans son 
village. H saisit tout le décalage 
culturel qui existe entre tes deux 
civilisations. Skfiki Bakaba, co- 
médien af r ica in qui interprète le 
rôle de Samba, reconnaît te bon 
travail accompli par Jacques 
Champreux pour traduire cet 
écartèlement. Il manifeste en 
outre tes difficultés rencontrées 
par r artiste en Côte-d’Ivoire, 
son pays d'origine : « Un comé- 
dien en Afrique part avec un 
certain désavantage. Pour les 
politiciens, facteur est un bouf- 
fon: Bs ont besoin d'écono- 
mistes. de médecins, d’ingé- 
nieurs. L'économique prime sur 
le culturel. » 

La route transafricaine en 
construction à quelques cen- 
taines de mètres du vidage des 
Diallenkés Illustre la domination 
du pouvoir économique des 
Blancs. Samba DIallo n'essaye 
pas de la combattra, mais fl 


Souhaite que l’on ménage tes 
souffrances de son peuple : 
après qu'un camion a écrasé le 
cimetière du village. Samba se 
refuse à exploser de colère de- 
vant te chef de chantier, exem- 
ple type de l'irresponsable en- 
voyé è 6 000 kilo mètres de ses 
patrons. 

Samba s'adressa à lui en Oc- 
cidental pour demander de lais- 
ser vivre tranquillement aux in- 
digènes les quelques années qui 
leur restent ; il faut les laisser 
terminer un cycle que l'Occident 
a connu quelques siècles aupa- 
ravant. Ce sont leurs enfants 
qui bâtiront une autre Afrique. 

Le film, qui aurait pu être ma- 
nichéen, est une problématique 
subtile qui présente autant de 
rapports entre l'Afrique et l' Oc- 
cident qu'rl y s de personnages : 
Le docteur Lacroix (Michel Ro- 
bin), ami et conseiller de 
Samba, vieillissant entre la 
tombe de sa femme et sa rose- 
raie, s'est établi en Afrique dans 
un but humanitaire ; Pierre- 
Louis (Robert Liensol), avocat 
africain désabusé et sans espoir 
pour son pays : e Notre mes- 
sage est superflu. Mais les 
Blancs n'ont rien è offrir au 
monde en dehors du béton et 
de la misère... » ; Lucienne (Ma- 
rie Bunel), infirmière française 
qui refuse les avances de 
Samba, ne retient de l’Afrique 
que ses baobabs au milieu des 
terres brûlantes. 

Enfin le Fou (Guillaume Cor- 
me), étrange personnification 
de l'islam te plus fanatique, re- 
venant sans cesse vers Samba 
pour lui répéter d'une voix dou- 
cement inquiétante : e II faut 
prier». Parti en France, te Fou 
rentrera bientôt en Afrique, son 
équilibre étant auprès du mara- 
bout et sa drogue dans rappel 
pressant du muezzin. Ayant 
perdu son maître spirituel, te 
Fou poursuivra jusqu'à te mort 
Samba, cet être déchiré dans 
son existence même. 

Une fin tragique qui ne pro- 
pose pas de solution au pro- 
blème posé. Jacques Cham- 
preux n'a pas voulu aborder te 
sujet en observateur ethnolo- 
gue. maïs en conteur sensible, 
passionné par l'Afrique. 

Une histoire simple, cruelle. 
Simplement une histoire. 


• TF 1, jeudi 28 juin, 
20 h 35. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques SicHer. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 






DIMANCHE 24 JUIN 
Règlements de comptes à O. K. 
Corral ■ 

Film américain de John Sturgesf 1956), avec B. Lan- 
caster. K. Douglas. 

TFl. 20 h 35(1 10 mn). 

L'histoire f, souvent traitée dans le cinéma améri- 
cain, du légendaire shérif Wyatt Earp, et te bataille 
avec la bande des Clanton quH affronta, en compa- 
gnie de ses frère s et de Doc HoOday. John Ford 
avait fait mieux (la Poursuite infernale) mais Sturges 
a réaSsé un western violant, tragiqu e, pr éservant la 
mythofogie du vieR Ouest at Man interprété. 

Le Val d'enfer ■ 

Hlm français de Maurice Tourneur (1943). avec 
G. Gebrio, G. Leclerc (N.). 

FR 3. 22 h 30 (80 ton). 

Une femme fatale dans une carrière de pierres en 
Haute-Provence. Bien qu'tf n’ait pes été tourne au 
Val rf Enfer, comme ie prévoyait le scénano de Caria 
flim. ce&m. inscrit défis un décor sauvage, se dis- 
dngue par un certain réalisme : monda du travail, 
rapports d’un quinquagénaire et d’une gares 
{Ginette Lacferc tenant son emploi habituai) qui le 
plie è ses caprices et h trompa avant de trouver son 
ch&ùnam. Fin « morale », <f a&eurs ambiguë. 

LUNDI 25 JUIN 

Météor 

Film américain de Ronald Neame (1978). avec 
S. Conrwy, N. Wood. 

TFl, 20 b 40 (107 mn). • 

Le présidant des Etats-Unis (joué par Henry 
Fondai fait appel è l’URSS pour détourner la trajec- 


toire d’une énorme météorite risquant dé détruira 
notre planète. Seàn Connery est un savant de ta 
NASA . Natalie Wood, une interprète russe. Il y a 
bien quelques désastres - spectacle oblige, - mais 
on constate que la coexistence pacifique fonctionne 
bien devant un danger cosmique. Nous voSà ras- 


Utopia ■■ 

Film français d'Iradj Azirrü (1978), avec L Terzieff, 
D. Sanda. 

FR 3. 20 h 35 (91 mn). 

Un homme rêve de refaire la vie en donnant aux 
écoliers de son village natal un enseignement qui ne 
pla a pas à leurs parents. Dominique Sanda se pro- 
mène. silencieuse, hiératique, dans cette utopie d'un 
cinéaste qui veut. lui. changer le cinéma, aller plus 
loin encore que Bresson. L'admirable relation de la 
mise en scène, ries couleurs, des images, des mots 
et des sons, dirige, en effet, une démarche créatrice 
è la hauteur de son ambition. 

MARDI 26 JUIN 

Monsieur Ripois' IV . 

Film français de René Clément (1954). avec G. PW- 
fipe, V. Hobson (N.). 

A2, 20 h 35 (100 mn). 

La confession, vrai a ou fausse, d’un Français fixé 
è Londres, marié à une riche Anglaise, et qui veut 
séduire une amie de sa femme. C’est tiré d’un roman 
de Louis Hémon, mais la. union du destin de 
Phomme. propre â René dément, domine ces varia- 
tions sur la vérité et le mensonge. le badinage amou- 
reux et les manœuvres du cynisme. Le récit, par 
retours en arrière, imbriqués avec maîtrise dans le 


présent, ne donne des faits que la version subjective 
de Ripois. Où est l’amour, où est la liberté ? Gérard 
PhSipe a quitté son personnage romantique pour une 
extraordinaire composition d’homme pris au piège 
de ses rapports enjôleurs ou calculateurs avec les 
femmes, dans un exil parfois dramatique (les scènes 
d'errance tournées dans tes rues de Londres avec 
une caméra cachés/. Faut-R encore préciser que 
Monsieur Ripois est une des plus grandes œuvres de 
René Clément ? 

Le Convoi de la peur 

Film américain de William Friedkin (1977), avec 
R. Schneider, B. Cramer. 

FR 3. 20 h 35 (116 mn). 

Cest dédié i Henri-Georges Clouxot. N s’agit, en 
effet. cTun remake du Salaire de la peur, d’après le 
roman de Georges Arnaud : quatre aventuriers 
convoyant, au péril de leur vie. un chargement de 
nitroglycérine sur des routes d’enfer. Raté. On ne 
frémit même pas aux dangers filmés à l’épate par un 
réalisateur mégalo. 

MERCREDI 27 JUIN 
Fernand ■ 

Hlm français de René Féret (1979), avec B. Bloch. 
J. Gastaldi. 

FR 3. 21 h 50 (83 mn). 

Un ancien tauiard, naïf, bon jusqu’à ia bêtise, 
décide de mener une vie honnête. Il se fait rouler par 
tout le monde. ' crever un œü et couper une oreille. 
Traité en caricature grotesque et cruelle, joué, de 
façon volontairement stéréotypée par des oomé- 
tSens de théâtre, ce film a été pour René Féret un 
échec retentissant. Certes. R déconcerte, mais on 
ai menait que ie passage è la télévision répare cette 


injustice. Peu de jeunes réalisateurs courent autant 
de risques avec une aussi surprenante originafrtê. 

JEUDI 28 JUIN 
L'Œil du maître ■ 

Film français de Stéphane Kurc (1979), avec 
P. Chesnais. 0. Grenier. 

A 2. 20 h 40 (88 mn). 

Deux journalistes de télévision préposés aux infor- 
mations dans une station régionale se retrouvent à 
Paris. L’un est ambitieux, arriviste, l’autre idéaliste. 
Aux manipulations du pouvoir A propos d’un repor- 
tage sur les harki s s’ajiourem celles d’une amitié 
dominatrice. On n’a vu là qu'une critique sur la poé- 
tique de l’information tenue en laisse. C’est bien 
plus subtil que cela, par les failles secrètes, la vérité 
psychologique des individus. Et Toujours d’actualité 
dans cette optique. 

VENDREDI 29 JUIN 
Le Règne de Naples ■ 

Hlm italien de Wemer Schroeter (1978). avec 
A. Orlando, C. Donadio (v.o. sous-titrée). 

A 2, 23 h (131 mn). 

L'histoire de Naples, de 1944 à 1976. à travers 
la rie d’une famMe pauvre et de ses voisins, dans un 
quartier populaire. Spécialiste du Lyrisme baroque et 
du kitsch, l’Allemand Wemer Schroeter a changé 
d’inspiration avec cette chronique itarienne. Elle 
n'est pas e réaliste m pour autant, mais réalisée en 
style d’opéra pour dire le misère et la malheur, les 
transformations historiques et politiques (influenças 
américaines, impuissance du Parti communiste 
devant le chômage et ta corruption), l'épopée d’un 
petit peupla essayant de changer son destin. 
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Les murs parlent 
à défaut d’entendre 


• Documents : • Fais gaffe 
aux graffiti i», FB3, â- 
nanche 24 jria, 20 h 55, 
(55 Bâaates). 


Les dessins préhistori- 
ques sur les parois des ca- 
vernes et les inscriptions 
sur tes monuments de l'An- 
tiquité sont les ancêtres 
des graffiti. Phénomène es- 
sentiellement urbain au- 
jourd'hui, les graffiti sont 
r cris de haine, de bonheur 
ou de protestation contre 
les défenseurs de {‘ordre et 
de la propreté ». C'est la 
définition que donne un 
passant et que ce film 
tente de démontrer. 

Ce mode d'expression 
n'épargne aucun lieu pu- 
blic. C'est dans 1e métro, 
plus particulièrement, que 
les graffiti prolifèrent, lis 
répondent, entre autres, à 
l'agressivité des publicités, 
parfois tournées en déri- 
sion. Pour y remédier, la 
RATP consacre environ 
3 millions de francs par an 
et emploie une vingtaine de 
personnes par jour. A Lille, 
le graffiti a été en quelque 
sorte institutionnalisé. Un 
peintre, M. Degand. a par- 
ticipé à la décoration du 
nouveau métro en recou- 
vrant tes murs et le mobi- 
lier de graffiti. A New-York, 


c'est l’explosion, les pein- 
tres y rivalisent. Le métro, 
support privilégié, rompt 
désormais la grisaille, il est 
devenu multicolore. Mas 
l'anonymat subsiste, car 
faire des graffiti est un dé- 
lit, et la peine encourue 
peut aller d'une obligation 
- nettoyer 1e métro . pour 
un jeune Américain - à un 
an de prison pour ce pein- 
tre suisse qui avait recou- 
vert de graffiti les murs-de 
sa ville. 

Le graffiti exprime un 
sentiment ou une opinion. 
Le message est politique : 
ce sont tes inscriptions qui 
surgirent pendant la Com- 
mune, la guerre d'Algérie, 
mai 1968 ou les périodes 
pré-électorales. Prénoms, 
cœurs, sexes, les varia- 
tions sont multiples. Ces 
symboles . sont des pas- 
sions ou des appels. Dans 
le monde carcéral, les graf- 
fiti sont une façon de com- 
muniquer, de briser la soli- 
tude. 

Ces inscriptions sponta- 
nées et anonymes tradui- 
sent un besoin d'expres- 
sion. L'émission, sans 
pouvoir être exhaustive, 
montre révolution, l'am- 
pleur et les raisons du phé- 
nomène. 

C.C. 


Histoire de la photo 
de mariage 


m Domino : usages de nm- 


jemfi 28 jme, 
(50 mantes). 


,22 h 05 


De l'album photo de 
mariage à fa juxtaposition 
d'images pour te cinéma... 
TF1 consacre la photo, 
e art de prendre des 
imeges photographiques » 
(selon le Petit Robert}. 
Cette émission donne, en 
avant-première, un aperçu 
de certains des thèmes et 
stages qui seront évoqués 
pendant les quinzièmes 
Rencontres internationales 
de la photographie d'Arles. 

La photo de mariage : 
on suit son évolution dans 
te temps. Les progrès tech- 
niques permettent de pas- 
ser d'une prise de vue du 
couple, en pied, triste et 
figé, à un cadrage plus ori- 
ginal comme celui de Larti- 
gue dans sa version de la 
photo de mariage : le mou- 
vement est introduit. Plus 
particulièrement, un photo- 
graphe de province nous 
invite à suivre un cortège. Il 
démontre l'absurde de ses 
photos où les jeunes ma- 
riés, acteurs d’un jour, se 
plient aux règles d'une 
mise en scène convention- 
nelle car, ce qui prime, 
c’est le look. 

Dans un laboratoire de 
films, on assiste à l’élabo- 
ration et au travail sur 


l'image. Le cinéma, ce sont 
en effet 24 photos par se- 
conde ; le souvenir d’un 
film : des images. A l'aide’ 
d'extraits de films, Alain 
Fleischer souligne le rap- 
port étroit qui existe entre 
cinéma et photographie. 
L'exemple le plus frappant 
est celui d'india Song. ce 
film de Marguerite Duras 
où les personnages sont 
immobiles, figés ; on pour- 
rait croire qu'il s'agit d’une 
projection de photo, s’il n'y 
avait 1a fumée d’une ciga- 
rette qui se consume. 

Enfin, l'interprétation 
d'un cliché. C'est un jeu 
auquel se livrent, pour 
l'émission, écrivains et co- 
médiens. A partir d'une 
photo d'André Kertesz, dif- 
férents scénarios sont 
construits par les joueurs. 
L'énigme sera résolue par 
l'auteur, l’un des très 
grands photographes qui 
vient de faire don de sa 
collection de négatifs à la 
France. Il est filmé, en train 
de refaire, cinquante ans 
après, ses célèbres « dis- 
torsions ». 

Cette émission montre 
les différentes phases per- 
mettant d'arriver au « pro- 
duit fini » (la photo expo- 
sée, te film projeté). Son 
côté pédagogique n’enlève 
rien au mystère qui entoure 
la photographie. 

C.C. 


Derrière les barreaux 
l’nnivers do système D 


• Court métrage : la Com- 
bine de la girafe. A 2, jeudi 
29 juin, 22 h 45 (20 mi- 
BBtes). 


Compagnons de cellule. 
ces deux garçons tentent 
de lutter, chacun à sa fa- 
çon. contre l’isolement du 
monde carcéral. L'un deux, 
frimeur triste, ne manque 
pas d'humour. Il joue les 
durs et vit dans un monde 
fabriqué, - imaginaire, peu- 
plé de personnages fictifs. 
Il accentue le caractère tra- 
gique et le pessimisme de 
la situation. Nanar, plus 
sentimental, « s'évade » 
par un échange de lettres 
et l'espoir d'une rencontre. 

Le langage des protago- 
nistes, qui choquera peut- 
être, traduit bien la réalité 
de leur univers. L'ambiance 
est tendue, il y a peu d'es- 


poir po.ur Nanar qui, à 
peine sorti de prison, se 
trouve confronté aux diffi- 
cultés inhérentes à la réin- 
sertion. L'existence, il la 
subît : il n'a aucun pouvoir 
de décision, de choix. 

Dans son histoire 
courte, Thomas Gilou nous 
tient en haleine en laissant 
entrevoir une porte de sor- 
tie vers un monde plus hu- 
main auquel on n'arrive ja- 
mais. Cette situation sans 
issue, c'est celle du monde 
de la combine ; te sys- 
tème D pour survivre et es- 
sayer de « s'en tirer ». Le 
pessimisme domine dans la 
grisaille de ceux qui . 
comme Nanar, vivent • en 
marge de la société bien- 
pensante. 

C.C. 
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23 juin 


TF 1 Vision ptus. 

Tétéforms. 

La maison de TF 1. ■* 

Magazine de C_ Bemadac. _ ' J 

Au sommaire, le jardinage de Nicolas : éclairage aujqrdm ; 
prévention et protection de la peau face au soleil ; réaliser 
un patchwork ; conseils pour les automobilistes avant de 
partir en vacances ; la cuisson en papillotes. 

Bonjour, bon appétit. Magazine de Michel Offrez. 

La séquence du s p ec ta teur. 

Télé-foot . * 

Journet. 

Amuse-gueule. 

Série : Pour l'amour du risque. 

Jour JHebdo. .... - r 

C'est super. 

Dessin animé : Capitaine Plein. 

Casaques et bottes de cuir. 

Série : le Nouvelle MaBe des Indes. 

Trente mflBons d'amis. 

Micro-puce. Magazine de Hnformatktua. j 

La mémoire du Jardin des plantes, 

Auto-moto. . - 

Journal. 


Tirage du Loto. ; ; 

Football : France-Portugal. 

Dam-finale de Championnat d’E uro pe des Dations, en direct 'de 
Marseille. ' 

Droit de réponse, l'esprit de 
contradiction. 

Emission de Michel Potec. 

Revue, de presse avec Guy Ctaisse (Math de Paris}. 
Jean-Marcel Bouguereau libération), Claude Cabanons 
(l'Humanité). Dominique Jamat (OuotkMmt ifs Péris), 
Noël Copin lié Croix), Pierre Bériehoii fMXivef Observa- 
• tour). Henri Amoureux (Ftgaro-Maqashte). t Thomas 
Fermez!, directeur de la' rédaction du Monde, : di René 
Vérard {Courrier picard). 

JoumaL 




Anttope. 

Journal des socs-ris et des malentendants. 

Platine 46. 

El ton John, Carte de Séjour, ffyüns Farmer. Culture Ctab-. 

Vidéo maton. . 

A nous deux. 

JoumaL 

Série : La planète des ainy a s . 

Les jeux du stade. 

Rugby : Nouvelle-Zélande-France ; Êqurtatioâ : la coupe des 
Nations à Aix-la-Chapelle ; cyclisme-: le tour de F Aude. 

Terra das bêtes. 

Une sirène en et ea os (le Jamastin. né qui ressemble 

à une sirène). .' r . 

Réçré A 2. ’ . ’ ’ 

Le petit écho delà forêt .Georges de la jtotgle. 

Les carnets de r aventura. 

- 1er climb Alaska » (trois, alpinistes - au nord' des 
Rocheuses) ; • Expédition Grénùque * (aventure en forêt 
amazonienne). —, . , , -• .. _ .■ - 

Jeu : Dea chiffres et dés lettres. . • 

D’accord, pas d'accord. (INC.) - : 

Emissions régionales. j 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Variétés : Champs Elysces. 

de M. Drucker. , 

Spécial Georges Brassens : Hommage au poète-troubadour 
sétois. avec Paco Ibanez. Moustache. Serge Lama. Isabelle 
Aubret. Maxime Le Forestier _ 

Magazine : Les enfan t» du rock, 
de A. De Canoës. . 

Sex Machine. Chagrin d’ Amour, Isley, Brothers. M adonna ; 
portrait : Yves Simon. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


Horizon. 

Magazine des années. . , 

Le Groupement spécial d'intervention de la gen darm e rie 
nationale; les équipes d'entretien de la navigation 
aérienne... 

Fréquence mutuelle. 

Emission de la MotneOe d'assurance des commerçants et iadbs- 
irids de France. 

Liberté3. 

Les associations pour le cinéma. 

Télévision région al e. 

Dessin animé : Les petits (fiables. 

Les jeux. 

Feuilleton : Dynastie. 

Blake négocie avec te gangster Logan Rhinewood dans le 
but de sauver son équipe de football Krtstle est enceinte. 
Alexis est à la chasse. Lady tire des coups de feu. Quelle 
famille I 

Plus menteur que moi. tu gagnes... 

Emission de P. Sabhagh, animée par Jean Amadcm.' 

Avec Anne-Marie Carrière. Robert Manuel. Jean Le fosUo et 
Marcel Julian. . 

Règle du jeu : empêcher l'équipe adverse de marquer des 
points en imaginant des mensonges— tout en laissant suppo- 
ser que l'on connaît la vérité 
Journal. 

Quartier sud : Zone in t erac ti ve. 

Scénario de JJ. Bernard, réaL M. Ledoux avec Valérie QafawwO 
et Serge Uhrezte. ; 

Hiver 2084 : deux jeunes hommes découvrent un quartier 
dévasté derrière la gare de Lyon, mettent en service un vieux 
terminal d * ordinateur leur permettant de remonter le temps 
en 1984. Scénario en cinq parties- : ta création par' ordina- 
teur. l'enseignement par ordinateur, la banque de données, 
les jeux vidéo, fiction interactive.' 

Football 

Championnat d'Europe des nations (résumé de la journée). ' : 

MusicJub. 

- Docteur miracle -, de Bizet, opéra comique en Un acte 
d'après le livret de Lion Battu et Ludovic Halevy. avec 
D. Bedart. J. S and, P. van Froc hem. -, et le centre national 
de musique de chambre d'Aquitaine sous la direction de 
J. Pernoa. 



24 jm 


• R.TJL, 20 b, A vous de choisir: la Lettre du Kremlin. f3m de 3. tfottû 
on/r Chacal, lilm de F. JSmrnrrmafl ; 22 h 5, Flash -Bade; 22 h ^"Foot- 
ball : championnat d’Europe (résumé) ; 22h 50, Ciné-dob : Traitement 
spécial, film de G. Pasktijcrk. 

p TALC, 19 h 35. Série : LUe fantastique ;.2Q b 40, l’Homme de Lis- 
bonne, film de Ray Mill&nd. * : ' 

• R.TJË, 20 h. Le naturaliste en campagne ; la , ménagerie miniature; 
20 h 30.21* Festival international de la chanson’ française S Spa. 

m R.T.B.-TÉLÉ 2, 19 b 45, Football ; ebamploanat <fËnrope des nations 
(en eurovision de Marseille) . 

• T5JL, 20 h 5, A vous de juger : Légitime défense ; 20 h 40, Shaddé- 
icm ; 21 h 40, A vous de juger : Le verdict du pobUc ; 22 bS, Sport ; 
23 h 5, Ciné-Club : Un frisson dans la nuit . film de Clim Eastnood. » 


Emi ssi o n i ateml que. 

Ur source dé vie. 

Présence protestante. . 

Le jourdu Seigneur, 

Messe, célébrée avec la paraisse Notre-Dame de Bcutchftraps 
(Val-d'Oise). : . S:.‘ : ‘ - - 

Spécial sports. 

Football et cyclisme: . •-* ' - ’ v 

JoumaL .■ . ^ , 

Série : Stersky èt Hutch. 

Kp-hep. ’ • 

Mags^ii» des nouvelles dassca per Sdoey. 

^Tiercéï^^liJHin*. championnat de France ; variétés, avec 
Jean-Jacques Goldman., Patrick Dupont , Annie Cordy, 
Carias ex:Jimmy CHff. 

_üm animaux dû monde. 

EmkRoo de-M- dcla Grange et A, RetDe. 

Deux archipels pour les oiseaux. 

Série ; là Plantation. 

Sept sur sept. 

Magazine de-factsafité de la. semaine- pet J.?L. Borgai, E Gilbert 
ctFriwBouîaj. ... ■ 

Au sommaire ; les oubliés de Pouio-Bîdongj une séquence 
d'une émission de télévision américaine : Justice est faite ; le 
grand témoin. Jean-Claude Carrière, commente l'a ct u alité . 
joumeL 

Cinéma : Règlement de comptes à 
OKCorraL . 

FQm.de John Strages. . : " 

ÿ n t / r 1 m ‘fi'iis oche. 

. Emistiaa de Jean-Michel LeulUot, réafisatioa Jeaodaude Hechm- 
gaî L'actualité sportive de là semaine. 

JournaL .. 


... j : 7 "-.e . 




S^JO Bécré A 2 : Ckndy. 

10.00 Les cheveux -du tiercé. 
lOJO Qymtonio. 

T-1.16 DimenchaMaftiR. • 

. . Entrez les artistes. 

12^45 JoumaL 

13.20 Dimanche M sr fin_(saiie). 

S j’ai banne mémoire : -14J0 : Série ; Les petits génies'; 1520 : 
' ■ L'école des Iaxis; 16.05: Dessin animé; 1625: Hé dansant. 

17.10 Série : L'Homme A Torelédés. 

. ... N° 1 : Les araignées d’or. . - , ’ 

ibjoo Dimanche plus. 

' Les esprits sont .tombés dans labcftê- ■ 

Les Indfsris Yanomnais «ù Brésil dnns la fiorét amano- 
■ ntenne, un ' reportage- de Daniel- Laçante et Jacques 
-, , Douai. , . .... — • 

18Æ0 Stade 2.- : 

19.16 JoumaL • 

19.50 Football : EspagnerDaneniar k. . 

Demi-finale do dmtqpkauiqt-dSBowgMuder. nations»- -en direct de 
21^5 Jazz:Count Baste. . . 

. . Couconem^isizé le 22octcÂre 1980 & la salle PkcyeL .. \ ' 

. Hommage ou génie du swing, récemment disparv., Les mon- 
ceaux légendaires: Jumping ét tbo Woodside ; Spkmks ; 
£asy Livmg ; In Metkm Town, etc. 

22.66 JoumaL ’ ' \M*jp 

23i16 Bonsoir les cfiptf. . 





10.00 bnegeedèTunism. 

10.30 Mosaïque. Emission de FADRL 
Spécial FortugaL - 
1200 nansoMàliwtrx, 

- Les jeunes agriculteurs. 

1AJ2Q Ob j e ctif . entreprise. 

F.mêntion de TAssotiation pour la promotion de rtefarmatioa des 
cotreprises. 

16.00. Oser. . 

Emission de là Foodatkai pour la vie associative. 

1720 Boite aux Jettrsst spécial Boris Vimu - 

Émission littéraire de Jérôme Gardn. 

Vingt-cinq ans après la mort, du chansonnier, romancier, 
poète érotique, pcqaphysidfn Boris Vian, un hommage en 
forme de témoignages (dé J- Canetti, écrivain) et de docu- 

- méats (sur Vian) ; des chansons intreprétées par -Mou- 
loudji, Bernard LavilUers. Coluche. Catherine Sauvage. 
Deux reportages en compagnie d'Alexandre Astruc réalisés 
par Raphaël Sorin, et une Interview de jeunes lecteurs de 

- Vlan. .. ..... ; ;• 

18.15 Pour tes jeunes- T 

19.40 HFOHebdo.' r - ' 

20.00 Humour: Paul ftogan Show. 

••• Sfaetübeienstralieid. ' : 

20.36 Documentaire': Fais ga f f e eux- g r aff it i » , de G. PignoL 

.. . J.Vlgoureax: 

(LinnqtrêqrficleJ.,^ ' - 

2130 "Asp^ctelc^i'cbÛrtiqfifragë français- . ^ . 

- ’OinjajqUe dn )?alki;(iêÙMéditcnsnée»«JeT. Thomas. - 

22.00 JoonraL' -. y 



22.00 jqqn»éL ’: ■ y ' S ■ , ■ 

22j3d ClhémE^m'fmn.uit ; Lé Val d'enîer, 

. Cyde Toonwoiypèrt erfih. Kim de Maorice Toftnxsar. 

23.60 FôotbalL 

C3rimpkKnmdtEmapèdaivSiiwtTéamié de la journée). 

. 0.05 Préiudê;èle mét.^ - 

. " ConcerÜno, opus Td7; de Cécile .Chamîmidc, interprété par 
■ Michel Debostiflüte, et Chrfszîan lyaldj, piano. ■ . \ " 




■'"V y . r-, ■ ' - 

• • , r -_ . * , ■ . ■ « x;? * i ' 
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25 jma 
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TF1 Vmmn plus. 

La rendazHwous d'Annie. 

Télé-foot- 
Atout «sur. 

Journal. '■ 

Séria : Cm chars cfispanis. 

André Cabrieflo, planiste, chansonnier, acteur. 

Séria : Los Angola*, annéaa 30. 

Los mordis d* l’information : 2002 . rpdysséë du quoti- 
dien. 

(Diffusé le 19 juin.) - ' 

La diiinM ym chanson a 

Avec Matité Altery. -François Valéry. Céline Dion, Jean- 
Pierre Serina, Jacqueline François, Amie GouitL 
Aventurés in a ttend u es privé da désert. 

Emission de Bernard Cooky et Henri Pasmeatkr. 

A propos du film les Récoltes du désert; l'aventure des 
pétroliers-agronomes, par Yves MourousL 
La vflfatga dans lés nuages. 

Séria: QuandJa liberté venait Ai cieL 
Presse-citron. 

Ordinal 1.- Magazine de ranfinatetor. 

L’ordinateur à la casse et les robots. 

Jour J. 

Em a no ns régionales • 

Emissions d'expression directe. 

LeSénaL 

JournaL ' 

L'svanir du futur. 

Emisskm de Jean-Pierre Hotin. 

Cinéma : Mâtéor. 

Film de Ronald N came. 

Débat : Esoace... si tous las 


Débat Espace... si tous les 
savants du monde... 

Avec MM. Laurent Fabius, ministre de l'industrie et de la 
recherche: Hubert Curien, du CNES; André Brahic. 
S astrophyskson ; Roald Sagdeev, cfiracteur de l'Institut 
de recherchas cosmiques de Moscou ; Franck McOo- 
naW. directeur scientifique à la NASA. 

Journal. 


TF1 Vision plus. 

Las rendez-vou* (TAnnîk. 

Télé-foot. 

Atout cosur. 

JovmL - - 

POrtaa ouvertn : MagaôDC des handicapés. 

Séria ; boa Angal a a . an née s 30. 

Série r las Américains et noua : las Français faca au 
mé dité améric ai n. 

Une série de Claude Fléouter (diffusé le 22 juin) . 

Santé sans nuages. Emisôon de M. Muance. 

Nouvelle de la santé ; le rire ; médecines d" ailleurs ; mots 
pour maux ; le jardin de la santé : le cokiail fraîcheur. 

Hi ato ira a natureias : le chamois. 

Le «Sage dans iss nuages. 

Séria : Quand la Sberté venait du dàL 
Pr e s sa citr on. Magazine des adotacests. 

Hçnhop. 

Magazine du snmxL (Diffnséle24jirin)- 
Jour JL 


Lee petits drâi**. 

JournaL 

D'accord, pas d'accord. Magazine de PING. 

Les mardis de l'information : 

La Carafiw. pertîede dominos pour super-grand* 

.Magazine de la rédaction de TF 1 et d’Alain Dcovers. Reportage 
de PiencTlnvoiet. Karel Procop. Pas cal Corr and. 

I La Caraïbe comme enjeu stratégique entre las deux 
super puissances. Après le débarquement des troupes 
américBànas è Ile de la Grenade, une équipa s’est ren- 
due dans cotte région pour prendre le pouls et y rencon- 
trer des paysans, des hommes politiques, des jouma- 
fotas er de» r rastamen a. 


Symphonie rf 4 en mi mineur de Johannes Brahms, par 
l’Orchestre de Paris sous la direction de Daniel BarenboSm. 

Hom ma ge h Luc Bérimont. 


TF1 Vision plus. 

La rendez-vous d'Armîk. 

Télé-foot. 

Atout cceur. 

JournaL 

Vitamine. 

Emission de Christine Coutin et Cécile Roger- Machart. 

Cigi ; Pixifoly ; Mal aida joue et perd ; Lotovitamine ; Jack- 
son 5 ; Vitaboum... 

Jouer la Jeu ito la santé. 

Temps X. 

Emission d'Igor et Grichka Bogdaaoff. 

Un nouvel épisode de la série • La quatrième dimension ». 
Un métier pour demain. 

L'&gro-alimentaire. 

Les kifos. 

La viRage dans las nuagas. 

Séria : Quand la liberté venait du ciel. 

Presse-Citron. Magazine des adolescents. 

Jack Spot. 

Jour J. 

Tirage du Tac-o-Tac. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Football : finale du Championnat 
d'Europe des nations. 

En direct du parc des Princes. 

Mécficato : (a médecine et le sport. 

Emissioa d'Igor Barrera. 

Psychologie et physiologie, problèmes de doping et de 
microtraumatismes cérébraux occasionnés par la pratique 
de la boxe; les avancées récentes de la médecine sportive 
avec Bernard Bout hier. Louis Acariès. deux boxeurs, et le 
docteur Simon, de la Fédération française de boxe, te doc- 
teur de Monbenard, ancien médecin du Tour de France. 
Journal. 
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Journal (et A 12 h 45). 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Feuilleton : L'app ar te m e n t. 

Aujourd'hui la vie. 

Le diabète. 

Séria :1a Taupe. 

D’après John Le Carré. 

Cette semaine sur A 2. 

Reprise : Apostrophes. 

A chacun » France (diffusé le 22 juin). 

La télévision des téléspectateurs. 

Récré A 2. 

Pic Pie Pic; Le petit écho de la forêt: Latulu et Ureli; Les 
Schtroumpfs ; Kum Kum. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres at des lettres. 

D'accord, pasd’-aooord(INCL 

E missi o ns régionales. 

La théâtre de 8ouvard. 

JournaL 

Le grand échiquier 

de J. C han c e! . 

Vfj Avec F Orch es tre de Paris et son directeur, Daniel Saren- 
botm. Et : Henry Duchamp, ECe Wîese», le professeur 
Léon Schwartzonberg, Etienne Vatetot, Luciano Pava- 
■7$ rottï, Dîetrîch Fischer-Dieskau, Arthur Otdham et Claude 
pV; Bardon. Des extraits du Vaisseau fantôme, de Wagner, 
v'. Symphonie n° 2. de R. Schumann, la Damnation de 
Faust de Berlioz... 

JournaL 

Bonsoir les cfips. 


Antiope. 

Journal (et i 12 b 45). 

Jeu : l’Académie des neuf. 

Chefs-d'œuvre du muet. 

Aujourd'hui la vie. 

Les tabes de Tété. 

Séria : La taupe. 

Reprise : La chassa aux trésors. 

A Saint-Malo (diffusé le 18 mais). 

Entra vous, de L. BérioL 

Le Manitoba; l'école des parents et éducateurs. 

Récré A 2. 

Yakari ; le Petit Echo de la forêt ; Latulu et Ureli ; Téléac - 
tica ; Terne des bêtes ; C’est chouette. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales, . 

Le théâtre de Bouvard. 

JournaL 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Cinéma : Monsieur Rîpoîs. 

Fitin de René Clément. 

Mardi cinéma. 

Avec Carole Bouquet, Bernadette Laffont. Véronique 
Genest. Pierre Mondy, Claude Rich. Ugo TognazzL 

JournaL 

Bonsoir les cfipa. 


Antiope. 

Journal (et à 12 h 4S). 

Jeu : r Académie des neuf. 

Chefs-d'œuvre du muet. 

Les carnets de l'aventure. 

«Cordée européenne », de L. Braodler (l’escala de des Dolomites 
par trois alpinistes européens) ; ■ Bye~. Ubayc » (descente A la 
nage du torrent Ubayc) - 
Dessins animés. 

Récré'A2. 

Yakari ; Latulu et Ureli; Maraboud' ficelle ; Les petites 
canailles ; les Schtroumpfs ; les Croque-monstres ; les mys- 
térieuses cités d'or ; la Bande à Bédé. 

Mjcro-KkL 
Platine 45. 

Téléphone, Art Company. Véronique Jannot et Laurent 
Vouhy. Roger Waters, The Pretenders. 

C’est la vie. 

Jeu : Des chiffras at des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Téléfflm : Pas de plaça pour l'erreur. 

De V. VogeL Avec G. Ford, J. Farenlino.- 
Bloqué par quatre policiers, un homme armé délient un 
otage et ouvre le feu. Un officier de police riposte, tue le cri- 
minel mais aussi l'otage. Réflexion sur le problème de la 
légitime défense. 

Psy-show. 

de P. Bieugnot, S. Ledaire, B. Bouthier et D. Chcganty. 

S Max, trente-six ans, et Patrick, trente-trois ans. un cou- 
mg pie homosexuel, vivent ensemble depuis douze ans, et 
passent une période de crise. Patrick éprouve le besoin 
PU de s’émanciper, un comportement qui risque de mettre 
SI en péril l'équilibre du tandem. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


ANTENNE 

2 


s - :v * 




17.00 Télévision nâgïonalo. ■ 

Programme autonome des douze régions. 

19.56 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les Jeux. 

20.35 Cinéma : Utopia. 

Cycle Dominique Suida. F3in dTradj A z û o i.- 
22.10 JournaL 

22.30 Thalassa. 

Magazine de la mer de G. Perooud. 

Arrivée de la transat en solitaire à Newport (Etats-Unis). 
23.15 Prélude à i» mat. „ • „ • . 

Sonate en ut mineur, de P.-José Galles, et Sonate en sol 
mineur et Sonate en fa dièse, de P.-A. Soler ; interprétées par 
T. Uacuna au piano. 





13.46 Le Pays basque au présent 

A l’occasion du Festival du film, d'e ntr ep ris e A Bïaxritz. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze répons. 

19.55 Oasam animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les Jeux. 

2025 Cinéma : le Convoi de la peur. 

Füm de William Fricdkm. 

2240 JournaL 

23.05 Préluda é la nuit. 

Histoires naturelles, de Maurice Ravel, interprétées par Gabriel 
Banquier, baryton, Christian IvaidL piano. 


Le Pays basque su primant. 

En direct de r Assemblée nationale. 

Questions au gouvernement. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les Jeux. 

Coméifie : Au bord de la mer 

Réal. AJ.W. Bell et B. Wilson, avec R. Barfcer, R. Corbett, 
B. New... 

Une gambade hilarante avec une bande de vacanciers far- 
felus. un film muet avec des dialogues qui se bornent à des 
grognements, des ricanements, dit-on. A voir peut-être 
JournaL 

Cinéma : Fernand. 

Film de René Ferai. 

Football 

Championnat d'Europe des nations (résumé) . 

Prélude â la nuit. 

Mtdem 84 : Ouverture de Sétninaris. de <7. Rossird, interpré- 
tée par l'Orchestre Pravence-Alpes-Côte-d'Azur. 
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pT i anh. Série : ]He fantastique ; 20 h 55, R faut ru er Birgitt Haas. 
jQhn de L. Heynenuum. 

T Mjf* 19 h 35 Dallas ; 20 b 40. Paris n'existe pas. film deR.Be- 
^uT! 22 b 1 5. Variétés = Vidéo^Wo. 

R.T-B- 20 b. Ecrou témoin : fHôuJ de la plage, film de Michel Lang. 
T-S-ÏL, 20 h, Spon ; 20 h 10, Spécial cinéma ; 23 b S, Fia oc-par 1er. 


R.TJ-, 20 h. Série : L’ordre ; 20 h 55, Merveilleuse Angélique, film de 
& Borderie. 

TJVtt, 19 b 35, La petite maison dans la prairie ; 20 b 40, Un homme 
traqué, film de Ray MQland. 

R.TJL, 20 h. Les Sentiers do monde : ITnde des extrêmes ; 21 h 10, Té- 
léfilm : Emile Zola ou la conscience humaine, de S. Lorenzi. 

T5.R, 20 fa 10, Si on chantait..- 21 b 5, Edgar Poe ou le créateur multi- 
ple ; 22 b 5, Rencontres : ta conviction de R. Ma billard ; 23 h 10, Festi- 
val pop de U Rose d'or de Montreux. 


• R.TJ_ 20 h. Série : Simon et Simon : 20 h SS, /merveiuion Delta, film 
de D. Hicfcox ; 22 b 25, Football ; championnat d’Europe (résumé). 

• TALC, 19 h 35, Drôles de da m e s : 20 h. 40, l' Adorable Menteuse, de 
M. Deville : 22 h 15, Offres d’emplois. 

• R.TJL, 20 h, La chasse ans trésors (en Bourgogne) ; 21 b 10. Feuille- 
ton : le Soteil-des loups ; 22 h S, l'Homme et la musique (avec Y. Menu- 
hin). 

• R.TJB. TÉLÉ 2, 19 fa 45. Football : finale du Championnat d'Europe des 
nations (en eurovision de Paris). 

• T-S.R-, 20 h 10. le Rideau déchiré. d’Hitchcock ; 22 ta 30. Festival de la 
Rose d’or de Montreux. 
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Jeudi 



28 juin 


11.30 TF7 Vision plus. 

12.00 Le rendez-vous d'AnnBc. 

12.30 Atout «BUT. 

13.00 JoumaL 

13.45 Objectif santé: Les vacanciers. 

14.00 Série : Los Angeles années 30. 

14.50 Les choses du jeudi (et 2 15 ta SS). 

Emission de Jean Bcrtho. 

Au temps de la marine à voile. Avec J.-P. Thépot. capitaine 
au long cours Groui. coureur de la transat ; P. Wilmart , 
expert en instruments scientifiques et objets de marine: 
P. Arzens, dessinateur; J. -P. Doux, collectionneur d'objets 
de marine ; M. Brimes, réalisateur de télévision ; P. Tour- 
non, restaurateur de maquettes de b ateau x: 

15.30 Quarté en direct (TEnghten. 

16.55 Images d'histoire. 

Emission de F. MorcoiL 

La gendarmerie. Avec le lieutenant-colonel Deldos ; forma- 
tion aérienne de la gendarmerie ; les équipes légères d’inter- 
vention ; 10 de conduite. 

17.25 Le village dans les nuages. 

A ta mode du village ; le Petit Jour ; Sourixtory ; Phy Pkot 
et phol Jet. 

17.45 Série : Doris comédie. 

18.15 Presse-citron. Magazine de» adolescents. 

18.25 Clip Jockey. 

Emission de Gilbert Foucaud. 

18.50 Jour J. 

19.15 Emissions régionale*. 

19.40 Las petits drôles. 

20.00 Journal. 

20.35 Téléfilm : I* Aventure ambiguë 

de J. Chain preux d'après le roman de Ch. Hamidou Rase. avec 
S. Bakaba, M. Bunet, M. Robin. M. J. Sako-Camai*— 

(Lire notre article ) 

22.05 Domino : Images de mariages, mariages d'images. 

Emission de T. Wchn Dannsch. 

(Lire notre article. ) 

22.55 Histoires naturelles : un fusil à la main. 

Emission d*E- Lalou, L Barrère et J. Fleury. 

23.25 JoumaL 



Antiope. 

Journal (et à 12 b 45). 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Chefs-d'œuvre du muet. 

Aujourd'hui la vie. 

Vive la bureaucratie ! 

Tennis à Wîmbledan. 

Récré A2. 

Latulu et Lireli ; Albator ; TêléchaL 
C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. . 

Journal. 

Série : Le fond du p r ob l ème. 

D’après Graham Grecne, réaL M. Loto. 

Dernier épisode. Entre Louisa revenue de vacances et Sco- 
bie, la situation devient Intenable. Le second ne veut pas per- 
dre Helen. mais se sent coupable d'avoir trompé sa femme. 
Affaire de conscience à suivre. 

Magazine de l'information : Bon appétit ..A 
Le veau œstrogène, te poulet aux hormones, la dinde indus- 
trielle, le traitement des produits carnés, une enquête de 
Michel Honorin, Jean-Marie Le Quartier, sur l'hygiène ali- 
mentaire. auprès des services sanitaires, des fraudes, des 
douanes. 

Histoires courtes. 

* La combine de la girafe *, de T. Gikw (20 miaules) ; 4 Là 
permis télé de M. JoBvct. 

( Lire notre article. ) 

JoumaL 

Bonsoir lesefips. 


Le Pays basque au présent 
A l'occasion du Festival du film d’entreprise à Biarritz. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin tourné ; Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Ciné passion. 

Emission de Marie-Christine Barra ult 

Cinéma : l'Œil du martre. 

FUm de Stéphane Knrc. 

Journal. 

Prélude à la nuit. 

Etudes en forme libre de variations sur te deuxième mouve- 
ment de la 7 r symphonie de Beethoven, de Robert Schu- 
mann. interprétée par Çyprien Katsaris. pianiste 



R.T,I_ 20 h. Série : Des grives aux fajop* ; 20 h 55, Dadas ; 21 h 55, 
RTL-Hus. 


T-M.C. 19 h 35, Série : La rie de Berlioz : 20 ta 40, Les affaires sont les 
affaires, film de J- DrévïUe ; 22 h 5. Chrano : magazine automobile. 
R_T.IL, 20 h. le Tambour, film de V. Schlowtorff ; 22 b 15, Courts mé- 
trages belges ; 23 fa 55. Emission politique: 

T5.1L, 20 h 10, l'Expo, vingt ans après : 22 ta 35, Athlétisme (en différé 


TELEVISION 


Vendredi 

29 juin 


i TF 1 Vision plus. 

La rendez-vous d'Ann*. ' ^ — v 

Atout «mit. '/if/Ov 

JoumaL [( x (f \ ) 

Série: Un Angeles années 30. JxJ , .y /U 
Temps libres. 

Emîsskm de J.-C, Narcy. wi x. a A& 

Actualités cinématographiques. 
théâtrales, littéraires N ^> -t 

ou sportives. 1 . . I 

Tour de France cycliste. V ) 

En direct de NQây-foSec. \ Æ. / 

Le vBage dans lae nuages, Vï V 

S'il n'en reste qu'un. ' J. '* 

Séria : Doris coméefie- fil 

Pr e sse » rifa ou. / © \ 

Jour J. VS/ Nn 

Em issi ons régionales. 

Les petits (bêles. 

JoumaL '• 

Variétés : Johnny Haüydaÿ au 
Palais des sports. 

Une PnxtoctioaTF 1, V.TJF. 

I Ls concert de septembre 1982 eu Palais des sports, 
réalisé par. Guy Job. Johnny interpréta tas Coupa, Je 
suis août, ta Fénhmder. Ma gueule et les classiques du 
rodfn roN. 

Marges de Ifoerté. 

Emission de Daniel Le Gonds. 

Qui sont ceux que la société désigne par les expressions : 
jeunes en difficulté, adolescents A problèmes , handicapés 
sociaux ?. Autour de ces « exclus », des juges pour enfants. 
Pascale Chanterait, coordonnatrice de la mission locale de 
Vémssieux, Josette Lacoste, directrice de la DDASS de 
Haute-Savoie ... 

22 via la rock. 

Emission de J.-B. Hebey. . 

Radio transistor, avec Roger Daltrey. les Rolting Sûmes, 
Alan Parson, Paul Voung. Reflex.~ 

Journal et Cf nq Jours en Bourse. 


Haüydaÿ 


Antiope. 

Journal (etftl2ta45). 

Jeu : L'ac a démie des neuf. 

Chefs-d’œuvre du muet. 

Aujourd'hui la vie. 

Sot quoi se brise une amitié 7 

Tennis à WânMedon. . , 

Récré A 2. 

Latulu et Lirtii, Superbug ( les vieux tacots). 

C'est ta vio. 

Jeu : Dos chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théfitre de Bouvard. 

JoumaL 

Séria : Un seul être vous manqua. 

RéaL J. Doniol'Valcnne. Avec C. Spaak. D. Flamand- 
Fin des aventures mélodramatiques d’une jeune veuve. 
Juliette, éprise de Guillaume l'architecte. Ses deux erfants. 
Isabelle et Mathieu, mettent à épreuve le nouveau bonheur 
de leur mère. 

Apo s trophes. 

Magazine littéraire de B. Phrot. 

Sur le thème : Femmes de caractère. 

Sont invités : Colette Audry, (l'Héritage) Jean Diwo (les 
Dames du faubourg), Annick Geil/e (Une- femme amou- 
reuse), Pascal Lamé (Jeanne du ban plaisir ou les Hasards 
de la fidélité) , Brigitte Le Varia (Fontbrune). 

JoumaL 

Ciné-club : le Règne de Naples. 

(cycle Italie), film de Wcrner Scbroeter. 


1330 La Pays basque au présent, 

A l'occasion du Festival du film d’entreprise à Biarritz. 

17-00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dassin animé : I n specteur Gadget 

20.00 Las jeux, 

20.35 Vendredi : Nos plus longues 



vacances. 

Magazine d'information d'André Ca mp a» a. 

Un reportage de Michèle Mattéi sur un village baptisé Sun 
City, aux Etats-Unis, où se retirent ta personnes du troi- 
sième âge. Un village conçu pour la retraités aisés, avec une 
équipe de médecins, psychologues, sportifs, qui propose des 
activités adaptées. 

21.30 JoumaL 

21.50 Bleu outre-mer. 

Mariage longtemps ; Local rock. A la Réunion. 

22L45 Prélude à la nuit 

MIDEM 84 : Troisième quatuor de Bêla Bartok par le qua- 
tuor Pro Arte de New-York. 


• R.TJL, 20 b. Série : Quincy; 20 h 55, Dynastie; 21 II 55. Nashvttte 
Lady, film de M, Apied. 

a TJVLC, 19 h 35, Dynastie ; 20 b 40, la Belle Otero.' fOrn de R. Bottier ; 
22 h 30, Variétés: Club 06, 

• R.TJEL, 20 h. Nuances : la mesure de l'intelligence : 2l h 30, Dernière 
séance - Hollywood Story ; CbyUwn Versus Formait, report a ge de 
V.CbytQovtu 

• TSJL, 20 h 10, Kojak : 21 h 5, Variétés : la grande chance ;'23 h, la 
grande aventure du Lîvûig Théâtre d’après 1968). 


Le prochain 
week-end 


Jr 


it 


Samedi 30 jain 


9.45 TF J Vision plus ; 10.20 TWforme ; 10.35 La maison de 
TF 1 : 11.50 Bonjour, bon appétit : 12.20 Là séquence du spec- 
tateur; 13.00 Journal 13.35 Amuse-gueule; 14.05 Série : 
Pour l’amour, du risque; 15.35 C’est super; 1555 Dessin 
animé: Capitaine Flan; 16.20 Casaque et bottes de cuir; 
1650 Série ;laNoyyeIte. Malle des Indes ; 17.45 Trente mil- 
itons d’âmisj" 18.17 Micro-puce I; J 8. 30 Auto-moto ; 

19.10 D’accord pas d’accord; 19.15 Emissions régionales: 
20.00 Journal ; 20.30 Tirage du loto. 

20.36 ThiforezUnarendevôcat 

cFapfèsM. Deafc^adupt. P. Quentin, aise ce scène Robot 
Dessein, rfL j;-M_ CoHefy avec R. Hantai. P. Guère, 
J.TopsrL..- ' 

Un procès entre deux jounuzbstes à V époque du mac- 
carthysme; . ' 

22.46 Droit de réponae.Tsa p rttda cootrwfoiûon- 

BttnmaaéaMkSKiFcéa^IjKlitténUurcirotique. 

Avec A. Pieyre de Mandiargues Pierre Bourgeade, 
Jacques Laurent, Régine. Defarges, Philippe Sollers, 
Patrick Grainvilk. Jacques Cellard, Laurent DispbL.. 

0.00 JoumaL 


Dimanche 1 er juillet 


9.00 Emission Islamique : 9.15 A Bible ouverte ; 9.30 Foi et 
tradition dés chrétiens orientaux ; 10.00 Présence protestante ; 

10.30 Le jour du Seigneur; 11.00 Messe à Saint-Georges 
d’Oléron: 12.00 TH&foot: 13.00 Journal: 13.25 Série : 
Agence tous risques ;■ 14.20 Mip-Hop ; 14,35 Champions : 

17.30 Les animaux du monde; J 8.00 Série : la Plantation: 

19.00 Sept sur sept ; 20.00 JourndL ' - - * 

2038Cifiéma : Un papWon sur Tépaule. 

■ . Fütn de Jacques Deray. 

22. 10 Sports «firaanche. : . 

EnûffioBdeJMtaMWtailAsffiot - 

22.55 JoumaL 


Samedi 30 juin 


10.15 Antiope ; 11.10 Journal des sourds et des malenten- 
dants : 11.30 Platine 45 ; 12,00. A pma deux .; 1 2.45 Journal; 

13.35 Série : La planète des singes : 15.10 Les Jeux du stade; 

18.15 Les carnets de l'aventure (mont Saint-Elias) ; 

18.50 Jeu Des chiffres et des lettres. ; J9J0 D'accord, pas 
d’accord; 19.15 Emissions régionales; 19.40 Le théâtre de 
Bouvard ; 20.00 JoumaL 

20.35 Variétés : Champe-Elyaées. 

De Michel Dracker. Spédiil Georges Brassens. 

22.06 Magazine: Là» enfanta du roak. 

23.20 JoumaL 

23w40 Bonsoir la* cBpe. . ’ 


Oimauche juillet 


11.00 Les chevaux du tiercé; HJ 5 Gym tonie; 11.45 Récré 


A2; 12.00 Les voyageurs de l'histoire (Austerlitz) ; 
1Z30 Tour de France ; 12.45 Journal ; 13.20 Les nouvelles 
étoiles du cirque, ou le arque de demain (4 e concours interna- 
tional des bourses Lotus Merlin) ; 14.15 Série : Les mystères 
de l’Ouest ; 15.05 SI on chantait ; 10.10 Feuilleton : Les 
amours des années folles ;J7J0 Dessin animé; 17.20 Série : 
Les beaux messieurs de Bois Dori ; 18. 50 Stade 2 ; 20.00 Jour- 
nal 

2036 Jeu : La chassa aux trésors. 

' AB&E - - 

21.46 Farts divers ; l'Amour sur place ; 

de J.rP. Enard, réaL J.-P- Blanc. Avec P. Banderet, J. Breton- 
niére, CCûmoi,S. Costt_ 

22.45 JoumaL 
23.05 Bonsoir las cfips. 


Samedi 30 juin 


13.30 Action: 16.15 Libénê 3; 17 JO Télévision régionale; 
19.55 Dessin animé: les Petits diables ; 20. OS Les jeux 

20J36 Feuffleton : Dynastie. - 

21.25 Plus menteur que moi. tu gagnas... 

Emission de Pierre Sabtasgfa, aonnée per Jeta Amadou. 


Règle du jeu : empêcher l’équipe adverse de marquer 
des points en imaglnaitt des mensonges — tout en lais- 
sant supposer que l'on comalt la vérité. 

22.10 JoumaL 

2 2J 5 L'espace au rouoa: l'Artat la Far. 

Emission de D. Knwakowsld, avec Mîcbet Gérard, sculpteur, 
et Jean Prouvé, ardricecte (avec h partfcîpatioo da ministère 
de la culture). 

23.15 Musicltta. 

Concerto pour clarinette et orchestre. d'Aaron 
Copland, par l'Orchestre . philharmonique de Los 
Angeles, avec 'JBehny Goàdnuth d la ' clarinette, sous la 
dlreaimd’AardhCoplasuL 


Dimanche juillet 


18.30 Pour lis jeunes ; t%40 RFO Hebdn ; 20.00 Humour ; 
Paul Hogan short, . .. ■ 

2CL36 De l'automate aû robot . . 

A roccask» de l’anuêc Diderot. 

2L30 . Aspects du court métrage français. ' 

. Première dé classé »; de M EI Glaousi et * Rd-, 
îfilm Fammation de mariatmétus. de 71 Barthes et 
P. Jamin. .v ■ 

22J00. JoumaL » ^ , .' 4 . r* . 

22-30 Cinéma de minuit :Cécfl« est morta. - ’ 

Fïtan dcMaudccTcntscur: - ^ 

23.50 Préluda i la iMiit w !- . 

* SempUcetto. a dama credi. if de GJF. Hœndel. par 
Luigi Aha, ténor. " 
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tôle, comme cefte des fameux 


« La grande traversée » 


• France Inter, les 23 «t 
24 jiDB, 13 h 15* 22 h 30 et 
15 fa le (Bnwadbe. - 


Dix-huit heures de pro- 
grammes communs pour les 
soixante millions d'auditeurs de 
la Communauté des radios publi- 
ques de langue -française 
tCRPLF), (du sametfi 23 juin à 
13 heures au dimanche 24 è 
18 heures {heure française)» 

Du < Journal à quatre» au 
c Dimanche en balade » en pas- 
sant par te Festival de Spa et la 
Fête québécoise, France-Jmw (i 
laquette sa joignent les ratSos lo- 
cales décentralisées de Redk>- 
France). la société Radio- 
Canada, ta Radio suisse romande 
et la Radiotélévision belge célè- 
brent sur le thème c La grande 
traversée », le 450* anraveneaire 
du voyage de Jacques Cartier. 

France-Inter se lait F écho de 
cane manifestation en diffusant 
les programme s de cette com- 
munauté francoph o ne. Le sa- 
medi 23 juin à 13 h 16, un grand 
prix du document d'inform a tion 
sera décerné pots distinguer un 
moment de radio exceptionnel : 
de 22 h 30 à 23 h 45, retrans- 
mission des metteurs enregistre- 
ments de jazz de Fannie : cha- 
que pays sélectionne et cfffuse 
un concert, un extrait de disque 
et présente un jeune musicien 
< prometteur ». 

Variétés, jeux, divertisse- 
ments : quatre animateurs com- 
menteront le Festival de la chan- 
son française, en direct de Spa ; 
c L'oreille en coin» passera an 
revue r actualité de la semaine 
des pays de la CRPLF: la Radio 
suisse romande propose « Vous, 
c’est nous», un jeu-conco u rs. 
Comment les jeunes d'au- 
jourd’hui vivent l’aventure ? 
L'émission < Les nouvelles Amé- 
riques », le dimanche 24 de 
15 heures è 16 heures, à travers 
tes reportages de journalistes et 
animateurs des radios, tentera 
cf y répondre. 

Le grand ckwn Sol conclura 
ces dtx-hoit heures d'émissions. 

Festival Bach 


• Frmce-MasiqiK à Touioctse, 
dn 23 as 2» de 7 Ii A 2 b 

dn Butin. 


Après les escapades è 
r étranger et les déplacements 
de printemps, France-Musique 
entame la série de ses pérégri- 
nations estivalières en décen- 
tralisant son antenne è Tou- 
louse, dix-neuf heures par jour, 
pendant cinq purs è l’occasion 
du Festival Bach. 

Os se mettront en quatre, et 
à quatre — les producteurs 
Gilles Cantagret, Jean-Pierre 
Derrien. Stéphane Solder «t 
Jacques Mariât. — pour propo- 
ser chaque matin des émissions 
faisant la point, par exemple sur 
r influence exercée par Bach sur 
d'autres compositeurs comme 
Mozart, sur les rythmes dans 
cette œuvre entre toutes, sur la 
symbolique dans la musique de 
Bach, et comment elle fut inter- 
prétée selon les époques, etc. 
S’ils évitant le risque de couper 
les cheveux en quatre, les au- 
teurs de cette recherche à plu- 
sieurs voix auront gagné tour 
psi de théoriciens. 

L'auditeur, quant à lui, 
pourra, de surcroît, au fil des 
magazines et portraits s lo- 
caux». rencontrer tes figures 
musicales de la région, suivre 
une promenade guidée dais la 
ville de Toulouse ou encore se 


Jeux floraux. Sans compter tes 
retransmissions prévues. Trois 
concerts par jour sont en effet 
proposés : à 12 h, è 18 h et en 
soirée, selon la formule bien 
connue du Festival d’Aix- 
en-Provence. Beaucoup de Bach 
en perspe cti ve, mats aussi un 
peu de jazz et un peu de musi- 
que contemporaine, avec no- 
tamment une œuvre de Luis cto 
Pablo, enfin - en création à la 
Hafie aux {pains sous la «érec- 
tion de Michel Plasaon — t un 
hommage i Jean-Sébastien 
Bach pour piano et bande ma- 
gnétique» signé Carlos Roque- 
Aisina. — M.L.R. 


Mena faste 


• FnuKe-Ctitare en Festival 
de la Rochette éa 27 jrâ aa 
7 j sillet, cbaqae joar à 
10 b 50, 13 h 30, 16 h 3, 
20 h 30. 


Les producteurs du pro- 
gramme musical de France- 
Cufture poursuivent, bien qu'on 
leur ait pratiquement coupé les 
vivres, tour apostolat au service 
de la musique d'aujourd'hui. En 
greffent ses programmes sur le 
Festival de La Rochelle, la 
chaîne s’assure, sans trop 
bourse défier, un menu pour le 
moins faste de r e transmissions 
si Ton en juge per 1e nombre 
d’oeuvres (tonnées cette année 
en création : de Dao è Radu- 
tescu en passant per Donatoni, 
Ftnzi. Ferrera. Lenot, Condé. 
etc. La seule partie à propre- 
ment parler coproduite par 
Ratfio-Frence sera l'opération 
« Musique dans la vffle » confiée 
è des musiciens se «tuant aux 
fron ti ère s , smon en marge des 
réper to ir e s établis. 

Pour le reste, c'est d’une 
transposition radiophonique des 
événements qu'3 s’agira : on 
analysera, par exemple, le 
c phénomène instrumental 
contemporain » au cours des 
BteOers animés s uc ces sivement 
par les interprètes invités (Alain 
Meunier, Gérard Gaussé, Marc 
Mentor, Christian h/abfi, etc). 
Enfin, on. suivra les 1*. 4 et 
7 juillet, crois journées entières 
de «réflexion str un courant 
musical ou un compositeur », la 
.plus prestigieuse étant consa- 
crée au compositeur anglais Mi- 
chael Tippett, héros de le fête, 
dont te Nouvel Orchestre PhÜ- 
harmonique de Ratfio-France in- 
terprétera le Triple concerto 
pour violon alto et violoncelle. 
- M.L.B. 

Bandes de jeunes 


é Fil» Otiher: Temps pré- 
sent, «les bandes d’adoles- 
cents », vendredi 29 juin, de 
9 h 5 è 10 h 30. 


Les bandes d'adolescents qui 
se sont construites en marge de 
la « normalité » du monde 
adulte doivent reprendre la 
place qui ^ te leur. Car s’il y a 
une grande différence entre les 
bandes da jeunes et les sociétés 
primitives, une certaine sirrûli- 
tude existe : initiations, mythes 
ou rites. C'est te débat que pro- 
pose Roland Auguet en accueil- 
lant, pour cette émission. Pa- 
trick Cingotani (sociologue). 
Henri Danon-Boileau (psychana- 
lyste), Jean Monod (ethnolo- 
gue)... Reste è voir comment un 
regard d'ethnologue (si l'an en- 
tend par ethnologie la science 
des groupes restreints) peut se 
combiner avec les données 
socio-économiques. 


faire raconta- r histoire du Capt- 

Radîo-France Internationale 


Parmi tes magazines : 

• Carrefour, dossier d'ac- 
tualité, chaque jour i 15 h 15 : 
le lundi 25 juin, l'émission a 
pour thème r insertion en Fronce 
des travailleurs fiançais d'outre- 
mer ; le 26 juia te» Églises 
d’Orient : le mercreÆ 27. F Hi- 
malaya ; te jeudi 28, Comeate et 
son temps ; te vendredi 29. le 
Centre méditerranéen de com- 
merce international. 

• Inter tropiques, magazine 
du développement rural, samedi 
23 à 10 h : Les problèmes de te 
pêche en Mauritanie è r occa- 
sion de la Conférence interna- 
tionale de la FAO sur te pro- 
blème des pêches, qui se tient a 
Rome du 26 juin au B juillet. 

• Cinéma d'aujourd'hui, ci- 
néma sans frontières. dimanche 


24 juin à 14 h : Spécial cinéma 
philippin, à F occasion d'une ré- 
trospective è la Cinémathèque 
française, avec des interviews 
de MSte de Leon, Lino Brades. 

• Arc en cfct mené 28 juin 
è 21 h 45 : Histoire du Rama- 
dan, avec Farid Laribi. 

# La mémoire courte, mer- 
credi 27 juin à 21 h 45 : L'invité 
est M. Brice Lalonde. 

m Parmi les émissions en 
langue étrangère, signalons 
qu'à partir du lundi 25 juin RR 
double ses émissions en langue 
russe. Cette deuxième tranche 
aura lieu tous les jours de 
21 h 45 à 22 h 15 sur tes 
ondes courtes 19 m ; 
15 190 kHz. 25 m ; 
11 995 kHz. 31m :9 605 kHz. 
41 m;7 135kHz. 


France-Culture 


SAMEDI 23 JUIN LUNDI 25 JUIN 


7X10 les porter* r égio naux : te Oocan- 
tin. 

7 AS Entretten me. Christiane Singer 
(Las âges date vie). 

8.00 Les chemins de la conastaaaiic* : 
tas vsages du baraque (transfigura- 
tion du baroque, avec J.-A Armo- 
gstheL 

&30 Compr e ndre aujotrri'hai pour vf- 
. vre dama» : devenir scientifique et 
technique et devant socàL 

8-07 M atin ée du moud» contempo rai n. 

1030 Démarche* svec_. O.-J. Pttfppe 
(« Le roman du cinéma »). 

IOlSO « é mique : Portrait d'Alexander von 
Zemtinsky (et é 21 h 50). 

11-30 Armagnacs at Botaœâgnons. 

12J30 Chronique des fivres poétiques. 

1ZAB Pa nora ma . 

13J2 Le cri du homard. 

144)5 Les samaiSs de France-Caftore : 
Jacques Cartier, autour et alentour 
(é r occasion du 450* anrrmura du 
voyage de J. Cartier au Crade]. 

17-00 longes de la recherche : fa com- 
munication su CNRS De concept da 
comn—i l cetion et fas sc i e nce s (at 4 
19 h 25 : le comm unica tion comme 
instrument). 

194)0 Revue de presse internati on ale. 

21.50 Musique : po rtr a i t d’Alexander von 
Zemfimricy. 

72.30 tangas de ta re ch er ch e : ta ooro- 
sremestion au CNRS : ta sens de la 
communication. 


DIMANCHE 24 JUIN 


7.00 Chasseur» de son : musé»», danse 
et poésie. 

720 Horfaon. ma gazi ne raéflie u x. 

740 La fenêtre oeverts. 

7.36 Ls^etit jerdta Oa vie dans unpoo- 

<L00 O r th od ox ie. 

9.10 Ecouta farsiL 

9A0 Divers a spects de ta p a n sée 
co ntemporaine : l'Union ratione- 
fista. 

10.00 Masse chaz las fta n riscafas». è 
Paris. 

11.00 U radio sur ta ptaoa: à Nie*. 

124)5 Le cri du homard. 

1246 (Musique : Bxa parcours récital (en 
ce théStre des anlantsi [at A 16 h et 
23 hL 

14.30 Théine ouvert è Cotes : «Leur 
unique chitsau », d’A. Psrry- 
jOl i qpti 

1730 Rencontre avec... Lucien BodanL 

1930 La cérémonie des mots : épopée 
du monde entier <2*). 

19.10 Le dntane des r l n ie st ee 

204)0 Albatros : Eduardo Sangimti, une 
a nthotoge de ta posa i * ka ée nn e du 
XX’sêcla. 

2DM AteSer de cr é ation radfophoré- 
qua. 

234X7 Musique : Bmeparcom récftsf 
(B. Brinen, «ta Petit Ramoneur», 
spactade monté par tas enfants). 


74» M atina les : nouveauté musicale ; 
Japon : une nouvelle utilisation de 
('informatique ; Pédagogie et jau. 
8.00 Les chemins de ta oannsissence : 
heurs et maftwas du cochon ; et b 
8 h 33 : poétique de Lautréamo n t 
8.80 Echec au hasard. 

9477 Les lundis de rtéstoira: écoles 
historiques at enseignement de rhfa- 
toire. 

1030 La cri de homard. 

1CL5D Musique : fee musiciens fianças 
contemporains (Guy Rabat) [et à 
14 h 50 : Défier Datas et 21 h 50^ - 

124)5 Agora. 

12jI 6 Panorama. 

1330 Avec ou sans rideau. 

14.10 Un Bvre, des vofat : t Précéda de 
Corinthe », de Flora Cfts. 

16.03 Am et gens : images (Musée des 
ms décoratif s ) ; à 16 h 46, vitrine : 
4 17 h, œuvres-dés. dés du temps 
(le Renaissance en France) : 4 
1 7 h 30, ta rwfio six 1a place. 4 Nice. 

1830 Htetofree inaofitas et contes entes, 
de vatiers de L'Isfa-Adam (le plus 
beau dinar du monde). 

18.25 Jazz é l'ancienne. 

1830 L*l— e et rtatan ae tiqae. 

20.00 Les mil nu i jn tm latînraiira 

2030 L'autre scène, ou les vivent» et 
les dtaux : saint ipiace de Loyola et 
le t face menwnt des esprits. 

2130 Les musiciens f rançai s c e n t ra n- 
porains : Gérard Gardn. 

2230 Nuits magnétiques. 


MARDI 26 JUIN 


74» Metlnate» : nouveauté musicale; 
voyage dans le nord maptétique; 
pédagogie «jeu. 

84» Lee chemins de ta eonmtasance : 
heure et ntehaure du cochon; à 
8 h 33, poétique de Lautréamont ; 4 
8 h 50, au bord des étangs. 

9.05 Le matinée des autres : Marco 
Palis, ou : découvrir wi découvreur 
(comment devient-on boudcMste 7). 

1030 U texte et b marge : < les Yeux 
d'Irène », avec Jean Raspafl. 

1030 Musique : biack and btee (< Chasin’ 
tha Trane >. une biographie rfa John 
CdtranaL 

124» Agora. 

12.45 Panorama. 

1330 Présence des arts : fa musée des 
beaux-ans de Rouen. 

144» Prés e nt a tion du musée Picass o . 4 
rhéeef Salé (à Paris). 

14.10 Un fivre. des voix : e Chroniques 
napoHtainas », de Jean-NoS Schi- 
fsno. 

1430 Musique : portrait d'Irmgard See- 
fried. cantatrice [at è 21 h 50 j. 

154)3 Les vaux de te téta : portrait de 
cira (Michal Simon) ; 4 16 h 35. 
Marcfi ac ophüfa ; 4 16 h 45, moteur ; 
à 17 h 75, Fairtra rive (tes Géorgiens 
en France): 4 17 h 40. terre des 
monteras. 


18.10 Le cri du hranerd. 

1830 Histoires insoStes et contra entes 
(sagacités pecque at chinoisa). 

1936 Jaô 4 Fancîenne. 

1930 Sciences : histoire des origines 
(révolution du système nerveux). 

20.00 Leaenisuxi n tamatio ne ux. 

2030 OiaioguM franoo-néertondsis : de 
ta (fivëgnion. avec R. Kousbroek et 
R. Toper. 

2146 Lectures : Le Ctézio. 

2130 Mnriqn* : portrait d'Irmgard See- 
friad. 

2230 Nuits magnétiq u es : te vie cfa bu- 
reau. 


MERCREDI 27 JUIN 


7.00 Matinales : nouveauté musicale; 
voyagea dans fa Nord magnétique; 
pédagogie et jeu. 

8.00 Lu ch em ins de te eonomasanea : 
heurs et malheurs du cochon; à 
8 h 33. poétique de Lautréamont. 

830 Échec au hasard. 

94» Recherches et pensée contempo- 
r ain e s : du machinal au neurone. 

1030 Le fivre. ouverture sur ta vie :« La 
nuit des iroquois ». de Nkste Vhte. 

10 h 50 Musique : festival de La Ra- 
chète (atelier Pierre-Yves Artaud) [et 
416h3et20h30j. 

12.06 Agora. 

1246 Panorama. 

1330 Instantané, magazine musical : pré- 
sentation du Festival de La Rochelle. 

1430 Services des trope», de & Rou- 
motte. Avec C. Ptaptu. C. Ntaot 
P. Tornade. 

15.35 En remontant le Setat-Laurent : ta 
poésie qu éb é c o ise d’aujourd’hui 
(franchiras). 

16.03 Festival de La RocheOa : concert 
de l’Ensemble de solistes, dir. 
L Pteff (œuvres de Bartok. Femey- 
hough. Carter, De Fafla). 

18.00 Le cri du homard. 

18.10 L’écoto des parents et des éduca- 
teurs : comment réussir avec tes 
profs de vos enfanta. 

1830 Histoires insoStes et contes entes 
(fa secret de r ancienne musique). 

1935 Jazz 4 ranctanoft. 

19.30 Perspectives sàant&ques ; ta so- 
ciologie de ta connaissance (Disk- 
heknL 

20.00 Les enjeux i n te r na tionaux. 

2030 Musique : Festival de La Roche B e— 

concert en ifirect de Phôtri de vfla : 
ouvras de Dusapia Heyn. Dffloa 
Tippett et Dite faux, par le Quatuor 
AnfltL 

2230 Nuits nu^nétiqiies. 


JEUDI 28 JUIN 


74» Matinales : Nouveauté musicale; 

Osaka XXP siècle; Pédagogie et jeu. 
8.00 Las chem i ne de la eormatesancs : 
heurs et malh buts cfa cochon; 4 
8 h 33. Poétique de Lautréamont ; 4 
8 h 50. Au bord des étangs. 


9.05 Matinée de la fittérature. 

1030 La cri du homard. 

10.50 Musique : Festival da La RocheOa : 
Alain Meunier, violoncelle (et 4 
14 h 50 : concert A. Meunier, 
A. Planes). 

12.05 Agora. 

12.45 P a noram a . 

1330 Peintres et ata&ers. 

14.10 Un Evre, des voix : textes ds Di- 
derot 

164» Méridiennes : adresse aux vivants : 
4 16 h 10. La vie qui change; à 

16 h 55, Paroles (Queneau) ; 4 

17 h. Persons (Dantee Lebrun); 4 
17 h 30, Partition; i 18 h 22. In- 
time conviction. 

1830 Histoires insofites et conte» entes 
fl'rnconnuet. 

1935 Jazz 4 l’anctaraie. 

1930 Les progrès de la biologie at da la 
médecins : fas plaquettes. 

20.00 Las enjeux internationaux. 

2030 e Jacob», d’Eve Desserre. Avec 
J. Berger, R. Basmon, R. Moftien. 
22.30 Nuits magnétiques : la vie de bu- 
reau. 


VENDREDI 29 JUIN 


74» Ma t inal e » : nouveauté musicale; ta 
Nô de Kurokawa. 

8.00 Las chemins da la connaissance : 
heurs et malheurs du cochon; & 
8 h 33, poétique de Lautréamont. 

830 échec au hasard. 

94» Matinée du tempe présent : las 
bandes d'adolescents. 

1030 Le texte et ta marge : «Pour 
l’amour de l’art », de Maurice 
Rheims. 

10.50 Musique : Festival de La Rodtefle— 
atefiar. avec Gérard Causse, alto (et 
à 14 h 50 et 21 h 50). 

12.K Agora. 

12.45 Panorama. 

1332 On co mm ence— soliloque è La Ro- 
chelle; rencontras à Hénsson. 

14.10 Un fivre. des voix : « La porte du 
temps >. de Pierre Daix. 

14 h 60 Festival da La Rochelle : 
concert G. Csussé, A. Rammer (œu- 
vres de Radulescu. Lenot. Masson, 
Monet, Condé. Stravinski). 

16 h 33 Les remontres de Robinson : 
avec J. de Romtfty. 

1830 Htatoires insolites et contes entes 
(le légende de r Eléphant blanc). 

1930 Les grandes avenues de te 
science moderne : symphonie en 
sora-soL 

204» Histoire d'actuafité : la fin da 
Totympisme. 

2030 Enrâiion médicale (en Tason avec 
l’émission de TF 1 diffusée le 
27 juin) : le sport. 

21.50 Festival da La Rochelle : le Qua- 
tuor tvsldi interprète des créations 
de Donatoni et Finzi et «Quatuor 
avec piano», de R. Strauss. 

22.30 Nuits magnétiques : la vfa de bu- 
reau. 


France-Musique 


(France-Musîqoe à Toulouse) 


SAMEDI 23 JUIN 


24» Les nuits da r ren és Musique : 
«Harrns Ester». 

7.03 Avis da rechercha. 

9.10 La* Provincial** t avec ta 
participation des radios ré gionale » 
et locales de Ratfio-Frence. 

9.10 Camat d* notas. 

11.06 RjkSo-Côt» cfAzur «te 

Courormament da Darius *. da 
Vnrakfi. par r Ensemble baraque da 
Mce, <Sr. G. Bezzina. 

154» Dés ac cord parfait (an (firact du 
musée des Augustin» 4 Toulouse) : 
« Passacailte et fugua en ut 
mineur a. da Bach ; avec 
M. Radulescu, X. Durasse, 
a CantagraL A 17 h. concret ; tas 
« Passacailles » de Couparin. 
Frracobakfc Cabarates. Büxtehuda. 
Kanf. Byrd.Bach. 

184)2 Las cinglés du music-hai. 

19.05 Radta-Cantra Bourgas ; Rencontre 
avec Anne-Marie Deschamps at 
r ensemble Vananoa Fortunes. 

204» Rsitio MdV-Pyrénées^ 

214» Concert (en cfirect du réfectoire des 
Jacobins i Toulouse) : Concerto en 
ré majeur qp. 3. it 7, Concerto en 
ré majeur, transcrit pour clavecin 
par J.-S. Bach, da Vivaldi ; 
Concerto an ré mineur pour 
hautbois et cordes ; Concerto en ré 
mineur, transcrit pour cl ave ci n par 
J.-S. Bach, par MarceHo ; Première 
Suite pou orchestre en ut mqeur. 
da Bach par l’ensemble The EngSsh 
Concret, dir. T. Ptnnock. 

234)7 Radte-Cfe* cf Azur ; Printemps des 
arts da Monte-Carlo. 

14» Jaaz: Spécialités toulousaines. 


DIMANCHE 24 JUIN 


24» Las nuits da r re n ca M usi q u e ; 
c Vectav TaJkh ». 

74X3 Concert-proma na da ; ouvres da 
J. Strauss, Boarsehel, Voilier. 
TchaBcovsfci, Ssrasat*, Stainbacher. 

84» Cantsta : da Bach. 

9.10 Intégrataa : musiqw de chambra de 
Fauré. 

124» Magazine international. 

14.04 Disques compacts. 

17.00 Comment l’entendez-vous 7 
« L'orgue : un monda à part », avec 
X. Datasse. 

194» Jazz vivant : fa quanetta toulousain 
«Ai batteur Christian « Tonton » 
Salut ; te quartette du trompettiste 
Ericlatam. 

284)4 UneaemainadeToufoosa. 

214» Concert (en direct du réfectoire des 
Jacobins): Concerto en ta mmeur. 
Huitième Concerto en ta mineur pour 
cordes de l'Estro Armonico. da 
Vivaldi; Quatrième Sonate en trio 
pour argus : 1" mouvement, 
Soixan te s eiz ième cantate, ds Bach ; 
Concerto an ré mineur; Quatrième 
Concerto en ré mineur de l'Estro 
AnnaaicA (te VhtetS, par r ensemble 


The Engish Concert, tfir. T. Pfimock. 
soi W. Jaruen. orgue. 

23.00 Le* soirées ds France-Musique : 
Ex-libris: tas livras sur Gabriel 
Fauré ; 4 1 h. Las mots da Françoise 
Xanafcte. 


LUNDI 25 JUIN 


2.00 Les nuits de France Musi q u e : 
« Fred Astaèe »... 

7.10 Actuefité (ta «fisqua. 

94)6 Le matin des m usici en» : « Bach 4 
plusieurs vorè ». 

124)6 Concert : œuvres de Rameau. 
BoucourechGev. Bartok, Komivas. 
Tchaikovski, par l’ Orchestre de 
chambre national de Toulouse. A r. 
G. Armand. 

1332 Musique légère : couvres de 
Lançon, Gâta aye. Liszt. 

14412 Repéras con t empor ain s : Jaunes 
compositeurs du Conservatoire de 
Toulouse ; J. -A. Mannis, 

C- Mermesson. F. Comu. 

15.00 « Touto wea inea e : Kstaire (te 
Capitole da Toulouse; 416 h 15, 
Les carillons ; 4 16 h 30, Toulouse 
et ta musique du Moyen Age. 

18.05 Concert : musique traditionrteta 
occitane (en direct du réfectoire das 
Jacobins). 

19.00 L'imprévu. 

20.00 Le tempe du jazz. 

2030 Las musas an «fiategue. 

21.00 Concert (en (firact da l’égfcse-musée 
des Augustim} : Prélu de et fugue en 
sol mineur, Fugue en ta bémol 
mineur de 8rahms, Fantaisie, de 
Tunder ; Passacailte en ré mineur de 
Buxtshude. Fantaisie, de 
Radulescu ; Trio en sol majeur. 
BWV 1027, Prébde et fugue en mi 
bémol majeur BWV 552. par 
MtchaËl Radulescu, orgue. 

2330 Les soirées da France-Mustqi» : 
autore de t la Voix humaine » de 
Poulenc. 


MARDI 26 JUIN 


6.00 Musique légère. 

7.10 Actualité du disque. 

9.05 U matin das maskâena : Bach è 
plusieurs voix — d’une rencontre 
Bach et Mozart. 

12.05 Concert U Les orgues da 
Tharauba a) : « Messe des 
paroisses ». de Couperin, par 
l’Ensemble Organum, tSs. M. Pérès, 
soL M. Bouvard. 

1332 Repères contemporain* : Jeunes 
composneure du Conservatoire ; E. 
Canat de Chizy, M. Kasai. A. 
Capfat. A. Gentüucd. 

14.30 Petites formes. 

15.00 « Toidouaeines » : Histoire du 
Capitole de Toulouse ; Las grandes 
voix de ta région : à 16 h 15. Les 
cannons, à 16 h 30. XVP, XVII* et 
XVllh 4 Toulouse et dans ta région 
toulousaine : ouvres de Bertrand, 
Boni, Bouzignac, Dupuy, Gilles, 
Lama, Lavons, d* Aieyrac. 


18.05 Concert (en direct du réfectoire des 
Jacobins) : Œuvres de Mozart, 
Sauguet. Kodaly- par te Quatuor du 
Capitole. J. Drouet, M- Ptasson, E. 
Camor, G. Raugué. 

194» L’imprévu. 

20.00 La temps du jazz : portrait d'un 
jazzman. 

2030 Premières loges : «Mignon» de 
Thomas, « Shéhérazade » de Ravel. 
• Depuis ta jour ■ (acte (H) de 
Charpentier, par J. Micheau, 
soprano. 

214» Concert (en direct du cttra des 
Jacobins) ; PréHtae n" 1. Concerto 
italien. Gavotte en si mineur. 
Toccata en ré mineur de Bach, per 
J. Loussier, piano, V. Charbonnier, 
contrebasse, A. Ajpino. batterie. 

23.00 Lee soirées de France- M usique ; 
Jazz cteb (an direct da ta Cave des 
Btenehets). 


MERCREDI 27 JUIN 


2.00 Les nuits de France-Musique: 

« Jossf Joedvm ». 

7.10 Actualité du disque. 

9.05 La matin de* musiciens ; Bach 4 
plusieurs voix - tas dteributians 
rythmiques. 

124)5 Concert : oeuvres de Déodat de 
Séveree. Ravel. Fauré par H. 
Bentchouate-Gofobitch, piano. 
1332 Les chants da la terre. 

14.02 Jeunes sofistes : œuvres de Bynt 
Picchi. Merufs. Frescobsfdi. de 
Mecque par W. de Leeuw. 

164» Microcosmes. 

17.00 Htatoire de ta musique. 

18.05 Concert : Harmonie : musique sur 
des airs de Hummal, par r Octuor du 
Caprtote. 

19.00 L'imprévu. 

20.00 L* rampe du jazz : Où jouent-ils ? 
2030 Musique contemporaine : 

magazine. 

2130 Concert : (en (frect de ta chapelle 
des Carmélites à Toulouse) : 
Prélude et fugue en sol mineur de 
Mozart/Bach, Sonate en trio n* 2 
en ut mineur de Bach. Trio de Pablo. 
• « Sinfonias » 4 trois von de Bach 
par te Trio à cordes ds Paris, soi C. 
Frey. violon. M. Michal&kakos. aho, 
J. Grout, viotoncefle. 

23.00 Us soirées de Fran ce M us lipie : 
Transcriptions en tout genre : 4 1 h. 
Pressons d’or. 


JEUDI 28 JUIN 


2.00 Les mâts de France-Muréqus : 
« Maureen For ester ». 

7.10 Actualité du dtaqua. 

9.05 L’oreHta en colimaçon. 

930 Le matin des musiciBns : Bach à 
plusieurs voix. « des redécouvertes 
romantiques à la musique de 
l'avenir » : œuvres de Mendatesotui. 
Liszt. Brahms, Reger ; « le 
néo-classicisme dans tous ses 
états » ; œuvres de Bach, 


Szymenowski, Webern, 
Schoenberg.- 

12.05 Concert : Musique tradinomeUo 
occitane. 

1332 Opérena-magazfiia. 

14.02 Repères contemporains : Jaunes 
compositeurs du Conservatoire de 
Toulouse ; œuvres de Brophy. 
Garutti. Canal de Chizy, Durvdle. 
Bacri, Hurei. 

15.00 Toulousaines : Histoire du 
Capitole; las grandes wxx de la 
région ; 4 16 h 30. une dynastie 
de facteurs d’orgue languedociens : 
tas Cavaillé. 

18.06 Concert ; «Las musiciens 
professeurs du centre d’études at 
de pratiqua de musiques 
anciennes a : oeuvras de Perzi. 
Frescobakü. Vivaldi. Marais, Bach. 

20.00 Le temps du jaxz : le bloc-notes. 

2030 Concours mtamational de 

guitare : œuvres de Rodrigo. 
Gramatges, Santorsola. 

214» Concert (en direct de la chapelle 
des Carmélites) ; Toccata, adagio et 
fugue, Prélude at fugue en ut 
mineur, Chacorwa pour viokxi seul 
de Bach. Chaconne de 
Bach/Busoni. Hommage à Bach da 
Roque-Alsina. per C. Roque-Aisma. 
piano, S. Kuÿren, violon. A. Isoir, 
orgue. 

23.00 Les soirées de France-Musique : 
Autour de Déodat de Séverac. 


VENDREDI 29 JUIN 


2.00 Les nuits de France-Musique : 

« Nitotaus Hamoncourt ». 

7.10 Actualité du disque. 

9.05 Le matin des musiciens : Bach à 
plusieurs voix — le labyrinthe ; 
œuvres da Bach, Webam. Berg. 
Boulez. 

12.05 Concert : couvres de Stamitz. 
Laitier, Rossini. Herzogenberg. 
Domzetti par l’Ensemble « Musique 
de salon s. 

1332 Les chanta ds la terra. 

14.02 Repères contemporains : Frédéric 

Durieux. 

14.30 Les petites formas. 

15.00 « Toulousain as » : Histoire du 
Capitole de Toulouse; les grandes 
voix de la région ; è 16 h 30. 
Monsieur Ingres de Montauban. 

18.05 Concert : Œuvres de Monteverdi. 
Rjccio. Bemsrdi, Schüiz par les 
Saqusbouiiera. 

204» Concert : Suite Holberg de Grieg, 
Sérénade mélancoriaue pour violon 
et orchestre de Tchaikovskj. Pièces 
dnreraes de Kreisl es, ■ Pomp and 
circu ms tance » d'Elgar. par 
r Orchestre Radio-symphonique de 
SarrebnK*. dir. M. Janowski. soL 
A. Rosand. vioton. 

22.15 Les soirées de France-Musique : 
Concert (en direct de Toulouse); 
œuvres de Bach/Schoenberg. 
Bach/ Webern. Stravinski. 
Sacfw'Siafcowsfci, per l'Orchestre 
national du Capitole de Toulouse, 
dr. M. Ptasson ; à 24 h. Les nuits 
de Franee-Musiquo. 
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DtSQUES 




Classique 



« Atmen Gibt das Leben » , de Stockhausen 


Une des ouvres les plus 
prenantes de Stockhausen. oui 
est révocation mystérieuse de 
la naissance de l'homme, de la 
vie et de (a musique. L'huma- 
nité s’éveille lentement comme 
un dormeur de temps immémo- 
riaux. Une tangue respiration 
mélodieuse avec de petits cris, 
des interjections : « B. Eve... 
Och, Adam», d'où peu b peu 
naît cette phrase si profonde : 
« Le souffle dorme la vie », sen- 
tence complétée par le musi- 
cien démiurge : < Mais seul le 
chant donne la forme. » 
L'homme sort de la glaise 
comme sous la main méditative 
du sculpteur, de quelque Rodin. 
La nuit des origines s'éclaire 
progressivement à travers ces 
mots prononcés avec stupéfac- 
tion, avec émerveillement per 
la foule des hommes appelés à 
f existence. 

Et puis la vie jaillit dans sa 
diversité foisonnante, sa 
richesse spirituelle, en une série 
de petites scènes où se 
côtoient les images religieuses, 
cosmologiques et scientifiques, 
des paroles de Socrate, du 
Christ et de Maître Eckhart. et 
de petits haF-fcaËs. La poésie la 


plus fraîche s'affie à de grands 
regards prophétiques sur le 
monde et son dervenr. jusqu'à 
cette ultime affirmation : « Dieu 
et l'âme ne sont pas étrangers 

l'un à l’autre, et aucune dis- 
tance ne les sépare. » 

Dans ces pages écrites de 
1974 à 1977, pour chœurs, 
avec une belle coloration loin- 
taine d'orchestre, c'est déjà le 
Stockhausen de Sinus et du 
grand « opéra de sept jours ». 
Licht, qui est préfiguré. La troi- 
sième partie est dédiée à Marc 
Chagall et fut créée à Nice, au 
Musée du Message bibfique, 
devant le peintre ravi : < C'est 
pins ChagaD que ChagaH !... Je 
suis heureux, on dirait que j’ai 
bu une bouteille de vodka», 
disait-il en battant des mains. 

Ce disque, admirablement 
interprété par les Chœurs de la 
radio de Hambourg sous la 
dsreetion du compositeur, est 
sans doute la meilleure et la 
plus douce, initiation possible à 
l'art de Stockhausen, prodi- 
gieux et profond poète de la 
musique de ca temps. 

JACQUES LOMCHAMPT 

• DG, 418.857. 



« New York Second line » 
de Terence Blanchard et Donald Harrison 


La première, plage, qui donne 
son titre au volume; annonce, 
d'entrée, la -couleur : . cédé du -jazz 
le plus pur, qu est aussi celui. de la 
relève — et B en ira ainsi jusqu'à fa 
plage de la fin.; Aucune concession 
è la variété è la mode : . la pulsation 
est bien celle qui reste commune à 
des musiciens aussi .d iffé r e n ts .par 
le style et séparés par le temps 
que Kmg Ofiver. et Woody Shaw. 
Terence Blanchard (trompette) et 
Donald Hanson (saxophone alto), 
dont nous avions découvert le 
.talent chez Btakey, au Festival de 
Nice, en juflter '1982,' sont de la 
génération des MareaS* . et' iéen- 
nent, comme eux; de la Louisiane. 
New York Second Une revendique 
tout le jazz et ne défend- rien 
d'autre que fas, avec des accents 
de bcass band, dés' allusions à 
Rhyrthm-A-Ning. une. évocation 
brève de fva Found a New. Betty : 
ou des fulgurations de musique 
free l 

Terence Blanchard et Donald 
Harrison remuent quatre-vingts 
années d'une histoire dont 9a ont 
pris possession, qui vit Intensé- 
ment en eux, et qui nourrit 
co n sta m ment leur invention. Dès le 
morceau initial, on pense au style 
bop, mais revu de façon originale 
dans la disposition des accords et 
l'exp r ession des mélodies; Lormte 


Plaxico. le bassiste, aime faire les 
quatre temps, joue une partie assez 

Indépendante, et introduit, b point 
nommé, la quinte diminuée mon- 
fcienne sur laquelle va s'appuyer 
aussitôt Blanchard, comme si 
«'était un das éléments familiers de 
sa langue maternelle. 

- Le trompette (Doctor Drums) et 
H alto (Subterfuge) ont,- l'un et 
d'autre, un très beau grave, mais 
Tc'est : è paîne s i on ose le dire tant 
Bs.sontxonvciîncants en tous regis- 
tres. Ces . artistes ont tout pour 
eux : la fee&ng, la générosité dans 
la son, un exceptionnel sens ryth- 
mique et une surcapacité de tech- 
niciens qui les laissent à l’aise 
quelles que soient las difficultés 
qu'ils se donnent à vaincre. Ces 
gens-là jouent en pleine décontrac- 
tion et toujours pour le plaisir. 
C'est vrai aussi du drummer Marvin 
Smïth. et de. cet étonnant pianiste 
dé* vingt-deux -ana. Mulgrew Miller, 
partîculièrment impressionnant 
-dans Oüver's Twist, Duck Stops et 
.Doctor Drums. Un disque réussi, de 
.grande classe, et qia sera, pour le 
jazz d'aujourd'hui, un nouveau bain 
de jouvence. 

LUCIEN MALSON. 

• George Wein CoUectïon- 
Coscord Jazz GWJ002. Dfetrüw- 
titaBAM. 


Cantates profanes de Bach 


Ce n'est pas du Bach au «top 
niveau», mais la popularité des 
titres «à programme» et, d'ailleurs, 
les réelles qualités de la musique 
font passer id sur les effets d'un 
comique qui n'était certes pas la 
meilleure arme de Jean-Sébastien. 
Le mariage des styles < bourgeois » 
et c populaire » fait ainsi l'intérêt de 
la savoureuse Cantate des paysans 
(qui recourt au patois saxon). Mais 
l’écriture s'affine et le goût s'rtalie- 
rrise dans la Cantate du café, où un 
père fait reproche à sa fi Ha de trop 
aimer le nouveau breuvage I 

Bien évidemment, ces deux 
œuvre ttes n'ajoutent pas grand- 
chose à l'image glorieuse du musi- 
cien de Saint-Thomas, tellement 
plus inspiré dans le grand cycle des 
cantates liturgiques. Dans (a Can- 
tate du café, surtout, on rêve à ce 
qu'aurait pu réussir un homme de 
théâtre comme Pergolèse sur pareil 
sujet. Il reste qu'à défaut de légè- 
reté aüée à la napolitaine, la matière 


est fort agréable à écouter tout au 
long de ce disque, d'autant que 
l'i nt erpré ta tion du Unde-Consort 
insiste sur le bonheur baroque de la 
musique, avec une participation ins- 
trumentale qui joue à fond le jeu des 
timbres et des rythmes et, si Ton 
préfère, de la «sonorité’ d'époque» 
qui libère au mieux l'élan de fa, 
phrase. Rien ne pèse ici, au gré 
d'une approche associant totsours 
la notion de plaisir au souci 
d'authenticité historique. Et les voix 
s olistes sont, è l’unisson, avec les- 
clairs aigus de Rosmarie Hoffmann 
(soprano), le chant impeccable de 
Guy de Mey (ténor) et surtout la 
présence et la conviction de Gre- 
gory Reinhardt (basse), qui. à F aise 
dans la Gemütlichkeit profane 
comme dans la gravité religieuse, 
confirme tout le bien qu’a faut pen- 
ser de luL 

ROGER TELLART. 

• EML14C743L. 


« Nuits dans lés jardins d’Espagne » 
par Alicia de Larrocha 


A peine a-t-on mis en route ce 
disque que l'on se trouve miraculeu- 
sement en Espagne, saisi aux yeux, 
aux oreilles, aux entrailles, par cette 
chaleur, cette senteur, cette beauté 
uniques des « nuits d'Espagne », 
dans la sierra de Cordoue âpre et 
sèche, dans les jardins du Generafife 
gorgés d'eau et de parfums. Manuel 
de Faila. le mystique, exprime, de la 
manière la plus sensuelle et spiri- 
tuelle à la fois, cette Espagne 
éblouissante qui lui colle à la peau 
et à l'âme par une transmutation 
prodigieuse en sons. Et lorsque, 
ensuite, on découvre Grenade, on a 
l'impression de la reconnaître, tant 
îa musique a sais» l'intime ch» pay- 
sage, son essence. Personne 
aujourd'hui ne joue mieux Falia que 
Alicia de Larrocha, aussi profondé- 
ment chevillée que lui à l'Espagne, 
comme en témoigne également la 


réédition de ses splendides 
Goyescas de Granadas. 

La seconde face du disque per- 
met de découvrir la Rapsotüe espa- 
gnole <f Albeniz, arrangée par Crie- 
toba) Halffter, et la Rapsodie 
symphonique de Turina, deux 
œuvres séduisantes qui ne peuvent 
cependant prétendre à la même 
grandeur cosmique que le chef- 
d'œuvre de Faila. Alicia de Larrocha 
est excellemment accompagnée par 
l'Orchestre philharmonique de Lon- 
dres, dirigé par Rafaël Frübeck de 
Burgos. 

J. L. 

• « Nuits dans les jsrifias d’Espa- 
gne •, Rapsodie espagnole, Rap- 
sodie symphonique : Dec cm. 
440289. 

• Goyescas et EJ Pdeft de Gra- 
ndes : Decca, 411 9S&. 


Musique de chambre avec flûte de Beethoven 


A Bonn et dans ses premières 
années viennoises, jusque vers l'âge 
de trente ans, Beethoven écrivit un 
assez grand nombre d'œuvres rele- 
vant du genre « divertissement » ou 
«musique de selon», ce qui fait 
curieusement de lui, par certains 
aspects, un compositeur beaucoup 
plus mondain que le Haydn de la 
même époque ( H faut connaître ces 
œuvres, car elles offrent aux inter- 
prètes un répertoire intéressant, et 
complètent utilement le portrait de 
l'auteur des neuf symphonies. 

Le Trio en sol majeur WoO 
(« Œuvre sans numéro d’opus ») 
(37) pour basson, flûte et piano, 
composé en 1790 ou peu avant, à 
Bonn, pour le comte von 
Westethoh-Gysenbarg, son fils et 
sa fille, qui jouaient respectivement 
des trois instruments mis à contri- 
bution. La fille était même élève de 
Beethoven. Ce dernier n’avait à 


r époque pas vingt ans, et ce n'est 
pas par la concentration de pensée 
que cet ouvrage en trois vastes 
mouvements - et qui ne devait être 
publié qu'en 1888 - frappa le plus. 
Il est néanmoins, comme on «fit, 
plein de promesses. 

D’une tout autre trempe apparaît 
la Sérénade en six mouvements en 
ré majeur pour flûte, violon et alto 
opus 25. composée à Vienne vers 
1795-1796. Las mouvements ~ 
menuet, scherzo, marche et autres, 
- sont tous bien typés ; nul aube 
que Beethoven n'aurait pu jeter sur 
te papier ce petit chaf-d* œuvre. 

Les interprètes sont PeteHoéas 
Graf (flûte). Franco Gulli (violon). 
Bruno Giuranna (alto). Klaus Thune- 
mann (basson) et Bruno Canmo 
(piano). 

MARCVH3NAL 
• Gras* dxsfr. Adds, D 8403. 


Mozart dirigé par Josef Krips Une collection : « The Jazz Club » 


Joseph Krips est un des chefs 
d’orchestre qui, après la dernière 
guerre, contribuèrent le plus à la 
renaissance de l'Opéra de la capi- 
tale autrichienne. U dirigea l'établis- 
sement de 1945 à 1950, et s i. 
dans les années qui suivirent, sa 
carrière se dérouta pour une large 
part en Angleterre et aux Etats- 
Unis. il continua à se produire régu- 
lièrement dans sa patrie, ré al i sa nt 
not am ment, en 1955, un mémora- 
ble enr e g i strement de Don Gio- 
vanni 

Ce Don Giovanni vient d'être une 
nouvelle fois réédité, tout comme 
un non moins remarquable Enlève- 
ment au sérail de 1949, lui aussi 
réalisé è Vienne. Et il en va de 
mime d'autres œuvres de Mozart, 
sans doute le compositeur auquel 
Krips s'identifia le plus. Le retour de 
ces merveilles est dû eu dixième 
anniversaire de la mort du chef, (Sé- 
para à Genève en 1974. Voici tout 
d'abord un légendaire et fervent 
Requiem de '1950, avec la Hofmu- 
stkkapeüe (les Petits Chanteurs de 
Vienne) : il parut à l'origine en deux 
disques 25 cm, puis rapidement en 
un disque 30 cm, et on te retrouve 
avec émotion. 

De 1950 à 1954, Krips fut chef 
principal du Symphonique de Lon- 
dres. et c'est avec cet orchestre 
qu'il grava en 1951 tes Symphonies 
n° 31 an ré (Paris) et n° 39 en mi 
bémol, puis, en 1954, les 
Concertos pour piano n° 23 en la et 


tf 24 en ut mineur (avec te grand 
pianiste anglais Clifford Curzon. (Sa- 
pant en 1982). Dans te symphonie 
Paris, on peut préférer Beecham, 
mais, dans les trois autres 
ouvrages, on n'a probablement 
jamais fart mieux (cela veut aussi 
pour-te sofete). • ,, 

Dans les Concertos pour violon 
nr 4 en r» et n* 5 on la (1955), Krips 
dirige le Nouvel Orchestre sympho- 
nique de Londres, et dorme là répfi- 
que su violoniste d'origine ukrai- 
nienne M tacha Smart, sans doute- 
plus à l'aise dans le répertoire 
romantique que- dans- Mozart. Ce 
dteque est moins précieux que les 
autres, mais Krè» y est égal à lui- 
même. Là comme aflleurs, il ne sen- 
timen te Bee ni n’aburtSt Mozart, fl 
met en évidence te pureté de l'écri- 
ture et te côté allant du discoure, ce 
qui ne r empêche pas. bien au 
contraire, de situer cette musique 
entre le sourire et les larmes. Déci- 
dément. te style viennois dans 
Hnterprétaion, cala existe. 

M.V. 

0 Don donnai, 3 d. Decca, 
592129. 

• L Mw— f sa séraB, 2 d. 
Decca, 411 674. 

• JEryirirm. Decca, 411 682. 

0 Symphonies , Decca, 411 698. 

‘ 0 Concertos pour piano, Decca, 
411678. 

0 Concertes pour riokm, Decca, 
411 884. 


Comme la collection cl love 
jazz », éditée par CBS — . dont il a 
déjà été question id’ — la collection 
«The Jazz Club »,- publiée par Musïc 
for Pleasure. à Paris, est destinée 
(avec des textes introductifs fran- 
çais dus è Maurice Cullazÿ à la dren- 
tèie des «grandes surfaces». Ces 
volumes simples, présentés en por- 
tefeuille — à la manière des albums 
Impulse d'autrefois, — sont intéres- 
sants à drvers titres. Ils font péné- 
trer le j*** tiens - des marchés où 
J* on n'avait pas. l'habitude de ta! 
trouva'; ils rapportent 'avec des, 
comment a ires éclairants et des ran-> 
saignements phonographiques 
précis : ils mettent surtout à la por- : 
tée de chacun, pour : une somme' 
modeste (35 -F et 40 F), une musi- 
que indispensable, pour une part' 
largement populaire, et que beau- 
coup jugeaient, depuis quelques 
années, difficilement accessible, 
‘voire franchement inabordable. 
Voici, m ai ntenant, la galette de jazz 
proposée au prix de trois paquets 
de café. Une nésère. 

Réconf or tants constatation : à 
côté des noms illustres . dont 
l'audence dépass e le petit Ilôt des 
connaisseurs, on voit apparaîtra 
d’autres noms, qu’on ne lisait 
jusqu'ici que dans la-littérature des 
revues spéctaBsées. Ils accèdent 
désormais aux vitrines et aux 
tablettes du commerce géant. Et, 
entra tes plages fameuses mais dis- 
parues des bons catalogues, se gfis- 


-sent parfois quelques surprises que 
tes amateurs férus de d i s cographie 
découvriront avec le plaisir du col- 
tectionneur. Pour F information de 
tous, mous citerons deux douzaines 
de références, et è titre d'exempte, 
-retiendrons «Birth of Modem Jazz» 
(entendre ; Birth of the Bop) de Bkd 
et Diz, ou «Birth of the-Cool», de 
Mites Davis, . deux regroupements 
heureux, s‘3 en fut, d'œuvres fon- 
datrices. 


. • y 

• - • Mesic for Pleasare (Thora- 
ÈMfj. Amstroog 1947-58 (78 139). 
Basse. 1944-45 (64 865). Becbet 
1945-49 (64846). Keaa y Clarke 
1980-81 (64 848). Khi? Cote 
années 40 (64866). Bffl Coleman 
1973 (64822). MBes Davis 1949- 
50 (80 798). Ellington 1953 
(80 851). Garner 1942, 1949 
(165 2401). GiDespie 1977 (64 825). 
Goodman 1938-1944. («4 869). 
Bobhy Hackett 1944, 1959 
(165 2371). Hampton 1977 
(64 824). Hawkins 1945 (80802). 
Woody Herman 1972 (180 4751). 
Earl HJoes 1947, 1954 (165 2391). 
Gtena Miller 1940-4Z <64 872). 
MiriBrçav-Prêvin 1959 (64844). 
Parker-Gmespie 1945 et Gütespie 
1944-46 (64 847). Oscar Pertersoo 
1959 (64 826). Django- 

GrappeLli-Eddie South 1937 
(78 140L Djanao 1940-50 (13 247). 
Art Tarirai 1949 (80 800). Fats 
Walter 1941 (1648671). Conçu, 
fabriqué et diffksé es France. 


Ravel 
par Boulez 

Un Ravel débarrassé du faux 
exotisme et des mauvais manié- 
rismes qu'on lui fait souvent sup- 
porter, grèce à la direction de 
Pierre Boulez, qui semble réconci- 
lier les inconciliables : la plus 
stri c t e rigueur métrique et rythmi- 
que avec le jeu des couleurs tes 
plus subtiles, l'attention portée aux 
éléments les plus ténus d'un lan- 
gage constamment changeant avec 
un sans aigu de la continuité du 
temps musical, le fondu de 
l’ensemble avec la précision du 
détail. 

Evidemment, pareille conception 
exige des chanteurs plus (te dodKlé 
que d'initiative. Trois d'entre eux, 
particulièrement famflters de cet 
univers, servent fidèlement r esprit 
de cette musique et respectent au 
mieux les textes : Heather Harper, 
Jessye Norman et José Van Dam. 

Programme parfaitement com- 
posé : Shéhérazade, Trois Poèmes 
de Mallarmé. Chansons madé- 
casses. Don Quichotte i Dtddnôe, 
Cinq Mé/ories populaires grecques. 
Avec te BBC Symphony Orchestra 
et tes solistes de FEnsemble inter- 
contemporain. Une réédition è ne 
pas manquer. 

ALAIN ARNAUD. 


V, 


idéocossettes 


Barbarefla 


• F0m français de Roger 
Vadim avec Jase Fonda, 
John mtipp Law, Marcel 
Marceau et U go TognazzL 
Edité et distribué par 3 M 
Fraace ridéa 


Barbarefla aff r on te monstres 
et robots «t se tire de toutes les 
situations inextricables grâce à 
ses charmes. Une saga érotico- 
spertiale. où Roger Vatfim reste 
fidèle à la bande destinée de 
Jean- Claude Foreat, et la der- 
rière apparition de Jane fonda 
en «femme-objet» avant sa car- 
rière dans te militantisme et 
l'aérobic. 


Les Trois Jeanne 


• Café-théâtre enregistré an 
Théâtre Caoemitin et inter- 
prété par Efiaæ Boeri, Mar- 
tine JBoeri et Chantai Pelle- 


tier. Edité et d fa t rih e é .par 
Gnéthèqae. - 


Je te le r£s Jeanne, c’est pas 
une vie, la vio qu’on vit est te 
grand succès du café-théâtre 
avec une carrière nationale, et 
internationale impressionnante. 
Cette satire impitoyable de ta . 
misogynie est un petit tihef- 
d' œuvre d'intelligence et dé / 



Derrière la porte ; " 

• FUm itafiea de LB&ute 
Cavaai avec Marcello - 
Mastroianni et Eleonorâ 
GiorgL Edité distribué par 
OnMégat 


La passion violente d’une - 
femme pour son - beau-père. , 
Uëana Csvam poursuit sa mérè- .. 
tation provocatrice sur l'ambi- 
guité des sentiments «t sa criti- 
que violente des valeurs 
morales. 


LecfaocdesGn 


• Une production de Vhtëotest 
international distribué par 
RCV. 


Un banc. d'essai de trente 
minutes, réalisé sous la direc- 
tion' de José Rostradd,' passe au 
crible. Cinq voitures : trois 
modèles récemment apparus 
sur te marché (Goff et 205 G7T, 
" Renault 1 1 Turbo) face à deux 
valeurs sûres. ( Ford Escort XR3 
et Affasud Tl) - Tenue de route, 
nervosité, consommation, tes 
principaux critères de choix sont 
exam inés aussf bien sur le tir- 
cuit.. de Montlhéry que sur tes 
petites routes normandes. 
Toutes tas informations sont 
regroupées en.tabfeau de syn- 
thèse à. la fin de. chaque 
séquence. Une: Initiative origi- 
nate qui ae présenta comme la 
ixermèra (Tune série de testa 
crèreteratife. . . 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 




A 


LE 

iffOlR FA 
PLAESli 



îcargoi 
ai... m 








GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS VTTT 
SAMEDI 23 JUIN 1984 AJLLI 


Dimanche à midi 

Les «ouverts». 


U N lecteur me demande 
des restaurants pari- 
siens ouverts le 
dimanche au déjeuner, esti- 
mant qn’fls sont «de plus en 
plus rares». Et il cite Chez 
Michel (rue de Belzunce) et le 
Bistro 121 (rue de la Conven- 
tion). Je lui ferai remarquer 
que les guides indiquent géné- 
ralement ces ouvertures. Et 
que je ne pense pas que le nom- 
bre diminue, au contraire. 
Mais puisqu'en effet cette liste 
semble intéresser nombre de 
lecteurs, voici quelques bonnes 
adresses: 

Dans le 1 er arrondissement : 
Prunier. Dans le 2* : le Petit 
Coin de la Bourse et l'Abbé 
Constantin. Dans Je 3 e : 
Coconnas. Dans le 4 e : Bofin - 
ger, le Gourmet en Piste. Dans 
le 5* : Moissonnier, l'Ambroi- 
sie, te Villars-Palace. avec 
aussi la Tour d\ Argent Dans le 
6 e : Lipp. Dans le 7 e : Cante- 
grit, Chez Françoise. Dans le 
8 e : la Barrière des Champs, 
Baumann-M arbeuf. le Bristol 
Dans le 14 e : Chez Albert. 
Dans le 1 5 e : le Restaurant du 


Marché. Dans le 16 e : Morens. 
Dans le 17 e : Baumann-Temes, 
la Barrière de Neuilly, Chez 
Georges. Dans le 20 e enfin, le 
Relais des Pyrénées . 

Bien évidemment, il ne s'agit 
là que d'exemples et la liste 
n'est pas limitative. Enfin, pre- 
nez la précaution de téléphoner 
avant pour vous assurer que le 
patron — ou le personnel 1 — 
n'a pas, entre-temps, changé 
d’avis. 

Une chose que l’on me 
demande aussi souvent, c’est 
une liste des restaurants 
offrant des salons, grands ou 
petits, pour réceptions, déjeu- 
ners d'affaires, dîners intimes. 
On sait les classiques : Las- 
serre. le Taillevent, la Marée... 
Ceux des grands hôtels, Bristol 
en tête. Les petits salons de 
Prunier , rue Duphot, comme 
ceux de Lapérouse sont quasi 
historiques. Salons également 
au Vert Galant . dans nie de la 
Cité, que le fils Bos vient de 
reprendre en main. 

Puis-je vous signaler que, à 
ses trois salons bien connus le 


restaurant Chez Edgard' (4, 
rue Marbeuf, tél. V720-51-15) 
vient d’en ajouter un qua- 
trième, équipe pour les confé- 
rences, la vidéo et autres gad- 
gets. On y présente trois menus 
(160, 190 et 200 F, vins et café 
compris, service en plus). 
Celui à 160 F propose par 
exemple : salade de haddock 
sur Ut de mâche, brochettes 
d’agneau à l'orientale, brie de 
Meaux, parfait glacé au choco- 
lat arrosés d’un coteaux d’Aix, 
Commanderie de la Barge- 
mone. 

Enfin, Jean-Pierre Coffe 
( Chez Modeste , 8, rue de 
Miromesnil, tél : 265-20-39) 
vient d'aménager un ravissant 
petit salon (20/30 couverts) 
dans les tons pastels et avec 
accès direct sur un mini- 
feuülage fleuri. Il y propose 
deux menus (160 et 225 F) 
sans boissons ni service, loca- 
tion du salon : 300 F. Menu à 
225 F : foie gras frais de 
canard, nage de poissons du 
jour, fricassée de rognons et ris 
de veau aux champignons des 
bois, charlotte aux fruits 


rouges et son coulis. Ce ne sont 
que des exemples, bien sûr, et 
le choix est large. 

♦ 

Du neuf à Vichy. Et il en 
était besoin. Jackie Muller, 
dont le Violon d'Ingres était la 
meilleure enseigne mais hélas 
un peu perdu en ville, la trans- 
porte dans les murs du restau- 
rant du Casino. Si on lui laisse 
la paix, nul doute que son étoile 
Michelin, ses deux étoiles Bot- 
tin Gourmand et ses deux 
toques Gault-Millau feront des 
petits. 

A Vichy toujours, le Queens 
(boulevard des Etats-Unis) va 
rouvrir avec une chef de cui- 
sine : Christiane Fath, que nous 
connûmes au « Parc » de Ville- 
momble. Une élève de Jacques 
Manière. 

Que cela ne vous fasse pas 
oublier l'autre Dame d'Arc de 
Vichy, Marguerite, au 
«piano» de La Fontaine (à 
Creuzier-le-Vieux, 5 km. tél. : 
31-37-45) merveilleuse petite 
boîte de campagne. 

LAREYNIÈRE. 


LE 

SAVOIR FAIRE 
PLAISIR 

Sous forme de plateaux 
cocktail prêts à servir. 
Coquetel Amé vous pro- 
pose pour vos réceptions, 
lunchs, soupers, goûters 
d’enfants, une formule 
simple composée de ses 
meilleures spécialités. 




1 PL. DE PASSY 75016 PARIS 
TÊL;28&2L74 

moEgagga 



escargots 
ouL. mais 

La saveur cTun escargot c’est Cabote 
sa race et sa provenance. Pas de 
chinois à te MAISON DE L’ES- 
CARGOT et tout le «na tt ag e est 
co n trite, le plus réputé teste le bouts 
gogne cuit eux aromates et préparé au 
beurre extra-fin. Vais pouvez facheter 
tous tes jours (saut le lundi) h 30 
A 20 b et le (broncha jusqu'à 13 h. 
79. rue Fonda* - 1S“. 57&31.09. 


L*T 


cibles de la 


S emaine 


La CorbeiDe 

Christian Vïot vient de céder 
la place au jeune Jean-Pierre 
Casio (élève de Denis et revenu 
de Provence). Tris agréable 
carte où fai retrouvé la terrine 
de légumes et les profiteroles 
d’esc a rgot s de Denis, cm magni- 
fique bœuf à la ficelle sauce oli- 
vettes. la daube de mouton avt- 
gnonnaisa mais aussi 
d ’ axoo tt e n ts poissons et. des 
desserts c distingués » (('île 
flottants au four à l'ancienne, 
par exemple). Amusants vêts de 
Provence. On sert le soir après 
spectacle (23 h 15). Fermé le 
samedi et le dimanche. Ma 
nota: 14/20» 

• 154, rae Montmartre, 
TÉL: 261-30-37. 

Le Manoir 
normand 

On y retrouve Rémi Pomme- 
rai (ex-chez Gorisse) troquant ici 
son pot-au-feu contre le mor- 
ceau du boucher à l’échalote. 
Régalé du feuilleté d'escargots 


au bleu d'Auvergne, de la bar- 
bue aux poivrons. Les plats du 
jour sont agréables notamment 
la cotriade du vendredi, le ro- 
gnon de veau berrichonne du 
mercredi. Cadre reposant. 
Fermé le dimanche. Ma note : 
13/20. 

• 77, bo u lev a rd de Cour- 
cefles. TÉL : 227-33-97. 

LaMitidja •- 

Un nouveau maghrébin dans 
un très joS cadre. Et une très 
bonne cuisine : le couscous 
roulé main accompagne les bro- 
chettes diverses, les tajines 
multiples. La bstella (pastilla) 
sur commande est digne dm 
princes des sables. Débutez par 
(es brides (ou bradeas ou bou- 
reks) feuilletés aériens à 
l’agneau au thon et œuf. & 
l’œuf, aux crevettes, au sau- 
mon. Notez le couscous Mftkjja 
(agneau, brochette, merguez, 
boulette) à 85 F. Et si vous hé- 
sitez entre les douze ou quinze 
vins d'outre-Méditerranée. choi- 
sissez le thé à la menthe (non 


sucré surtout I). Ma note : 
16/20. 

• 22, passage des Pano- 
ramas» TeL : 508-16-07. 

Le Bistrot 
du sommelier 

Ce sommefier est le jeune 
Philippe Faure-Brac qui a su 
choisir des vins (au verre où à la 
bouteille) de 9 à 33 F les 12 et 
(ce damier prix pour un admira- 
ble et rare condrieu côteau- 
de-Vemon 1982). Des entrées 
simples (salade de bœuf, pana- 
ché de jambons d'Italie, 
pommes de terre tièdes et filets 
de harengs, de 25 à 43), un 
plat du jour, une andouülette 
Duval et le TBone steak Ida 50 
à 60), fromages et desserts. On 
s'y bouscula pour déjeuner è la 
hâte, mais bon. C'est l*anti- 
néfaste-food et l'anti-wine bar 
prétentieux. Ma note : 12/20. 

• 97, boulevard HanssaramL 
TéL : 265-24-85. 


La 


Rive gauche 




Menu gas tro oo* n ique125 FS.C. 


SALON PARTICULIER 30 COUVERTS 


6. rue du Sabot - PARS 6* - 

Satnt-GermoirwScs Prés J 



Poissons et coquillages j 


L'après-midi 

dégustation de Jriâts de mer ' 

VENTE A EMPORTER 
1 112. bd du Montparnasse Ma -320.7101 
, Tou» las tours on sert (uum’a 2 h du main 
‘AwvwsRposstoiÜté de partdng. 



Rive droite 


T 


& 


Dans un cadre 1900 
détendez-vous au 
cLESAULNIERj, 

1881-1981 
• Cuisine soignée 
Carte renouvelée chaque jour 
Ouvert tous les jours 

». Bd te SuatteHirS 75010 Pin» 7702». Î1 


T 


1919-1984 

NICOLAS 

Mena : suggestion du marché, 130 F 
et ss carte 

POISSONS a GRILLADES 
AU FEU DE BOIS 
12, nie 4e te Fidflité, Paris- 1 O 

F/ lrei sot m Bam- OUV. Dftt 

246-84-74-770-10-7 


AUX ROSES DE BUDA 

Sur commande 

spécialités pieds-noirs à emporter 

COCAS, MOUNAS 
SOUBRESSADE, COUSCOUS 
PAËLLA, PASTILLA, TAGINE 

29 .rat de Chaaelks, 75017PARIS 

622 -43-86 

Ouvert le dimanche matin 




38050.72, 


227Ü2J4 

MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR „ 
9. PUCE DU MARECHAL-JUIN (ex-place Péreire) ITssS 



Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin. 



Huîtres, fnnt de mer. coquillages toute Tannée. 

r. choucroutes i 


choucroutes de te mer. 


> paysannes. 


LEBAYERN 

La grand, tourne Bavaroise de Pans 
avte o»chc -Mc hasaTW- lois k> Mrs. 
Salons de H) a ISO cornera. 
Place du Oüieki 
Re.ov.dqa: IW 48.44 

LA CHAMPAGNE 

La grande brosserie de b mer. 
Vinci de homards cl de bn^umes. 

10 bis. place Odn. PiuoT 
BeiervsOor : KM.44.7ft 

CHEZ HANSI . 

La pnode bnssene Alsacienne 1 
J. plia: du 18 Juin 1440. Am b. 1 
ftee » U Tour MnMpumoe. i 
RcscnteKm:M8M.<2 : 


les gourmets 
font la différence 

GLACEr SORBETS 

Dégustation - A emporter 

RAIM0 

GLACIER 

de pente fils. 

59/63 Bd de Rcuilly 75012 PARIS 
TéL 343.70.17 

Mo. DAUMESN1L (Félix -Ebouè) 


escargot- 

party 

Il suffit de servir nos escargots pour 
qu’un repas banal ait un air de fête et 
qu’un repas de tète soit une réussite. 
Une idée ongirtate: une escargot- 
party où l'on déguste bourgognes et 
petits -gns, gros et petits, arrosés tf un 
vin trais. El nen a préparer d'avance. 



Les metBeurs escargots de Paris 
sont vendus au détail a la 
MAISON DE L’ESCARGOT 
tous tes jours (sauf te lundi) de 8 h 30 
â 20 h et le dimanche jusqu'à 13 h. 
79, rue Fondary - 15*. 575-31-09. 


(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE RIQUEWIHR, 12. r. 
du Fg-Montmanre (9 e ), 770-62-39. 


AMBIANCE ARTISTIQUE 


LES COPAINS D’ABORD, 606- 
29-83. 62. rue Cau lai nco ar t, 18*. Ts 
ks soirs. Soirée dans la joie. rannüL 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13, r. d'Artois, 8«, 225*01-10. F/tauu-dim. 

BOURGUIGNONNES 

nffiZ PIERROT, 18. rue EL-Marcel, 
5084648/1764- F- sm, Sa. Cnaoe taerjease. 
Formé cojuiDeL. 

BBETONNES 

TY COZ, 35, r. St-Georges. 878-4295. 
F/tfira. /lundi. Uniquement 
jmicMnt, enq niltefftac crustacés. 

CORSES 

EV DE SOL, 156. rue C ar d in d , 17*. 
F/dim. Courgettes, sardines att 
broceto. cabri- SB. 226-43-81. 

couscous 

LE PETIT MOGADOR F/luadi 

1 1. rue du pot-de-Fer, 5». 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


Cest votre fête aqjourdTmi, M ada me , 
ou vous. Monsieur? Valable toute 
Tassée, FRANÇOISE vous offre 
gracieusement, pour commencer votre 
repos, son foie gras frais maison. Et 
aussi sou bmbu à 90 F s jl c . Parking 
privé : «Urée face au n" 2, rue Faber. 
TéL 705-49-03. 

F. dimanche soir, lund i . 

RELAIS BELLMAN. 37, r. 
François-! 0 . 723-54-42. Jusq. 22 b 3a 
Cadre élégant. 

LAPÉROUSE, 51, qu. Gds-Aogustins. 
326-684)4. Cadre anc. autheut. 


GRATINS 


LE PULLMAN, 8, me de Beaujolais. 
1 -. 260-99-59. Menu 100 F, carte 
(canette paires). F/dim. 


JARDINS - TONNELLES 

CRÉMAILLÈRE 1900. 15. pL du 
Tertre, 606-58-59. SPÉCIALITÉS 
FRUITS DE MER. 

LYONNAISES 

LA POUX. 2. rue Clément (6*). F. 
rfim- 325-77-66. Aie* aux fourneaux. 

PROVENÇALES 


CABANE DE LA BUTTE, 4, rue 
La marc k, 18*. F/merc. 264-63-40. 
Georges au piano. 


REUNIONNAISES 


ILE DE LA RÉUNION, 233-30-95. 
F/dim. 119, r. St-Hoooré, 1". Riz-cari 


SARLADA1SES 


LE SARLADAIS, 2, rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 68 F. Confit 68 F. 


SUD-OUEST 


L’OIE CENDRÉE, 51, rue 
Labrouste, 15*. 531-91-91. 
F/dinL, lundi. CONFITS, FOŒ GRAS. 

LA LANDAISE A PARIS, 
260-20-19. 48. rue de Vereeufl, 7*. 
F/cfim. Quart. Bao-SoH&ino. Repi aff. 100 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8. boulevard du Filles- 
du-CaJvaire (1 1«). F/sann,dim. 

POISSONS DE RIVIÈRE 


ITU&UflD 344-4W5, 4»r. Cruzmôcr, 1> 
AiminUR 19 à 24 h. saof «fiau et tanü. 
CLAVECIN : meskjne baroque. 

FRlflTS DE MER ET POtSSONS 

DESSDUER, Spécialiste de l’huître, 
9, place Pendre, 227-82-14. T.LJ. 
HUITRES, CRUSTACÉS, POISSONS. 
TERRASSE D’ÉTÉ. 

R 0 BQJ VlïïliR ! 4 , wCoqu^re. 1 

24 b sur 24 m6me dira, et fêtes 
Fruits de mer, coquillages, poissons 
TOUR D'ARGENT, 6, place de la 
Bastille, 344-32-19 et 32-32. Poissons, 
grillades. Jusqu’à 1 b 15 du matin. 

nnnillf 8. rue d'Artois. 256-31-39 
UKrslt F/dim. BOUILLABAISSE 


TOUR DE LYON, 1, rae de Lyoo 
(12 e ). face à te gare. 343-88-30. fousaos, 
grillades. Jusqn'i I fa 15 du ma lia. 

LE PETIT NA VIRE F/ 3 S 5 i. 

14, nie Fossés-Saiat-Benurd 


BRESILIENNES 


g ■ VP 6, rue Mabüloà, 6* 
ÜU Y 354-87-6} 

« ExccUeot service traiteur » 
(GAULT MILLAU 1984). 
OURASIL, 10, rue Ga6négaud, 6 e . 
35498-56. REST. SpecL NORMANDO, 
faafth b pe ptL dure Là i tf Bus et mBo. 


CHINOISES-THAÏLANDAISES 


CHEZ D1EP, 22. rue de 
Ponrhieu (8'). 256-23-96. t.J.j. 
Nouvelles spécialités dans le quartier 
des Champs-Elysées et gastrânomie 
chinmse-vietnamietme. 


DANOISES ET SCANDINAVES 


COPENHAGUE, I* étage. FLORA 
DANlCA et son agréable jardin, 
142. av. des Champs-Elysées, 359-20-41. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR, 80, boulevard des 
BarignoHes, 387-28-87. F/lundwnardi. 
-FORMULE à 75 Fs.u.a 


ÉTHIOPIENJSÆS 


587-08-51. F/dim. 

143. r. L--M.-Nordmann, 13* 
Dorowoct, Bcyayeneton av. riadjera. 


ENTOTfl 


INDIENNES 


VISHNOU, ang.r.Volney-r.Daunou, 
297-56-54, 5646. Spêc régxmales. F/dim. 
INDRA, 10. r. Cdt-Rivière. F/dim. 
359-46-40, 359-36-72. TANDOORI. 
ASHOKA, 5, rue Dr-Jacquemaire- 
Cteœnceau 0 5*>. T.l.j. 532-96-46. 
Cuimoe du nord de l'Inde. Spécial. 
TANDOORI. 

INDIENNES-PAKISTANAISES 

MAUARAJAH. 15. r. J.-Cbaplain (60. 
CamL MONTPARNASSE-RASPAIL-BREA 
TJ-J. 325-12-84. Métro Vavin. 
K1SMET, 17. rue Darcet M* P1.- 
CEchy. 12 h 30 à 2 b mat, 387-83-35. 

ITALIENNES - 

L’APPENNINO, 61, rue 
Azoiral-Moucbez, 13 e . 589-08-15. 
F/dim., lundi ÊM1LIE ROMAGNE. 


MAROCAINES 


AISSa Fils, 5. r. Ste-Beuve, 
548-07-22. 20b. à 0b. 15. Couscous, 
Pastilla, Tagines. F./dim.-lun. 
Rés. à pan, 17h. 

TIMGAD, 21, nie Brunei, 17 e . F/dim. 
574-23-70/23-96. Incroyable décor 
d’arabesque pur stuc. Un des 
meilleurs rest. marocains de la 
capitale. Carte prestigieuse : variétés 
de Bricks - Couscous garanti «roulé 
main». Ses merveilleux tagines. 
Art. -SIGNATURE» mai »984. 

~ vietnamiennes" 

NEM 66, 66, rue Lauriston (19), 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 
Grand choix de grillades. 

TAN DINH, 60. rue de VenwuiJ, >. 
Fabuleuse carte des vins. 600 grands 
crus. 544-04-84. J. 23 h 1 5. F. dim. 


Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 


LAPÉROUSE, SI , quai des 
Grands-Augustins. 326-68-04. 

De 2 â 50 couverts. 


ALSACE A PARIS 

SALONS de 10 & 60 courais. 


Ouvert après minuit 


LEBULLIER TéT : 3 35 SSÏÏ!* 

Face à te Clos crie des Lilas. 
BRASSE RI E-CAFE-G LAC 1ER 
de 8 b à 1 b du matin. 

LA CLOSERIE DES LILAS, 
171. bd du Montparnasse. 326-70-50 
et 354-21-68. Souper après minuit. 
Au piano : Y. MEYER. Ts les jours. 


GUY 

LE BRÉSILIEN DE MINUIT 
Nouvelles spécialités : 

civet de pintade, 
frigideira de langouste, 
ananas meringué 
6, rue Mabillon, 6 e . 354-87-61- 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 23 JUIN 1984 


VIE PRATIQUE 


Les cartes du pouvoir 


Q UELLE mouche a donc 
piqué Jacques Ber- 
tin 7 Appartenait-il & 
un chanteur-compost- teur- 
interprète, ayant déjà onze dis- 
ques à son actif, de créer un 
jeu de société 7 Cet acte 
contrenature est pourtant né 
d'une activité très saine : la 
lecture quotidienne du Monde. 
< Un soir, très tard, raconte 
Bertin, en parcourant tes 
pages poétiques. je me suis 
(fit : « ils ». [tes dirigeants] des 
partis ont vraiment l'air de 
jouer aux cartes... ». Le PoH- 
tico était né. 


aucun nom de parti, mais cer- 
tains e événements a rappel- 
lent quelque chose : « Votre 
appréciation prudente sur le 
t bilan globalement positif s 
d'un pays voisin vous coûte 
quand même un atout ». Le 
Politico prévoit même des 
pauses arrosées : « Trêve dos 
confiseurs. La partie cesse 
pendant cinq minutes. Les 
joueurs se retrouvent à la 
buvette de l'Assemblée ». 


En voyant la boita aux cou- 
leurs vives, en y découvrant 
des cartes format r Caisse de 
communauté ». on pense 
spontanément au Monopoly. 
Rien à voir pourtant avec ce 
jeu archicélèbre, smon un din 
d’œil de temps en temps. 
Dans le Politico. H n’y a ni 
pions ni parcours : l’essentiel 
se passe dans (a tête. Et c’est 
beaucoup dus drôle, ai on sait 
y mettre de l'humour. 


Il faut quatre à huit joueurs, 
et au moins deux heures et 
demie devant soi. Quelques 
bouteilles ne font pas de mal, 
car on parte, on parte et on 
s'échauffe. Ce n’est pas 
l'ambiance silencieuse et feu- 
trée du bridge ou du poker. 
L'idéal est de se prendre au 
jeu. de finir par s'identifier à 
un chef de parti, d'être s'incê- 
rament choqué par les initia- 
tives de ses alliés. Un irres- 
ponsable déclenche une crise 
gouvernementale alors que 
vous êtes justement en train 
de restructurer la sidérurgie... 


Les rares jeux politiques qui 
existent s’arrêtent générale- 
ment â la prise du pouvoir. Le 
Politico va plus loin : quand on 
est au pouvoir, que fait-on 
pour y rester ? « Dans ce jeu, 
les hommes politiques n' agis- 
sent jamais, commente Jac- 
ques Bénin. Ce sont les direc- 
teurs de ministère qui font 
marcher la République ». Coa- 
litions fragiles, trahisons per- 
manentes, instabilité typique 
des régimes d'Assamblée. 
Mieux vaut avoir un petit 
groupe parlementaire qui 
n'effraie personne et s’insère 
dans toutes (es coalitions 
qu’un groupe très important 
auquel s'attaquent tous les 
autres. 


La co n stitut i on du Politico 
s'inspire de la tV* République. 
Chaque joueur personnalise un 
groupe parlementaire et cher- 
che à marquer le plus de 
points possible. Avoir une 
carte c premier ministre » per- 
met de former un gouverne- 
ment. seul ou avec d’autres, è 
condition de disposer d'une 
majorité. Aussitôt formé, le 
cabinet est attaqué, avec des 
c atouts » ou des s événe- 
ments » qu'on pioche à tour 
de rôle. Parmi les atouts 
d’attaque : motion de censure, 
grève, inflation, scandale 
financier, surenchère démago- 
gique... Y répondent des 
atouts de défense : union 
nationale, échec de la grève, 
procès en diffamation gagné, 
propos lénifiants... 


Mais si on se bornait è res- 
pecter la Constitution, ce ne 
serait pas amusant. Il y a donc 
des cartes qui bouleversent le 
jeu, genre « pression de 
l'armée » ou e homme provi- 
dentiel ». Les joueurs ont 
même le droit de modifier les 
règles à tout moment, par un 
votai Comme dans la réalité. 
Et, comme dans la réalité, il 
arrive que l’actualité soit nés 
plate. Trente-neuf cartes- 
événements sont blanches : 
e U ne se passe rien ». Mais 
une heure et demie après le 
début de la partie, des # élec- 
tions intermédiaires » sont 
obligatoirement organisées qui 
relancent tout le processus : 
tentatives de coalition, vote 
d'investiture, coups bas, rema- 
niements, démission, dissolu- 
tion... 


Les c événements » du Poli- 
tico n'ont pas le style « erreur 
de la banque en votre 
faveur ». C'est plutôt : «r Votre 
conjoint s'enfuit avec te tréso- 
rier du parti... vous perdez un 
atout ». ou : e Si vous êtes au 
gouvernement, votre gestion 
parfaitement cynique et anti- 
sociale vous fait gagner trente 
points ». Aucun nom propre. 


Est-ce le moment de lancer 
sur te marché un jeu politi- 
que ? Ne parle-t-on pas de 
tous côtés de « dépolitisa- 
tion s ? Jacques Bertin pense, 
au contraire, qu'un déblocage 
s'est produit en France : 
a L'arrivée de la gauche au 
pouvoir a dédramatisé beau- 
coup de choses. On peut 
maintenant rire de ces choses- 
là. » Le succès de son jeu - il 
te sait — sera incontestable le 
jour où Georges Marchais (ou 
son s uccesseur—) lancera au 
cours d'un débat télévisé : 
a On n'est pas au Politico 
ici I ». 


ROBERT SOLÉ. 


• Politico. 120 F environ - 
Jeux TM. rue Gay-Lussac Gdex 
4. 33700 Mérigaac. 


M» 


Piui 


Un bolide des familles 


\-ï . . - v : 
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C OMME Volvo, l'autre 
groupe suédois qui 
Fabrique aussi des 
véhicules mais pas seulement 
des véhicules, Saab se porte 
bien. Longtemps cantonnée 
dans la fabrication de voitures 
de gabarit modeste, la marque 
s'est lancée avec bonheur dans 
la production d'automobiles 
plus familiales voici une quin- 
zaine d'années. On discuta, à 
l'époque, l’esthétique de ces 
voitures trapues et d'une gaieté 
plutôt austère tournée plus vers 
un souci de longévité et de soli- 
dité que vers les concours d'élé- 
gance. 


générale ne manquera pas de 
rappeler extérieurement la sil- 
houette d'un modèle haut de 
gamme tout récent de la régie 
Renault. 


a en outre particulièrement soi- 
gné le confort intérieur et 
l'agrément de conduite de la 
voiture. 


Après avoir en six ans, peu à 
peu amélioré la silhouette de 
ses modèles, notamment dans 
la gamme des 900, voici que va 
nous arriver une voiture tout à 
fait remarquable, du moins sur 
le papier car les essais routiers 
prolongés auront lieu dans les 
mois à venir. Q s’agit de la 
Saab turbo 9000 dont l'allure 


La Saab 9000 est une ber- 
line à cinq portes et habitacle 
modulable de 4,62 mètres de 
long. Il s’agit, bien sûr, d'une 
traction avant à boîte cinq rap- 
ports et son moteur est le 
2 litres turbo à quatre cylindres 
poussé ici à 175 chevaux avec 
quatre soupapes par cylindre et 
deux arbres à cames en tête. Il 
sort un couple de 27,8 Mkg 
— pas moins - à 3 000 tours 
par minute. 


Ou peut considérer que. avec 
ses 220 km/h de pointe, cette 
nouvelle voiture est l’une des 
familiales les plus rapides que 
l’on puisse trouver sur le mar- 
ché. Il va sans dire que la clien- 
tèle allemande est visée - libre 
de ses vitesses et de ses moyens 
financiers - par la marque, qui 


Notons que le groupe turbo- 
com pressé mis au point par 
Saab accepte désormais 
l’essence sans plomb, à diffé- 
rents degrés d’octane, préfigu- 
ration de règlements européens 
à venir. En ce qui concerne la 
suspension, Saab en est resté à 
l’essieu rigide à l’arrière avec 
amortisseurs à gaz et barre 
anti-roulis. Les freins sont à 
disque partout. Les consomma- 
tions sont données pour 
6,6 litres à 10,5 litres aux 
100 kilomètres selon l’usage 
que l’on en fait. 


11 reste à voir si ces données 
théoriques se confirment à la 
route. Il reste aussi le prix à 
fixer. Ce n’est pas pour tout de 
suite. 


Conquête de l’espace 


S EPT places avec ban- 
quette pivotante, trois 
portes, dont une qui 
coulisse à l’arrière, où l’on 


trouve aussi un hayon Nissan 
récidive avec sa Vanette dans 
ses modèles de loisir. Sa lon- 
gueur est de 3,92 mètres, ce 
qui est court. 


On trouve comme moteur le 
1 500 cm 3- à arbre à cames 
latéral, déjà largement utilisé 
par la marque, notamment sur 
sa série Cherry. 



Toujours de la rigidité à 

r essieu arrière et freins à dis- _____ 

que devant pour des tambours ... , j ' ” i 

a l’arrière. Alerte et légère, les mation d environ 13 h très an chez les constructeurs japonais, 
130 kilomètres à l'heure sur iti- 100 kilomètres. Il en coûte un certain nombre d’options 
néraire approprié s’atteignent 70 980 F, ce qui est raisonna- sont comprises dans le tarif, 
normalement pour une consom- ble, car, comme d’habitude " c. I 


normalement pour une consom- 


1 Jivre 


Cuisine au jardin 


Cent ans sur quatre roues 


C ERTAINS amateurs de gril- 
lades en ptete-air souhaitent 
— plutôt que de monter à 
disque fois un barbecue portatif - 
installer è demeure un coin de cuis- 
son au jardin. 


Un gril, enchâssé dans un sodé 
en pierre, sera à la bonne hauteur 
d'utHtsation et ne risquera pas de 
basculer. Cette stabilité est une 
sécurité appréciable si des enfants, 
ou de nombreuses personnes, gravi- 
tent autour du foyer. Deux nou- 
veaux barbecues de ce genre sont 
proposés cet été. L’un d* eux, vendu 
en lut, est réalisé avec des éléments 
en pierre reconstituée, taillée à fa 
main, qui ne craignent pas le gel. Ce 
barbecue Siüroc mesure 1,44 m de 
long, 0,76 m de large et 0,86 m de 
haut II est fait de deux jambages 
réunis par un plan horizontal ; un 
bec à cendres, surmonté d'un gril, 
est inséré dans une dalle en maté- 
riau réfractai re_ Ce barbecue « en 
dur » vaut 1 900 F environ. 



A l'occasion de l'exposi- 
tion Cent ans d” auto- 
mobile française au 
Grand Palais, les éd i tion s Flam- 
marion éditent un luxueux 
ouvrage de 360 pages, consa- 
cré à cette épopée. 


acquise neuve cinquante-cinq 
ans plus tôt 


Les différents constructeurs 
sont présentés par ordre alpha- 
bétique et les modèles tes plus 
prestigieux font l'objet d’une 
abondants illustration mettant 
1e plus souvent les véhicules en 
situation. La cé l èb re Bugatti 
Royale est par exemple photo- 
graphiée en extérieur et non 
dans une exposition. 


Quelques regrets cependant, 
dans un ouvrage aussi complet 
Des indications parfois trop 
rapides donnent pour une étude 
très avancée de Citroën le des- 
sin d'esquisse d’un styHste du 
bureau d'étude. D'autre part la 
chronologie situés i.Ja fin du 
volume offre une ënage un peu 
idyllique ' des modèles récents 
et ne présente pour ta période 
1980-1984 que l'Horizon, de 
Talbot, ta 205 GT1 de Peugeot 
et la R 11 Turbo de Renault — 


m- 


Un appareil de cuisson Lifor est 
conçu pour s'encastrer dans une 
table-comptoir facile à réaliser en 
parpaing ou en brique (à acheter 
chez un négociant en matériaux) en 


suivant la notice de montage jointe 
au barbecue- Celui-ci est alimenté 
par une bouteille de butane, dissi- 
mulée dans une niche à l’arrière de 
ta construction. Le Lüor 620 utilise 
des laves volcaniques, chauffées 
par un brûleur à débit réglable, pour 
des cuissons sur le gril, à fa broche 
ou au four, en rabattant le couvercle 


de l'appareil. Cette mini-cuisinière 
de jardin coûte 2 200 F environ : 
elle est vendue dans les grands 
magasins, les jardineries et les 
magasins spécialisés. 

JANY AUJAME. 


• Sffiroc-Soaf, BP 363, 44012 
Nantes Cedex. TéL : (40) 49-73-33. 
Indigne ses points de vente: 


Outre une présentation de 
Jean Panhard et une longue 
préface historique de Michel 
Déon, des fiches techniques 
complètes retracent l'historique 
d'un modèle, agrémentées 
tfanecdoctos. Ainsi l'histoire 
de cette Ami (car 1 100 {une six 
cylindres permettant d'attein- 
dre 200 km/h) pilotée, tore de 
ta coupe de l'âge d'or 1983, 
par son propriétaire, qui l'avait 


Malgré ces petites imperfec- 
tions, Cent ans d'automobile 
française reste un ouvrage 
agréable et passionnant, pour 
les amoureux d'une aventure 
dont la France .fut dès l'origine 
l'un des pionniers. 


D. H. -G. 


• Cent an s (TautomobOe 
française , 360 p. Ftamaarioa, 
475 F. 


lilatélie n»i849 


TGV contre TransafI 


Les études approfondies effec- 
tuées en 1980 ont fait pencher la 
(érection générale des PTT en fa- 
veur .de ta création d’un TGV wv- 

quement postal. 

- Avecr une capacité de transport 
postal déjà saturée sur tas avions 
Transail avec 14,3 tonnes de 
charge utile, s'ajoutant su coût des 
carburants en hausse constante, 
comparé au 75 tonnes charge utile 
et une économie d’énergie considé- 
rable par ta TGV, R n'y avait pas de 
plaça pour l'hé s itation. 

Le contrat d'achat de deux 
rames et demie (en réserve) de TGV 
a été signé par M. Louis Mexan- 
deau. le 24 septembre 1982. 

Pendant vingt et un mois, tas 
concepteurs, ingénieurs, techni- 
ciens, de la poste, d'Alsthom- 
Atl antique, de Francorail et surtout 
de ta SNCF, travaillèrent d'arrache- 
pied. et depuis les derniers mois tas 
premiers essais ont commencé sur 
te réseau de Paris-Sud-Est. 

Chaque rame du TGV postal 
comprendra, entre deux motrices, 
huit wagons (jaune postal) pouvant 
transporter 350 conteneurs en acier 
avec 65 tonnes de lettres, paquets 
et journaux. 

La ligne desservira Paris- 
Mècon-Lyon avec éclatement du 
courrier : à Mâcon, par route, vers 
Dijon, Lons-le-Saunier et Bourg- 
an-Bresse ; à Lyon, par route, vers 
Saint-Etienne et Annecy, Cham- 
béry, Grenoble, Valence ; par train 
poste vers Avignon et Marseille ; 
Avignon, par train voyageurs vers 
Nîmes et Montpellier ; à Marseille. 
par train voyageurs vers Toulon et 
Nice. 

Le TGV postal sera opérationnel 
è grande vitesse à partir du 24 sep- 
tembre 1984, soit deux ans après 
la signature du contrat. 

C'est donc pour cette raison, uni- 
que au monde dots les annales de 
la poste, que sur le programme des 
émissions de cette année se trouve 
un timbre destiné à souligner la 
mise en service du TGV postal. 

La première rame de TGV_ 

...postal a été présentée à la 
presse au Centre tri Paris P LM. par 
M. Louis Mexan daau. ministre délé- 
gué chargé des PTT, jeudi 21 juin 
dernier dans l'après-midi. 

Au cours de cette manifestation, 
M. te ministre a bien voulu dévoiler la 
première partie du programme des 
émissions de tim br e s en 1985. que 
nous publierons proch ai nement. 

GastwBachdanL 


...philosophe français (1884- 
1962} est consacré c . personnage 
célèbre. » dans ladite série 1984. 
Vente générale ta 25 juin (28*/ 841. 



2.00 F. + 0.40. gris, noir. 

- Format 36 X 22 mm. Dessin et 
gravure de Jacques Combat. Tirage : 
3.000.000. T.-d. Pértgueux. 

Mm en vent» anticipée les : 

- 23 et 24 juin de 9 h. à 18 h., è 
l'hôtel de ville (salle du musée) à 
Ber- sur- Aube (Aube), « P J. ». 

- 23 juin, de 8 h. à 12 h., au bureau 
de poste de Bar- sur- Aube ; boite 
aux lettres pour c P. J. ». 


Calendrier des manifestations 
O 50200 Contances (centre des 


UneUes). 23J4 jeta. - Exp dM. 

G 93250 VrBemouMe (théâtre G - 
Bruseos). 23-24 jota. - Salon phüatéfi- 
que cartophile. 

O 21200 Berne, (lycée), 30/VI an 
l m /VEL - Centenaire lycée viticole. 

Q 03380 Cusset (moulin du Cluun- 


bon), 23-24 jeta. - 40 e anniv. Jean Zay. 
G 7501e Paris (Parc des Princes), 


27/VI. - Finale de championnat 
d'Europe do footbalL 


G 93130 NoteHe-Sec, 29/VL - : 
iogue du Tour de t rance cycliste. 


O 97400 Saint-Denis, 30/VI. - 
I" étape du Tour de France cycliste. 


AD ALBERT VîTALYOS. 
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un abonnement d'un an. 


Renvoyez ce bulletin au 
Monde des Philatélistes 
24, rue Chauchat 
75009 Paris 
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Le look sport 

Efforts en élégance. 


A PRÈS qae Roland- 
Garros, avec' ses 
quatre-vingt-dix 
heures de télévision, a canalisé 
l'attention des athlètes en tous 
genres, les tenues de sport 
débordent de couleurs. Les 
quelque trois millions de prati- 
quants du tennis vivent tou- 
jours au rythme de l’aérobic et 
de la planche à voile. Ces 
influences sont d’autant plus 
fortes que les professionnels de 
l'habillement jouent à la hausse 
les marchés de vêtements spor- 
tifs pour la femme et l’enfant, 
l’équipement du joueur mascu- 
lin étant arrivé à saturation. 

Sur le plan sociologique, 
75 % des clubs sont maintenant 
municipaux, et leur clientèle 


cherche des ensembles à 
usages multiples. On assiste 
donc à l’entrée des formes et 
des couleurs à la mode sur les 
courts et à la floraison de 
tee-shirts, de débardeurs, de 
justaucorps à fines bretelles. 
Les robes t-shirt, les tuniques 
décolletées ou déstructurées se 
resserrent à la taille par un cou- 
lissage élastique ou une fine 
ceinture. 

Les shorts s’arrondissent 
avec plus d’ampleur et de sou- 
plesse, en jersey ou en toile, 
ainsi que des jupes-culottes à 
mi-cuisse. 

Si les unis des grandes mar- 
ques multiplient les variantes 
primaires, les pastels sont sub- 


tils et élaborés, en rayures plus 
ou moins espacées sur des 
bases blanches. Les grisés doux 
ressortent, les chinés mêlés aux 
teintes fondues comme le vert 
jade ou le rose tendre, tandis 
que les débardeurs et polos 
reprennent les dessins mascu- 
lins que choisiront les grandes 
femmes, les fabricants français 
n’ayant pas toujours réalisé 
l’importance des carrures mus- 
clées. 

Le travail des tissus et des 
mailles ressort dans les 
modèles blancs, fripés, ajourés 
ou filetés, très raffinés. Le 
coton domine, apportant sa 
fraîcheur et sa facilité d'entre- 
tien en machine aux sportifs, 
avec les piqués de maille déci- 


dément irremplaçables, surtout 
dans les belles qualités. Le mol- 
leton apparaît timidement pour 
l’été, mais on le retrouvera 
pour la mi-saison et l’hiver. 

Les accessoires continuent 
de séduire un plus large public. 
Les bobs protègent du soleil. 
Les bandeaux empêchent la 
sueur de couler dans les yeux 
et, surtout, d'embuer les 
lunettes. Les poignets ne sont 
peut-être pas indispensables. 
Les chaussettes multi-sports 
apportent une part de marché 
importante aux bonnetiers 
troyens qui rivalisent d'innova- 
tions techniques. DD offre un 
paquet double de Fines chaus- 
settes de coton à porter sous 
celles d’orlon à semelle-éponge 
(70 F). 

La Hutte, quatre cent clo- 
uante points de vente de plus 
e 1 000 mètres carrés à travers 
la France (plus de deux mille 
cinq cents magasins en Espa- 
gne, Autriche, Suisse, Allema- 
gne), offre une carte d’assu- 
rance gratuite pour son 
matériel de sport, le groupe 
vendant quelque cent trente 
mille raquettes de tennis par 
an. !l dépanne pour la casse, le 
vol et la perte, le temps de la 
réparation ou du séjour. 

Deux chaussures appartien- 
nent à la troisième génération 
technique. La « Lendl compéti- 
tion » d'Adidas à tige résille de 
nylon, renforts de cuir autour 
du pied et sur l’empeigne pour 
la stabilité et le maintien du 
pied, tandis que la semelle à 
amortisseur et intercalaire en 
mousse comporte un extérieur 
«en cuvette» de caoutchouc 
spécialement adaptée à la terre 
battue. 

La Nike « Air ace » ren- 
ferme une semelle à gaz com- 
primé dans du polyuréthane, 
apportant un effet de ressort 
propulseur au moment de 
l'impact. Pour le moment, elle 
est chère comme poivre. 
Toutes deux sont traitées pour 
se laver en machine, un des 
derniers développement améri- 
cains. 

La difficulté en matière de 
chaussures de tennis, c'est de 


trouver, à partir du 39, des 
modèles dessinés pour femme. 
£ liesse en propose de bico- 
lores, à empeigne de nylon pas- 
tel et blanc. De bonnes jupes- 
culottes en coton rayé sont 
vendues 350 F environ dans les 
boutiques parisiennes de la 
marque, les hauts de 220 à 
450 F (59, avenue Victor- 
Hugo; Forum des Halles ; 
137, faubourg Saint-Honoré). 
Chez Lacoste, Le crocodile 
montre ses crocs sur des hauLs 
sans col ni manches, des shorts 
de seersucker rayé doublé 
d’éponge, 250 F et 280 F, en 
vingt-quatre coloris. A piquer 
au rayon hommes, un superbe 
cardigan de laine écru qui ser- 
vira aussi en ville, 550 F 
(37, boulevard des Capucines; 
82, avenue Victor-Hugo; 
44, rue Saint-Placide). Les 
rayures à l'horizontale côtelées 
ressortent chez Dorotennis en 
robes portefeuille à culotte 
assorties et hauts unis débar- 
deurs assez montants pour 
cacher un soutien-gorge, 198 F. 

Le Coq sportif présente 
Noah sur le central en polo 
blanc à empiècement et man- 
ches rayées en coton, 190 F; 
short de polyester, socquettes à 
logo triangulaire, 30 F; chaus- 
sures de cuir pleine fleur, ren- 
forts de velours synthétique à 
doubles semelles, 325 F. Erme- 
negi/do Zegna utilise la maille 
piquée en diagonale en 
superbes chemisettes à emman- 
chures confortables, dans une 
dizaine de coloris. 420 F; en 
unisexe, avec un bermuda à 
pinces pour lui, en coton blanc 
uni ou gansé en contraste, 
450 F, 10, rue de la Paix. 

. Coyrrèges Sport Futur > 
113^ avenue Victor-Hugo, 
s’amuse à ourler de dentelle la 
culotte de son ensemble de 
coton pour le polo sans man- 
ches et la jupe en polyester à 
taille coulissée. Rêvilloa a 
lancé, à l’occasion des Interna- 
tionaux de France, sa nouvelle 
eau de Cologne « Double 
mixte», unisexe, revigorante et 
fruitée. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Couleurs du tei 


A NIMÉE par la sociologue 
Françoise Vincent, la 
réunion du Fashion 
Group sur les interférences entra 
la mode et les transports 
confirme le rôle primordial de la 
couleur dans la vie contempo- 
raine. En effet, l'œil, tout autant 
que rouie, vibra aux rythmes de 
la BD, de la tâé et des vidéo- 
clips, de sorte que le public tend 
à adopter des fétiches colorés, 
symboles d'adhésion à des 
groupes d'âges ou d* a ctivit é s 
toujours en mouvement. 

Le premier service public fran- 
çais à se rendre à cette évidence 
fut la RATP dès 1973. Depuis 
tfix ans. elle perdait des passa- 
gers chaque armée. La régie fait 
alors appel à l'agence de publi- 
cité Ecom Uravas. Dès 1975, 
r mage de marque s’arné&ors. 
notamment avec le lancement 
de la carte orangé, le coloris 
alors en vogue pour las acces- 
soires de cuisine.' -La «-ticket- 
choc » jaune rayé de brun suit, et 
le succès de la campagne est tel 
que la régie devient c véhicule a 
de messages publicitaires sur le 
plan national. Les dernières 
études font apparaître que le 
concept « mêtro-boufot-dodo » 


Coquelicot, vert pomme. 

est nettement dépassé, soixante 
pour oent des (Sx-hut mBBons 
d'utilisateurs quotidiens se ser- 
vant des transports an commun 
aux heures de loisirs. C'est la rai- 
son du développement rapide de 
la «boutique RATP a qui offre, 
au Châtelet, cabas, t-shirts, 
voire sets de table et services dé 
petits déjeuners. En même 
temps, l'animation des stations 
de métro est vue comme un déri- 
vatif à la violence, les stations 
étant décorées d'harmonies de 
couleurs plus fortes. 

La réflexion sur la couleur 
s'est imposée aussi chez 
Renault, qui a fait appel au colo- 
riste Jean-Philippe Lendos. pro- 
fesseur A l'Ecole des arts décora- 
tifs et créateur de l'Atelier 3 D 
couleur (la couleur en trois 
(fimensâonsi. 0 collationne les 
coloris du « mode de vie », tant 
pour le vêtement que pour la 
maison, depuis vingt ans afin 
ffiBF tirer -"des enseignements 
pour la décoration intérieure des 
voitures de la marque. 

A partir de 1975, les palettes 
tendent à s'unifier sur le plan 
îndustrieL Mds. pour faire face A 
la concurrence internationale, 3 


ps 


fallait une gamme française, 
comme au début des années 60 
quand Renault fit appel A la 
décoratrice Poule Mwnn pour 
« habiller » la Dauphins lors de 
son lancement sur le marché 
américain. Les suggestions et les 
harmonies douces ou cha- 
toyantes choisies par Jean- 
Philippe Lendos éclaireront bien- 
tôt les bicyclettes, tes nouveaux 
stylos ou les parais des autobus 
réalisés par la régie : vert et 
blanc è Paris, gris trianon relevé 
de bleu ciel A Dijon entre autres. 

Dans les champs, c'est è la 
couleur qu'on reconnaît son 
engin, à ta fois « logo s de mar- 
que et point de repère : orange 
chez Renault, vert pomme chez 
Deere, rouge chez Massey fer- 
guson, blanc chez David Brown. 

Autant de symboles qui se 
rejoignent, de la mode A la voi- 
ture. Après quelques armées de 
grisaille, de noir et blanc, le 
rouge coquelicot s'épanouit A 
côté des roses forts. Las tonsr" 
naturels ont toujours de fervents 
adeptes qui, si fan en croît les 
analyses réaRsées par le Fashion 
Group, se recrutent plutôt du 
côté des hommes. 

N.M.-S. 


Publicité ■ ■ - ■■■ 

Mocassins 
homme 
en cuir : 

1 89 francs ! 

Sandales en cuir pour femme : 129 F 
botillons cuir pour bébé : 1 09 F, etc. 
Pourquoi ces prix stupéfiants ? Parce 
que l'entrepôt H.ET. est refié financiè- 
rement à plusieurs dizaines de fabri- 
ques de chaussures de qualité. Deux 
points de vente: 19, me J.-Louvet- 
Tesaer (io*j. M° Concourt. B 6, rue 
Haxo (20*). M 3 Saint-Fcugeau. Lundi 
au samedi, Il h à 19 h 30. Té!. : 
239.10.01. 


GROS SUCCES POUR 
M. du PLESSIS 
Toujours plus nombreux, de Paris 
ei de province, ils viennent au 
dépôt-vente de M. du Plessis, mar- 
que pilote d'un important fabri- 
cant français, vente directe de. 
produits a ia finition et au rapport , 
qualité-prix Imbattables : Tailleurs 
femme : «90 F. Costumes homme : 
550 F. Plus de 30 000 vêtements 
en stock. 

20, rue du Faubourg du Temple, 
du lundi au samedi, 9 h a 12 h 30 
et 14 h à 16 tu Métro : République. 


[H7H 

jàZ 


la mode habillée 



jeunes femmes 


SaoveÜe adresse : 

75, tue des Vignes. 75016 PARIS 
T£L 288-18-14 

et aussi: 

56. av de La Bourdonnais, 75007 PARIS 
Ta 551-86*2 


[nieawwxr] 

SOLDES 

du jeudi 21 Juin 
au samedi 30 Juin 

17. nie du Vîaix-CDfombjer 
Paris m 

Galerie Point Show 
66. Champs-Elysées ® 


— - Publicité ~ . — 

Crème 
antirides 
à l’élastine 
450 = 25,50 F 

La même est vendue quatre fois plus 
cher en emballage de luxe. Diffé- 
rences de prix aussi importantes peur 
les crèmes au ginseng, amincissante 
aux aigues et lierre, laits, toniques 
shampooings et tous produits de haute 
qualité mis au point pour les grandes 
marques par le pharmacien des Labo- 
ratoires Plantaderm. De 13 à 18 h 
sauf samedi, à l'entresol du 58, Fg- 
Potssonnière (X®). 246.42.68. 


1 

r — ES — 1 

RAYMONDE LESCUR 1 

Femmes SOfd&S Hwnn ) es J 1 

Centre Maine-Montpamasse - Paris 15 e *™» 

125. rue de Sèvres - Paris 6 e ™ 

hélène 
_ .vanner 

ÜS0LDE 

SWEATERS 

BAZAAR 

83, Fg Saint-Honoré 
(angle A. Matignon} 
Tél. 266.65.08 


/(P A PARTIR 

i 

Ê = 

TTnP^anoir éponge 2 ans, 

, ( 292 F - 120 F. Jupe 
\\ 14 ans, 284 F - 170 F. 

\ \ Chemisa garçon 8 ans, 
\\2aQ- F - 130 F, etc. 

W jusqu'à fin juin 
de 9 h 30 à 19 h 

402. RUE SABfT-HONORE 

SOLDE 

ses 

collections 

10hà19h 
sans interruption 


CESSATION D’ACTIVITE 

Ets NEUVILLE, fabricant d’un très beau prêt-à-porter 


FAIT NAIN 
COSTUMES 65® à 850 f 


en pure laine peignée, sote, 
alpaga, caahmere 


et possibilité de réaliser sur 
le stock de tissu quelques 

COSTUMES MESURE 

HAUTE COUTURE 4 OQAF 

à partir de | 

(sans interruption 10 à 19 heures) 5, RUE D’ARTOIS, PARS (VRM 



64 rue de Rennes Paris 6™ 


Bigoudis 

U N nouveau type de per- 
manente sans ammo- 
niaque, facilement 
applicable aux cheveux teints 
et décolorés, apporte gonflant 
et frisettes au cheveux courts 
et- mi-longs qui. après une 
séance de pose inodore d'une 
demi-heure, se sèchent A l'air 
et se coiffent avec les doigts 
tout le temps des vacances. 

Laurent G audafroy (6, rue 
de la Paix, 261-18-01) utilise 
le procédé allemand Goidwetl, 
premier du genre, à bigoudis de 
plusieurs tailles, maîtrisant 
ainsi (es épis et (es volumes. A 
la fois spécialiste du chijpon et 
des coupas de plage, il prévoit 
un budget de 193 F pour la 
coupe, 160 F pour la perma- 
nente et 27 F pour te sham- 
pooing. 

Cari» (11, faubourg Saint- 
Honoré, 265-79-00) propose 
son propre cocktail avec la 
pose de bigoudis en zigzag ou 
en quinconce, selon l'effet 
désiré, à partir de 300 F. Un 
lait capillaire non décapant 
dorme du brillant après une 
douche à l'eau douce, 62 F. La 
coiffure se lisse éventuellement 
A la gomme maison, 36 F le 
tuba. 

Jacques Dessange utilise 
«Léliai, de L'Oréal, avec de 
très amusants bigoudis rollens 
rouges, blaus ou jaunes, 
appelés à connaître un 
immense succès tant auprès 
des coiffeurs que de leurs 
clientes. Son école de coiffure, 
51, rue du Rocher A Paris, dans 
te huitième arrondissement 
(249-19-04), reçoit gratuite- 
ment les jeunes en démonstra- 
tions de coupes et de perma- 
nentes, Mieux vaut téléphoner 
[ pour prendre rendez-vous. 

Peau de pêche 

A VOIR bonne mine, c'est 
très possible : une 
excellente crème 
d'ffefena Rubinstein y pourvoit. 
Sa formule, très avancée sur te 
pian technologique, te protège 
des agressions des rayons 
ultraviolets, tout en la fortifiant 
et en te nourrissant comme une 
crème de nuit. «Ville et sport» 
existe an naturel et en trois 
versions teintées, du rose au 
bronze, suivant les degrés de 
hâle souhaités. Fine et péné- 
trante, elle est facile A appli- 
quer, non grasse, et remplace 
avantageusement en cette sai- 
son les fonds de teint. Parmi 
tes crèmes de jour teintées. 
Christian Dior, Chartes of the 
Ritz. Revfon, Guerlain et Shr- 
seido se signalent par leur qua- 
lité, tandis qu'Esrée Lauder 
vient de sortir une ombre à 
paupières résistant A l'eau de 
mer. 

Les produits de soins ne 
s'appliquent pas qu'aux 
femmes. Aramis. le précurseur 
américain, en est A sa 
deuxième gamme de produits 
de toilette et de capillaires pour 
hommes, Paco Rabanne, archi- 
tecte avant de se lancer dans 
te haute couture et la parfume- 
rie avec le succès que l'on sait, 
crée «Soins pour hommes, 
dans une présentation simple 
et pratique de tubes gris conte- , 
nant tes six produits de base 1 
alliant tes dernières recherches 
de la technologie cosmétique. 

Pour maintenir la peau I 
douce, une émulsion gom- 
mante et purifiante. Le gel 
astringent laisse le visage pro- 
pre et tonifié. La crème protec- 
trice après-rasage est un 
modèle du genre. Un produit 
protecteur et nourrissant ralen- 
tit la formation des rides. Enfin, 
la crème de plein air teintée est 
aussi une émulsion solaire plus 
facile à appliquer que l 'auto- 
bronzant. 

Dior et fils 

M ETTANT en œuvre son 
pian de croissance de 
vêtements de haut 
de gamme, Christian Dior vient 
de signer un accord avec la 
société Petit Bateau-Valton SA 
ponant sur la fabrication et la 
distribution des deux gammes 
Baby Dior et Christian Dior 
Junior pour filles et garçons, de 
la naissance à douze ans. 

Fabriquées en France, au 
rythme de deux collections par 
an, ces lignes seront diffusées 
dans tous les pays du Marché 
commun. 1a Suisse, l'Autriche, 
les pays Scandinaves et le 
Moyen-Orient. Elles seront pré- 
sentées à Florence en janvier 
1985 et au Selon de la mode 
enfantine de février prochain. 

On les trouvera donc dans les 
points de vente spécialisés à 
partir de la rentrée 1985. 

N. M.-S. 
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Un pont rendu aux siens 


Institut - Louvre : on retraverse. 


D ES le 27 juin sera ren- 
due officiellement aux 
Parisiens et aux tou- 
ristes la passerelle des Arts, un 
des plus beaux lieux de prome- 
nade, un des plus agréables 
observatoires de la ville, liaison 
entre la rive gauche et- la-rive 
droite de la capitale, entre 
l'Institut et le Louvre. 

Endommagée par lés chocs 
répétés des convois fluviaux, et 
en partie détruite par le dernier 
en 1979, interdite depuis cinq 
ans à la circulation piétonne, la 
passerelle est aujourd'hui rou- 
verte au public. EUe doit son 
nom à la nouvelle appellation 
de «palais des Arts» donnée au 
Louvre sous la Révolution. Elle 
fut conçue en 1801 par Louis 
Alexandre de Cessait, qui des- 
sina un ouvrage en fer pour les 
arches et en bois pour les piles. 
Ce pont, qui était à péage, fut 
réalisé de 1 802 à 1804 par Jac- 
ques La crois Dillon, ingénieur 
italien, en fonte sur des piles de 
maçonnerie — avec oeuf 
arches. Ce fut le premier pont 
de fonte en France et il fut pen- 
dant longtemps un modèle 
d'utilisation du métal dans la 
construction des édifices 
publics. 

L'importance de bette 
construction dans l’histoire de 
l'architecture métallique et sa 
place dans l'image familière de 
la capitale expliquent la véhé- 
mence du débat qui s'est 
ouvert sur l'opportunité de la 
reconstruction de la passerelle 
et sur la nature du projet qu'il 
convenait d'adopter. 

Le principe de cette recons- 
truction était contesté tant par 



les partisans d’une réparation 
de la - passerelle en son état 
actuel que par ceux qui conseil- 
laient sa suppression pure et 
simple. Un état d’expertise en 
J976 révéla la fragilité de la 
structure et la mauvaise qua- 
lité du matériau. Même répa- 
rée, la passerelle ne pouvait 
résister ni à un nouveau choc 
frontal ni à une surcharge de 
piéton. Ne val ait-il pas mieux 
la faire disparaître? D'autant 


que certaines critiques esthéti- 
ques avançaient que le pont 
interposait une coupure au cen- 
tre d’un bassin où se donnaient 
de nombreuses fêtes au temps 
de la monarchie, dont il serait 
agréable de retrouver 
l'ampleur. 

Finalement, la Ville de Paris 
et le ministère de l’environne- 
ment et du cadre de vie ont 
estimé qu'il fallait d'abord 
considérer le grand attrait 
d’une liaison piétonne directe 


entre la. cour Carrée du Louvre 
et la place de l'Institut et l'atta- 
chement du pu Nie à cette pas- 
serelle indispensable au pay- 
sage parisien. 

Le principe même de la 
reconstruction étant admis, res- 
tait le problème de la concep- 
tion d'un ouvrage qui permette 
une certaine amélioration de la 
navigation fluviale et conserve 
l'aspect architectural et la qua- 
lité de l’ancien pont des Arts. 


Parmi diverses, solutions, 
celle d’une «reconstruction de 
la passerelle dans i ut caractère 
identique mais à sept arches 
seulement », au lieu . de . huit 
précédemment, dans Maligne- 
ment de celles du Pont-Neuf, 
fut adoptée. 

Le projet d'execution du 
nouveau pont a été confié^ par 
la Ville de Paris à Louis Açret- 
che, qui a conçu un ouvrage 
gardant presque inchangé 
l’aspect familier de l'ancien 


pont et retrouvant certains 
caractères de la passerelle 
■Jfc <f origine dénaturée au fil du 
tétnps.' L'ouvrage a sept arches 
symétriques;^ 22- mètres dé 
portée. Cé dispositif permet un 
élaigisserâent de 3,40 mètres 
: dopassage ouvert à la uaviga- 

tiôi/ V . “ ' : 

\ Les caractères essentiels 
sont respectés : horizontalité 
, dur pont ; son niveau supérieur 
• est maintenu- à la cote de 
Tànciènpont; forme circulaire 
^ derrarchfe qm maintient Mure 
des premiers ponts de fonte; 
..ameeption générale de l’ossa- 
ture métallique réalisée, en 
acier à la place de la fonte; le 
revêtemént : «t un plancher de 
to&'m&ssif comme à l'origine; 
les. lampadaires spot replacés 
au droit des piles, les bancs 
également. 

Les accès ft la passerelle 
depuis les quais du Louvre et 
dé Conti seront architecturés. 

La réalisation de ce projet a 
débuté dêslê printemps 1982. 
La conception de. la nouvelle 
p&serelte a été replacée dans 
un contexte plus ambitieux 
visant à mettre en valeur, à 
terme lointain» l’ensemble des 
abords du palais de [Institut — 
notamment èri le libérant le 
plus possible du trafic automo- 
bile. Après quelques retards, la 
passerelle des Arts est libre 
d’accès depuis mai, et s’inscrit 
désormais comme symbole 
mente de ; la défense du patri- 
moine. 

* . • * EUZABE7HDUVAL 
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Symbole de maîtrise. 

Aujourd’hui, Gervais Danone se donne une 
nouvelle identité- visuelle, symbole de l’Entreprise. 
Ce symbole témoigne d'une volonté - faite à la fois 
d’ouverture à l’environnement et de détermination 
constante - d' accéder à la pleine maîtrise de son 
métier; celui dés produits laitiers frais. 

Il manifeste l'importance que revêt pour Gervais 
Danone la qualité dans tous les domaines. Beaucoup 
plus qu’un objectif, c’est un engagement 

Un engagement de tous les matins, partagé 
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par les milliers d’hommes et de femmes 1 gy} font 
l’Entreprise. ... — ■' ; ■ -f ' .■ 

Un engagement dans chaque acte de l'Entreprise, 
qü’il s’agisse de la conception des produijsôy ;de . 
leur fabrication ; de la coopération zÿëc les-ï)fstnbu - . - 
teurs ou avec les Fournisseurs qu’i| --s’agjSsë';cfës: /i; 
messages ou des comportements. ? ’-Çïr 

Un engagement pour la satisfaction idirGonsom- 
mateur, chaque jour et dans chaque pro- 
duit. C’est cela laqualité, pour un leader 
comme Gervais Danone. Une volonté 
assumée tous les jours par tous. 

GERVAIS DANONE 
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Aujourd’hui 




RENÉ BURTO/ MAGNUM. 


Un photographe sous les feux de 
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Bien maigrir à plusieurs, page vn 
Pro menade d’architecture en bus autour de Paris, page vin 
Chypre, l’île aux trésors des archéologues, page X 
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PRESSE 


René Burri, 


•é - 

de l’agence Magnum, expose au palais de Tokyo ses trente armées de photo-journalisme. Il 


Un homme de paix par temps de guerre 


« Même sous le feu, le photographe doit rester lucide, exprimer une idée. * 


N É à Zurich en 1933, 
René Burri est prési- 
dent de la fameuse 
agence photographique 
Magnum-Europe, où travail- 
lent notamment Bruno Barbey, 
Raymond Depardon, Eliott Er~ 
witL. Guy Lequerrec, Martine 
Franck. U expose actuellement 
à Paris ses trente ans de photo- 
journalisme (1). 

Parallèlement, et sur le 
même thème, il vient de pu- 
blier un ouvrage qui prendra 
place parmi les classiques du 
genre : One World (2). U nous 
parle de photojoumalisme et 
du métier de photographe de 
guerre. 


dant mon service militaire, à la 
fin d’un exercice, chacun de* 
vait montrer son arme, en l’air. 
Moi, j’ai levé mon Leica. Cha- 
que fois qu’on me photographie 
dans le dos, qu’on me vise, je le 
sens. A la guerre, dès que l’on 
travaille au téléobjectif, on se 
fait tirer dessus. Prendre une 
photo de guerre, c’est prendre 
le risque de la louper et de se 
faire descendre. 


peur, je me trouvais sur un pe- 
tit bateau, au large dès îles Ma- 
1 oui nés, en pleine tempête. Je 
faisais un reportage sur les Fal- 
kland deux ans avant la 


guerre 


- Sur une de ces photos, 
on voit meme un soldat tom- 
ber avec son fusil, le regard 
angoissé, (a bouche ouverte ; 
elle ressemble étrangement à 
la fameuse photo de Robert 
Capa: le combattant de la 
guerre d’Espagne fauché par 
une balle. 


- J'achetais Life tout le 
temps, à cette époque. Pour un 
jeune photographe, c'était le 
meilleur moyen de vivre l’ac- 
tualité, de voyager tout en resr 
tant à Zurich. J’ai dû voir 
l'image de Capa; inconsciem- 
ment, elle m'a influencé. 


- Quand avez-vous pris 
conscience que vous n’étiez 
pas seulement un photogra- 
phe, mais un photographe 
suisse? 


- C'était en 1956. David 
Seymour, de l'agence Ma- 
gnum, m'a appelé : « Tuas un 
passeport suisse, tu dois partir 
tout de suite pour l’Egypte. 
Nasser a pris le canal. Toi, tu 
n'auras pas de problème. » Là- 
bas, on m’a pris pour un An- 
glais ou un Français, et j'ai été 
arrêté. Seymour, lui, a été tué 
par une mitrailleuse égyp- 
tienne... 


- De nombreux pboto- 
tpbes sont (Tailleurs morts 
a guerre. Seymour, mais 
«i Capa, Caron— morts 
ppare'ü au poing. Etes* 
i$ us combattant ? 


- D’une certaine façon, oui, 
:ar je considère l’appareil 
photo comme une arme. Pen- 


- Dans le film Under 
Fine de Roger Spottiswood, 
le photographe «shoote» 
tout le temps, le ptas souvent 
avec un moteur, comme un 
fusil à répétition (voir la 
chronique cinéma ai 
XVI). 


« Vous avez réussi à faire 
votre premier reportage de 
guerre tout en restant en 
Susse. Vous étiez au service 
militaire. Mas considérez- 
vous ces photos comme de 
véritables photos de guerre ? 


- 21 faut parler de ça, c'est 
important. Photographier, ce 
n'est pas uniquement déclen- 


» La peur, ce s'est pas le 
problème. Au contraire, il faut 
lutter contre l’envie d’aller trop 
loin. Ceux qui sont morts à la 
guerre retournaient, fascinés, 
sur les mêmes terrains de ba- 
taille, avec le sentiment que les 
balles ne pouvaient les attein- 
dre. 

» Quand j’étais plus jeune, 
pour ne pas aller trop souvent 
sur des coups, je m’enfermais 
chez moi et je cachais la clé. 
Finalement, le plus souvent, j’y 
allais quand même ; c’est 
comme une drogue. Avec son 
appareil photo, quand ça 
chauffe autour de soi, on prend . 


- Le problème est de savoir 
ce que Ton veut exprimer. Je 
suis sûr qu’en montrant fa balle 
qui tue le soldat, ou le charnier, 
je n'ài rieti expliqué, rie» mon- 
tré. Je ne suis pas plus proche 
de la vérité du conflit, je n’ai 
rêrâ dft, rien éclairci. 


, « Pendant la guerre de six. 
jours, en plein désert,' j’ai vu 
sortir dû sable une main, noire. 
La photo aurait été publiée 
dans le monde entier.* Je n’ai 
pas pu la faire. Je voudrais, 
avant cette position finale, 
comprendre ce qui se passe; 
c’est difficile, parfois illusoire. 
Car même sms le feu, même 
lorsque le temps est très limité, 
le photographe doit réfléchir, 
rester lucide et. exprimer une 
idée. 


* Che » à La Havane. Comme 
beaucoup de gens, j’étais séduit 
par ce Robin des Bois. A- sa 
mort, le New York Times a pu- 
blié une de mes images ou il' 
faisait très Jésus-Chnst. Mais 
il y a surtout un autre portrait: 
où on le voit le risa^. triom- 
phant, le cigare au-cpin ...des' lè- 
vres, pointé èn l’air. Çêtte ; 
photo a -fait le tour du monde. 
A Cuba, Os es ont tiré dés affi- , 
ches de .propagande, placées 
dans les fieux publics. JèTaî. 
même retrouvée sur dès cous-, 
sire aux Champs-Elysées. Là; 
je ne peux plus nen faire.-- - • . 


-j’ai compris - qu’il me fallait 
trouver une autre façon de ra- 
conter des histoires. 


— Antre chose, -c’est me 
plus raconter l’événement ? 


ce 


— Sans aller jusqu’à 
point extrême, vos ' 
sont cmn-amnieiit manipulés 


» Pourtant, il m'arrive de ne 
pas pouvoir rendre en images 


- Tout â fait JTavais mon 
premier Leica. J’ai tout photo- 
graphié. La gare, les mères qui 
accompagnaient leurs flls, la 
caserne, les manœuvres. La si- 
mulation du tir ne sc voit pas 
sur l'image, et le commandant 
nous criait : « Vous êtes 
morts!* J’ai donc photogra- 
phié la mort, tout en prenant 
conscience du pouvoir de l’ap- 
pareil. Au service militaire, j’ai 
creusé, façonné, mon identité 
de reporter. Le commandant 
était intéressé, D utilisait mes 
images pour son journal, mais 
d’autres cadres s'opposaient à 
ma double activité de militaire 
et de photographe. Avec ce re- 
portage, j’ai obtenu ma pre- 
mière publication à l'étranger, 
dans un journal américain. A la 
fin des cinq mois, j'ai aussi 
vendu beaucoup de photos aux 
soldats. J'ai trouvé ça extraor- 
dinaire ; mes parents me 
voyaient photographier, en 
Suisse, les mariages, les bap- 
têmes, c’était ça leur vision du 
métier ; mais j'avais bien d’au- 
tres images dans la tête. Cette 
période, c’était donc du photo- 
journalisme, la réalité. 
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- C’est Te point vulnérable 
et les photographes eux-mêmes 
ne sont pas entière- 
ment innocents. 
Henri. Cartier- 
Bresson s’était 
battu dans les an- 
nées 5D pour le res- 
pect de T’imàge en 
interdisant le reca- 
drage de ses' photo- 
graphies et en' im- 
posant le respect de 
ses légetidés. Dans 
les années 60, sous 
T impulsion, de 
jeunes photogra- 
phes français* il y a 
eu une sorte de 
.fuite ; «n. avant-, II. 
.fallait, ramener vie 
rscoop.À tout prix, 
^importe. quoi. Et . 
îl s’ést trouvé dés 
journaux pour atti- 
ser la concurrence 
des photographes et 
acheter les images 
qu’ils « décou- 
paient * comme ils 
voulaient. 


* - Aujourd’hui eècore,. 
quel que soit l'événement^ 
vous vous posez ce pro-! 
Même? 


- A partir de 
quand avez-vous 
décidé de vous 
démarquer de 
cette photo d’ac- 
tualité pure, 
cette photo- 
événement ? . 


cher, c’est bouger, cadrer, aller 
très vite. Entre le moment où je 
décide de prendre une photo et 
le moment où elle est faite, il se 
passe une demi-seconde. Je fais 
la mise au point avec la main. 
L’œil est concentré sur le ca- 
drage. »* ( Il se lève, prend son 
appareil et fait une démonstra- 
tion. ) 

» C'est encore plus vrai à la 
guerre : lorsqu’on te tire 
dessus, tu réponds de la même 
manière. Tu shootes. A Buda- 
pest, en 1956, un photographe 
de Life a fait des images d'une 
fusillade. Elles étaient floues 
comme s’il avait pu capter la 
mort. Et il a continué de shoo- 
ter en pleurant. Sa seule dé- 
fense devant l’horreur, c’était 
de déclencher sans cesse, sans 
réfléchir, retranché derrière 
l'appareil. 


conscience du danger quand 
c’est trop tard. C’est comme 
une lueur de lucidité dans la 
brume. Je me suis trouvé un 
jour dans un hélicoptère. On 
décollait ; en bas, on nous tirait 
dessus. Le plancher était en 
aluminium, c’était comme du 
carton, on pouvait nous tirer 
comme des lapins. 


ce que je vois. Je pense au Li- 
ban ; j’étais sur la route avec 
des troupes de l’OLE, sous tes 
bombardements. Je. pourrais 
facilement décrire l'événement 
par écrit. Je n’ai pâs pu l’expli- 
quer avec des- images. - C’est 
très difficile de photographier 
un bombardement 


— ' Très vite ; 
avec l’arrivée de la 
télévision. La 
guerre du Vietnam 
a donné ses heures 
de gloire à un jour- 
nal comme Life 
dont oh attendait 
toujours les imagés. Le photo- 
graphe était un baroudeur my- 
thifié, adulé, une sorte de Don 
Quichotte. Aujourd’hui, oh at- 
tend devant sa télé des images 
dix Liban.* Les Libanais parler 
ront devant la caméra car c’est 
leur moyen de communiquer 
avec le monde extérieur. • • 


— Bien sûr. De toute façon, 

■ ce n’est pasTêvénemènt qui dé- 
termine A bonne image, c’est 
. la présence du photographe. 

4 Par exemple, mort dernier 
reportage, c’est la Normandie; 
pour le quarantième anniver- 
saire du débarquement -Nous ' 
étions cinq cents photographes 
eu cage, parqués sur le sable, 
derrière des barrières, loin de 
1 l’action. On était déjà ‘liquidés 
avant de commencer à photo- 
graphier. Le problème est sim- 
ple pour le photographe : dans 
cette cage, s’il n’èst pas gêné 
par cette situation indigne, 
comment peut-il se réinventer 
et éviter les clichés ? Loin de- 
vant Ronald Reagan saluait 
les vétérans. Il fallait, trou ver 
FouŸerturc. J’ai réussi à me 
mêler avec l’équipe télé de 
Walter Cronkïte qui avait 
rendez-vous avec le président ; 
et je me suis retrouvé face à 
Reagan... 


— Est-ce que vous pouvez 
ànriver à expliquer ce que 
vous aimez dans vos images ? 


- Pour photographier un 
conflit, vous utilisez un mo- 
teur ? 


- Non. Je crois au contrôle 
du photographe sur ses images. 


» Au Vietnam, en 1963, les 
nuits étaient belles. Je ne 
voyais que les cinémas, les pu- 
tains, les rues, la vie. J’avais 
trente ans. Je faisais du stop-' 
hélicoptère, je vivais les com- 
bats comme dans Apocalypse 
Nqw, j'aurais pu entendre la 
Walkyrie, Un jour, sur le ter- 
rain, au milieu des bombarde- 
ments, un reporter s'est mis à 
hurler, comme fou. Plus tard, 
je lui ai demandé : * Tu fais 
des photos ? » Tout en se- 
couant négativement la tête, il 
a relevé son pantalon et en me 
montrant une jambe de bois, il 
m’a simplement dit : « Diert- 
Bien-Phû. «* Ça m’a refroidi. 


- Le reporter tf Under 
Pire accepte de photogra- 
phier {e cadavre du guérillero' 
pour faire croire qu’il est vi- 
vant. D’une certaine façon, 0 
lutte contre la dictature - 
celle de Somoza au Nïcara-= 
gna dans le film. Auriez-vous . 
fait cette photo ? 


- Non, ■ ' c'est ■ casse-gueule, 
fi m’est arrivé de défendre des 


- Et k peur? 

- Je n'ai jamais paniqué 
sous les bombes. Lorsque je 
photographie, le danger le plus 
terrible je ne le vois pas. En 
fait, la seule fois où j'ai eu 


- Dans votre livre, 
World , tonte une partie 
concerne la photographie de 
guerre. Or on ne voit ai sang, 
ni mort, ni violence sur vos 
images. Et pourtant, c’est h 
guerre, on la sent 


gens qui se faisaient tabasser 
par la police ou l'armée ; mais 
je ne prenais pas de photos, 
j’agissais.- Je n’ai jamais cru 
qu’il faut s’engager, prendre 
partie pour un camp pour faire 
de bonnes images. Cé que -je 
fais, instinctivement; c'est de 
me placer passivement du côté 
du plus faible, pas obligatoire- 
ment du plus pauvre, ; . 


■-En revanche, îl m’est - ar- 
rivé de perdre, le contrôle d'une 
photo. Par exemple; ! j’ai Tait' , 
beaucoup de portraits du 


«Vénéré au Vietnam; au- 
jourd'hui, avec mon appareil, 
je suis devenu l'espion. Pire, on 
me demande souvent même 
en France r- à quelle chaîne de . 
télé j 1 appartiens parce qu’il ÿ a 
beaucoup.de photos aux jour- 
naux télévisés. : *' . V . 

» Dès t959 i .j’ai senticette 
évolution. Je rcvenais dé Çhy--' 
pre avec mes images de Tarr 
chevêque .Makarios rentrant au 
pays* J étais;;* Tbôi elvfàtigué, 
en tram d’écrurêTes légendes de'-, 
mes photos. Je rcgardaisla'té-. . 
lé vision, .et . qu'est-ce que., je 
vois? Les événements' de Chy- 
pre! Je me souviens, ç&àétè uh*. 
choc, je me suis- ievé, j’ai; res- 
senti une grande injustice; j’ai-» 
crié : Non!" Arrêtez, cette his- ' 
toïre m’appartient eUe est dans. . 
mon appareil, c’est à inoi de la 
raconter! Cést comme “si' un 
.train passait à. côté de. moi, 
moûtaatàchevaK.- ; 


-r Chaque fois que j’utilise 
cette petite machine, j’essaie 
de me sauver, d’échapper à un 
événement qui paraît fixé, iné-: 
ri table. Far. exemple, j’ai fait.; 
uneimage où Ton voit une élec- 
tion .directe, en Suisse, ce qu'on j 
appelle^ une landsgemeinde. 

- Pour -qué ta photo ait de la, 1 
force, au-delà des gens qui Iëe'i 
vent- la main, il . nie fallait un - 
élément perturbateur. : .Tai vù,; 
dans le ciel, face à là . monta-;; 
gué, an : . bâlkm. Cétâit '.l’iha|% 
tendu que personne nepouvàjt/ 
œntrôlcr.Cestcet ensèmfâè^lSl- 
quc -Ton doit photographjei^; 
Pour se faire son image dà^ 
mondé. • ' • ^ 


'.$ç£ j 


— Qui, ' en. quelque sorte; • 
chercher .à .rendre par la photo . 
qüelqùè .chose de plus perma-^ 
pent . Au-delà d'une rêncqûtre i 
au sommet, d’un vote,Y^’unf 
meeting, que puisrje raconter ? 
Ça a donné un livre leè Alle- ■. 
ntùnds, la dèscriptioii cfïïnpeu- 
pie dans les années 60/ mais ; 
aussi ma réponse au défî. de la 
télévisiouL ... 



> Cest pourquoi on ne peut 
pas faire de distinction entre 
mes photos événementielles, 
d'actualité, et mes photos plus 
personnelles. Ce sont les 
mêmes. Dans Under Fire, le 
photographe se repose, se dé- 
tend en faisant des photos pri- 
vées, pour lui. Four moi. ça ne 
veut nen dire. Les Allemands a 
été . fait en. grande partie avec 
des images que je n'avais ja- 
mais sorties. La photographie 
<jùî a servi pour J'affiche-* 
n’avait jamais été* publiée. Je, 
suis donc un photographe ea 
activité permanente. : 






■f-'jfr’ Vous Jafter hfeaqeoiipï 


Non, je. mets mes ‘phatos. 
en ordre ; donc ma vjà Je rç- 
trouve. mes traces, je -itconsti-' 1 
-tue. mon.passéavec Ÿm es- 
plancbes-Çontapt. 
longue traversée: » ; 


i. 


MICHEL GUERBW. 


' (I ) Centre nsdcnta! de la pttcïograr sr;. 
■pbi. Palais de Tokyo. .Paris. * ‘an s — 

31 août.::,' * ' v': : . 


^Tal bien sur continué à* 
faire du photo-reportage, mais 


m ' {2) Ône World. photographies -et: 
^oHagts- jSfSp-1 Photûgrsphlie.; 
suisse. Eèiüaa.BéaieE, Berne.* 
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ENQUETE 


La désertification 


reste pour le tiers-monde un fléau contre lequel luttent les organismes 


Waterloo à Nairobi 


« 



!» 


Les objectifs «irréalistes» des Nations unies. 


Au Brésil, an Kenya, an SaheL. 


«D 


ÊCEPTION ». 
avouent les diplo- 
mates. « Echec 
total ». ajoutent les experts. 
Dans les couloirs flambant 
neufs du centre de Gigiri, 
construit dans la banlieue verte 
de Nairobi avec les pétrodol- 
lars koweïtiens pour aoriter le 
siège du PNUE (Programme 
des Nations unies pour l'envi- 
ronnement), il a bien fallu 
faire ce triste constat : à peine 
lancée, la lutte contre la déser- 
tification a échoué. 

Au départ, pourtant, on ne 
manquait pas d’enthousiasme. 
Lorsque s’est réunie à Nairobi 
la première conférence des 
Nations unies sur la désertifi- 
cation, en 1977, les représen- 
tants de quatre-vingt-quatorze 
pays avaient adopté comme un 
seul homme un « plan 
d'action » censé stopper le 
désert en l’an 2000. En 1979, 
un compte spécial était ouvert 
pour financer ce plan d’action 
ambitieux. Mais les gouverne- 
ments ont fait la sourde oreille 
lorsqu'il a fallu passer aux 
actes décidés par leurs repré- 
sentants. A la fin de 1983, le 
compte spécial n’avait recueilli 
que... 50000 dollars, versés par 
quelques pays en développe- 
ment Quant au fonds créé par 
l'Assemblée générale de 
l'ONU pour aider le PNUE à 
réaliser son programme, fl se 
monte à ce jour à quelque 
26 millions de dollars, soit le 
quart de l’objectif fixé. On est 
loin, en effet des 4,5 milliards 
de dollars estimés nécessaires 
chaque année (pendant vingt 
ans) pour mettre un terme à la 
désertification^ - ■ 

Sur le terrain, pendant ce 
temps, la progression du désert 
est allée bon train. Chaque 
année, ce sont environ 6 mil- 
lions d’hectares qui sont aban- 
donnés au désert proprement 
dit, et 21 millions d’hectares 
qui deviennent improductifs. 
Dans le même temps, la forêt 
tropicale perd 11 million^ 
d’hectares, et l’on ne parvient 
qu’à en replanter 1 million, à 
grands frais et avec des résul- 
tats variables. A ce rythme, le 
manque à gagner pour la pro- 
duction agricole, en vingt ans, 
est évalué à 520 milliards de 
dollars! 

« Le but que nous nous 
étions fixé de stopper la déser- 
tification en l'an 2000 doit être 
considéré comme un objectif 
irréaliste », a dû reconnaître 
M. Mustapha Tolba, secrétaire 
général du PNUE, en ouvrant 
le 16 mai, à Nairobi, une nou- 
velle conférence sur la déserti- 
fication. C’est le moins qu’on 
puisse dire. Pour quelques opé- 
rations de latte menées avec un 
certain succès (l'irrigation en 
Chine, le reboisement villa- 
geois en Inde, la lutte contre 
l'érosion en Ethiopie), combien 
d'autres ont échoué ou n’ont 
jamais été entreprises! A ces 
lacunes s'ajoute une explosion 
démographique galopante, pré- 
cisément dans les zones les plus 
sensibles. Ainsi, dans les vingt 
pays africains de la région 
soudano-sahélienne, la popula- 
tion est passée de 191 millions 
à 236 millions entre 1977 et 
1984. Parallèlement, ie bétail 
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A U commencement était 

le déboisement ; telle 
pourrait être la nou- 
velle version de la genèse». .di£ 
désert Certes, lé déboisement 
n’entraîne pas automatique-? 
ment la désertification — . on eaf 
a la preuve dans sois pays temê 
pérés. Mais fl la favorise eÇ 
sous les tropiques, lui ouvre 
directement . la voie: Cestcé 
qu’ont bien montré tcs dènX 
jquraées JÇL 

consacr^ à * ' 


laisser le champ libre à leurs 
mentions : Us injectent du poi- 
soh:à l'arbre au moyen aune 


seringue. De la sorte . plus le 
abattage 


moindre rejet , après. 

. Y corrpne naguère) on laisse 
l’arbre crever sur pie<L : Ail- 
leurs.amme au Zimbabwe, ce 
sont les éléphants qui dévas- 
tent lon jycàûe à 150(1 le nom- 
bre d'arbres cassés ou <Jérà- 
rihésr’ chèque année pair ce 


dans les; pays àjfr développe- 
ment ». 

. Les Bhn& tournés, an Bi&ft 
par José Lutzenbüxger sont 
cet égard, 1 d’ilne rare éîo- 

3 uence. On y voit des paysans 
e “Fextrenie.- iud . ( Rio* 1 - 
Grande-Do-S afVvs’instal 1er 
pour survivre défis là forêt 1 
amazonienne , (Rpndônia) , où 
ils se mettent aussitôt à défri- 
cher et planter, avec les encou- 
ragements du gouvernement 
La première; année.- le xnaSs 
rend bien sur les brûlis, et 
l’herbe poussé dru pour les . 
vaches. Très vite, cependant* 
on s’aperçoit que ce n’est pas la 
terre qui produit, mais la'cen- 
dre du bois brûlé. Aux pns 
1 mières pluies tropicales, la laté- 
rite stérile reparaît, et les 
rendements s'effondrent , 

L’on- peut - voir aujourd’hui 
de maigres champs «te maïs 
. dans -les décombres d’une forêt 
où le. moindre noyer dansait 
davantage^ de noix jque le 
champ entier ne dd^ae rie 
grain f X^uant - aux nouveaux 
ranebes, !^ -sp, coutentqpt. fie. 


d'après lui, les Bafis-Bai 
exploitera à distance quelque 
deux brillions et denri d’hec- 


t&es sous. les tropiques pour 
s'approvisionner en. bois. 


café. 

cacao et autres produits agri- 
coles obtenus aux dépens de. la 
finit Dr la plupart des pays 
industrialisés Pratiquent cette 
exploitation 


rui- 


nant sans le savoir — ou enfer- 
illiot 


les plus pauvres n'en profitent 
pas », a noté Nîgel Twose, 
consultant anglais qui a tra- 
vaillé cinq ans pour OXFAM 
(Oxford Famine) à Ouagadou- 
gou (Haute-Volta) _ En effet, 
les paysans pauvres, margina- 
lisés par les cultures de rente 
(pour l’exportation), sont 
repoussés sur les mauvaises 
terres où ils défrichent et pous- 
sent leurs troupeaux. Pour sur-: 
vivre, ils coupent les derniers 
arbres et les vendent sous 
forme' de charbon de bois. 
Creuse-t-on un puits pour le 
bétail, c’est bientôt le désert 
alentour, car les éleveurs s’y 
agglutinent La désertification 
s’étend de plus belle. 


Un point, cependant, fait 
runanimité : l’argent dépensé 
pour lutter contre le désert ne 
dent jpas être englouti par les 
missions d’experts. •Il y a 
environ soixante mille experts 
étrangers en Afrique , note Jon 
Tinker, le responsable 
d’Earîhscan. A raison de 
100000 dollars par an pour 
les entretenir, cela revient à 
6 milliards de dollars par 
an / • Hélas, bien des organisa- 
tions, à commencer par celles 
des Nations unies, n'envoient 


pas d’argent sans hommes. On 
peut parier que ie nouveau plan 
ae quinze ans adopté à Nairobi 
par le PNUE se consumera en 
multiples missions d'experts» 
défaisant souvent ce que les 
précédentes ont fait. 


(1) D'après Leonard Berry, in. 
Assessmem of désertification In The 
SudanoSaheltan Région Cjm- 
vîer 1984). 

(2) Organisation indépendante qst 
se consacre à l' information sur les pro- 
blèmes d’environaemau et de dmiap- 
panent, et dont Je siège est 2 Londres. 


soïre. s'UltfiBsqBpàf ripnbtat 
de tempSfiaaarera, t eçqâftrç 
un officiel -.'brésilien 1 , mais 
l'essentiel est de trodvertout 
de suite à manger- pour ces 
familles »... • 

. Des exemplc&de ce typCrOn 
en a donne des dizaines. A. 
Bruxelles. Un représentant 4u 
Costa-Rica a décrit le pro- 
cessus devenu courant en Amé- 
rique latine : de Ja forêt, au 
Hamburger ». On défriche pour 
créer d'immenses fermes d'éle- 
vage, afin <T approvisionner le 
marche nord-américain en 
viande de bœuf. Le résultat 
au Cosla-RicÀ : 49% de la sur- 
face, couvèrtsde forêt en 1973, 
27 % . en 1977 ; et combien 
aujourd'hui ? Même en Aus- 
tralie, pays peu forestier et 
déjà « dote » dr immenses 
déserts , les éleveurs du 
Queensland ont- trouve ' une 
nouvelle méthode pour, se 
débarrasser des euaùv 


mont les yeux - des millions 
£ hectares dé crite forêt tropi- 
cale non renouvelable. Le 
résultat ? « La désertification 
s’étend comme la rouüle, «ofe 
M. Jtobert Grégoire, membre 
de laComntisskm des Commu- 
nautés européennes , Jusque 
dan» Jes zoneshumides comme 
te Guinée-Bissau ou le nord du 
. Zaïre. *' •: . 0 : ‘ 

; (Certains pays en développé - 
n&nX tentent de rènvérser lé 
courant Àù KenyOr dont tes 
deux tiers sont arides ou se mi- 
arides, un groupe de femmes a 
lancé, en 1977 lé Green Bell 
Môvment. {Mouvement pour la 
ceinture verte l Par l'intermé^ 
diairédeS écoles, le plus sot£ 
ventfon reboisé tin terrain avec 
auà mmimtun -un-Millier 
d3arbreé?,2Queique : 460- ceùk 
tures vertes Ont ainsi êté plao? 
tées à ce jour. En Inde, l'Asso- 
ciation des auberges de 
jeunesse a lancé un pro- 
gramme de reboisement villa- 
geois ambitieux, leMiltionsof 
Trees Clubs, qùi Se propose de 
planter, des arbres doits chaque 
village indien .• Des pépinières 
sont installées dans les . écoles '. 


afin que choqué enfant planté 
t L'obk 


lyptus et 


On constate aussi des aber- 
rations, comme celles dénon- 
cées par le botaniste égyptien 
Mohamed Kassas : » Au Caire . 
on construit dés hôtels sur des 
terres cultivées, tandis que, de 
l'autre côté de la route, on 
essaye à grands frais de recon- 
quérir de désert ! » L’ancien 
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ses : arbres. L'objectif est que 
tout paysan indien dispose 
d'une pépinière dans un rayon 
de . vingt-cinq kilomètres , afin 
de pouvoir participer facile- 
ment aux operations de reboi- 
sement. 

Ces exemples prouvent déjà 
une chose ries programmes dé 
reboisement ne peuvent démar- 
rer qu’avec l accord de la 
population. «On né peut pas 
parier de reforestation entre 
forestiers, estime Eric Lagan- 
dré, du CLRED (Centré inter- 
national de recherche sur 

l'environnement et ie déveh 
. des foi 

des pa.ysans.~Le rebofc 
sèment ne peut venir apte p nw 
gressivement. ». C'est aussb 
l'avis, de: Bernard Lecomte, de. 
Vassùciation :« Six S » (Se setp 
virdé la saisonsèche en sqvanç 
ef auSakel) / .«Là reforesta^ 
tion né peut jras être premièi^, 


pement). fl faut y associer 

fonctionnaires. 


ministre égyptien s'indigne ^ue 


s’est multiplié dangereusement 
pour l’équilibre écologique 


déjà très fragile ; les bovins 
s de 


sont passés de 94 millions à 
109 millions, les ovins de 82 à 
103 millions et les caprins de 
98 à 111 millions (1). 

Que faire pour stopper ce 
processus? Un colloque orga- 
nisé à Nairobi en marge de la 
conférence par le groupe 
Earthscan (2) à montré que 
personne, pour l’instant, ne 
détient la clé du problème. 
* Même si on augmente la pro- 
duction agricole dans un pays, 
la désertification continue, car 


l’on ose ainsi stériliser aes 
terres productives « qui ne 
représentent que de 13% à 
15 % des surfaces émergées de 
la planète ». Son collègue 
malien, M. Robert N'Daw, ne 
voit de solution que dans une 
sorte de nouveau plan Marshall 
contre la désertification. « Cer- 
tains projets locaux marchent 
bien, c'est vrai, mais ils ne 
modifient pas le climat. Il faut 
investir massivement dans une 
action concertée. On ne peut 
pas demander aux Maliens de 
* tenir » leur ligne de 
1 000 kilomètres de désert si, « 
de leur côté, les Guinéens ne | 
reboisent pas le Fouta-Djalon. 1 
le château d'eau de toute % 
l’Afrique de l'Ouest » S 
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mouvemept de reforestation au 
Safieffet Une véritablerévolu^ 
tipti sociale. » Une révolution 
lente, qtà: passe par la maîtrisé 
dé l'eau {puits, barrages, irri- 
gatîon), ta plantation d'arbres 
immédiatement utiles (par 
léurS fnâts, leur gomme, leur 
écoécêi etc. f eti presque 
joues, une- réforme ■. de la struc- 


Lesuccès d’une opération de 
.reboisement; observe tut 
Indien.- c'est lorsqu'on rem- 
place te: « Vous, n’âvez pas le 
droitde exmpéx^trûdiiiormel 
par le « Coiqwz ce qu’il vous 
faut, maïs reptenteiz ! » Avec 
ceîte restriction, cependant U 
oite. V ràrbre.n’est ..pas la. 
forêt comme le constate Un 
coopérant français en Afrique. ‘ 
Ée rebohemcm, même réussi^ 
jas repyfidce pas Ja forêt ek 
paystrqjfrcaL • 1* 
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internationaux , sans avoir , depuis la première conférence réunie à Nairobi en 1977, réussi à V enrayer. Un exemple : V Ethiopie. 


Forêts en fuite 

L’eucalyptus du Négus, arbre-roi, fournit du bois mais ne retient pas les sols. 
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V UE du ciel, la région 
d’Addis-Abeba paraît 
presque verte. Sur 
chaque croupe de montagne, 
sur chaque colline, s’étendent 
des pans de forêt dont le vert 
tendre tranche stur l’or des 
chaumes et la terre noire des 
labours. Mais ce ne sont pas 
des lambeaux de forêt, vestiges 
de la végétation primitive. En 
fait, fl ne reste pratiquement 
plus un. arbre du couvert fores- 
tier originel. Ce que Ton prend 
pour des boqueteaux épargnés 
par la charrue est le résultat 
d’une opération de reboisement 
lancée fl y a prés d'un siècle : 
lorsque le roi Ménélik II ins- 
talla sa capitale à Âddis- Àbeba 
en 1 887, le secteur Tut défriché 
et mis à nu en quelques années 
pour les besoins de la construc- 
tion et du bois de feu. 

C’est un citoyen français, 
Mondon-Vidailbet, qui épargna 
un nouveau transfert à la capi- 
tale éthiopienne en plantant les 
premiers eucalyptus directe- 
ment importes d’Australie. Cet 
arbre à la croissance très 
rapide, qui résiste à la séche- 
resse et ne craint ni le feu (il ne 
tolère aucune végétation sous 
son couvert) ni la dent du 
bétail (ses feuilles épaisses et 
fortement aromatiques décou- 
ragent même les chèvres I), a 
prospéré dans toute l'Ethiopie. 
Il est aujourd'hui l’arbre roi, 
l’espèce que l’on rencontre 
autour de chaque village, de 
chaque, hutte, planté en rangs 
serrés pour produire les lon- 
gues perches destinées à- la 
construction. 

Avantage précieux entre 
tous : l’eucalyptus rejette 
vigoureusement de souche 
lorsqu’on le conpe^ reconsti- 
tuant aussitôt un taillis fournis- 
sant en abondance bois de feu, 
pieux de clôture, poutres et 
poteaux. L’eucalyptus ou la 
providence du paysan éthio- 
pien. Depuis les fonds de vallée 
brûlés par le soleil tropical 
jusqu’aux hauts plateaux 
culminant à 3 000 mètres, 
l’eucalyptus occupe le terrain. 
Autour des agglomérations, ses 
plantations alternent en un 
véritable damier, passant du 
bleu tendre des rejets au gris 
cendré des arbres adultes, en 
passant par le vert bouteille des 
sujets en pleine croissance. 

Mais l'eucalyptus est l’arbre 
qui cache la forêt. Ou plutôt 
qui masque son absence. Les 
statistiques, comme toujours en 
Ethiopie, varient beaucoup 
d'une source à l’antre, mais 
toutes indiquent une meme ten- 
dance : une disparition vertigi- 
neuse du couvert forestier, 
qu’il s'agisse de la forêt humide 
du Sud-Ouest, de la savane à 
acacias du Nord-Est, et surtout 
de cette végétation « méditer- 
ranéenne » qui couvrait 
naguère toutes les hautes terres 
- l'essentiel du territoire éthio- 
pien - et qui est composée sur- 
tout de variétés locales de 
genévriers et d’oliviers.^ « Le 
paysage se désertifie à vue 
d'œil ». témoigne François 
Enguehard, aujourd’hui atta- 
ché de coopération à l’ambas- 
sade de Fiance, qui a passé 
quinze ans en Ethiopie, dont 
dix comme expert chargé du 
développement rural. La am- 
ple comparaison entre deux 
générations de cartes Michelin 
le confirme : fl y a vingt ans, la 
roote - pittoresque » reliant 
Addis-Abeba à Asmara, au 
nord, traversait de longs cou- 
loirs de « forêt dense ». Elle 
n’est plus aujourd’hui que 
- pittoresque ». par des reliefs 
extraordinaires, mais elle ne 
traverse plus la moindre forêt, 
dense ou pas. Seules, quelques 


pentes ou croupes reculées sont 
demeurées « vertes * grâce à 
une végétation arbustive parti- 
culiérement résistante. Les 
photos prises par satellite le 
confirment : en décembre, 
après la saison des pluies, on 
observe d’importantes poches 
vertes sur tout le pays (qui 
apparaissent en rouge sur les 
clichés Landsat). En juin, on 
n’observe plus que de maigres 
vaisseaux, correspondant à la 
végétation permanente qui sub- 
siste en saison sèche, c’est- 
à-dire au couvert plus ou moins 
forestier. * La forêt occupait 
40 % du territoire il y a qua- 
rante ans, avance un expert des 
Nations unies. Elle n’en couvre 
plus aujourd'hui qu’entre 3 % 
et 4%. » Les chiffres du dépar- 
tement éthiopien de la conser- 
vation des sols sont encore plus 
alarmants : au cours des douze 
dernières années, le taux de 
boisement serait tombé de 
73 % à 2,8 % ! A ce rythme, il 
s’y aura bientôt plus 1 hectare 
de forêt en Ethiopie, si l’on 
excepte la culture de l’euca- 
lyptus. 

La terrible sécheresse de 
1972-1973, au cours de 
laquelle 250 000 personnes ont 
trouvé la mort, a créé un vérita- 
ble électrochoc dans le pays. 
En scellant la fin de l'empire 
millénair e, elle a fait prendre 
conscience aux responsables 
éthiopiens que leur pays cou- 
rait à la catastrophe écologique 
si rien n’était frit contre la 
désertification. Les plantations 
d’eucalyptus, en effet, sont des 
cultures semi-industrielles qui 
ne fournissent que du . bois. 
Même le feuillage sert de com- 
bustible, puisqu’il est impropre 
à la consommation du bétaiL 
L’eucalyptus ne remplit donc 
pas le rôle de gardien du soi 
dévolu à l’arbre forestier : au 
lieu de fixer l’humidité, il la 
consommé pour sa croissance 
rapide, et son feuillage, interdi- 
sant la végétation en sous-bois, 
supprime toute possibilité de 
fourrage et de reconstitution 
des sols. En outre, ses graines 
étant stériles hors de son milieu 
d’origine, fl faut le planter de 
Tpgin d’homme. Pas de fabrica- 
tion d’humus, pas de fourrage, 
pas de régénération naturelle : 
la forêt d’eucalyptus ne peut, 
seule, arrêter le processus de 
désertification. 


Quelques campagnes de 
reboisement avaient bien été 
menées avant 1972, notam- 
ment avec l’ride financière de 
i’USAlD (l’agence américaine 
de développement), mais c’est 
seulement depuis 1976, date 
des premières opérations de 
terrassement, et surtout depuis 
1979, que de vastes pro- 
grammes ont été lancés pour 
fixer le sol et replanter, avec 
l’aide de la FAO et du Pro- 
gramme alimentaire mondial 
(P AM). De multiples orga- 
nismes, gouvernementaux ou 
non, ont prêté main-forte : 
outre la Banque mondiale qui a 
financé un important pro- 
gramme dans le Wollo 
(Sirinka Project), on trouve 
l’Agence suédoise de dévelop- 
pement international (SIDA), 
l’agence ouest-allemande GTZ 
(Gesellschaft fur Technische 
Zusammenarbeit), l'organisa- 
tion britannique indépendante 
OXFAM (Oxford Famine), 
pour ne citer que les plus 
importantes localement. En 
1981, le gouvernement éthio- 
pien a créé au sein du ministère 
de l’agriculture un départe- 
ment de la conservation des 
sols et des ressources en eau, 
chargé de mettre en œuvre un 
vaste programme de lutte 
contre l’érosion. C’est 
aujourd’hui ce département 
qui coordonne l’aide internatio- 
nale, où l’on retrouve notam- 
ment le PAM (88 millions de 
dollars), la Communauté euro- 
péenne (95 millions), la Ban- 
que africaine de développe- 
ment (15 millions), la FAO 
(3 millions), etc. 

Seuls manquent à l'appel lés 
pays frères du bloc socialiste 
qui préfèrent, eux, l’assistance 
militaire (pour Jurter contre les 
guérillas du Nord et de l’Est) , 
la coopération culturelle (pour 
former les futurs cadres) et la 
construction d'usines (où se 
forgera la future^ classe 
ouvrière de l’Ethiopie socia- 
liste) . Aux organismes interna- 
tionaux et aux pays occiden- 
taux les tâches ingrates comme 
le secours aux victimes de la 
sécheresse, la lutte contre l’éro- 
sion et la très difficile « refo- 
restation »... 

En quoi consiste le pro- 
gramme du département de la 
conservation des sols ? Sché- 
matiquement, la stratégie est la 
suivante : on a sélectionné 


trente-cinq bassins versants 
(catchments) où l’érosion est 
la plus sévère. Ils totalisent 
environ 2 millions d’hectares, 
ce qui ne représente que 2 % 
des terres à reconquérir (dont 
5 millions d’hectares, selon le 
ministère de l'agriculture, sont 
dans un état de « dégradation 
avancée ». Dans chacun de ces 
bassins, il est prévu d'interdire 
à la pâture les pentes de plus 
de 40 % de déclivité, de 
construire des terrasses sur les 
terrains compris entre 30 % et 
40 %, de drainer, irriguer ou 
endiguer les sols de 20 % à 
30 % de pente et enfin d’entou- 
rer les champs faiblement 
inclinés de talus plantés 
d’herbe. Des reboisements doi- 
vent intervenir sur les pentes 
trop dégarnies. 

En 1978, des fonctionnaires 
éthiopiens du ministère de 
l'agriculture ont passé six 
semaines en Chine et en sont 
revenus enthousiastes. « Us ont 
réussi à maîtriser l'eau », 
constate M. Guetahoun 
Tebedjé, responsable de la 
région du Wollo, qui a autre- 
fois séjourné en France comme 
étudiant. * Nous devons pou- 
voir en faire autant puisque, 
nous aussi, nous avons distri- 
bué les terres aux paysans. • 
Le gouvernement éthiopien a 
donc * mobilisé les masses • 
pour remodeler la montagne. 
On a fait appel aux associa- 
tions de paysans, laborieuse- 
ment constituées après ta révo- 
lution, et on leur a distribué la 
tâche - 1) creuser des fossés 
tout au long de la montagne en 
suivant les courbes de niveau ; 
2) construire des talus, en 
terre ou en pierre, pour retenir 
l'eau et le limon pendant la sai- 
son des pluies el former à 
terme des terrasses ; 3) creu- 
ser des canaux de dérivation et 
barrer les ravins avec des 
gabions pour protéger les terres 
ensemencées; 4) creuser des 
trous et planter les arbres 
fournis par les pépinières pour 
fixer la végétation et permettre 
à la forêt de se reconstituer. 

D’après les statistiques offi- 
cielles. les travaux déjà menés 
à bien sont titanesques : en 
sept ans (de 1976 à 1983), on 
aurait ainsi réalisé 
700000 hectares de terrasses, 
construit des kilomètres de bar- 
rages, fermé 38 000 hectares 


de terres à la pâture et planté 
200 millions d’arbres. Sur le 
terrain, le long des 600 kilomè- 
tres de la route traversant les 
provinces de Shoa (Addis- 
Abeba) et du Wollo (Desai), 
on mesure l'effort accompli : 
effectivement, la montagne 
dénudée est aujourd'hui sillon- 
née de bunds — fossés et talus 
suivant les courbes de niveau, 
chargés de retenir l'eau pen- 
dant les pluies. Dans certaines 
vallées, on se croirait en pays 
de rizières tant la montagne est 
découpée en multiples ter- 
rasses. Mais il ne s’agit la plu- 
part du temps que de travaux 
menés contre l'érosion, et non 
de cultures. 

Le ministère de l’agriculture 
montre avec fierté les opéra- 
tions de reboisement entre- 
prises depuis 1 979. C’est indé- 
niable, des kilomètres de fossés 
ont été plantés de cyprès, 
d'eucalyptus, d’acacias et d’olij 
viers. La sécheresse a prélevé 
son tribut — notamment dans 
les rangs des cyprès et des 


eucalyptus, - mais les planta- 
tions, dans l’ensemble, ont 
tenu. Certaines même, comme 
au mont Yégof, dans le Wollo, 
ont transformé un maquis mai- 
grelet en une véritable forêt de 
type méditerranéen. Mais il 
s'agit de zones limitées, rigou- 
reusement interdites au bétail. 
Partout ailleurs, chèvres, mou- 
tons et même zébus broutent 
sans vergogne sur les pentes 
couvertes d'une pauvre végéta- 
tion. « Nos paysans ont beau- 
coup plus de bétail qu'ils n’en 
ont réellement besoin, observe 
M. Kebedé Tatu, mais ils sont 
attachés à leurs bêtes qu’ils 
considèrent comme une 
richesse en soi. * Pour 1 hec- 
tare reconquis dans une zone 
expérimentale, combien dispa- 
raissent ailleurs, victimes de la 
sécheresse, du ravinement, du 
besoin de combustible et du 
surpâturage ? • Le point criti- 
que. c’est le suivi, remarque 
François Enguehard. On peut 
mobiliser les paysans, leur 
faire creuser des trous et 
construire des digues (J). Si 
les arbres ne sont pas arrosés 
et les terrasses entretenues, 
tout est bientôt à recommen- 
cer. M 

De fait, la sécheresse et les 
déplacements de population 
qu'elle entraîne ne facilitent 
pas le suivi des travaux. Pas 
plus que les troubles dans les 
provinces en rébellion el les à- 
coups de l’aide internationale... 
Les responsables du départe- 
ment de la conservation des 
sols luttent le dos au mur : avec 
des moyens limités, contre 
vents et marées, ils s’efforcent 
de remonter des décennies 
d'incurie et des siècles de mau- 
vaises habitudes. 11 est plus 
facile de détruire distraitement 
une forêt que de planter des 
arbres ou de fixer un ravin. 
L’Ethiopie révolutionnaire, à 
son tour, en fait l’amère expé- 
rience. 


Dossier établi par 
ROGER CANS 


(I) Aux termes du programme, le 
gouvernement éthiopien donnait 3 kilos 
de blé pour une journée de travail {food 
for work programme »). Peu à peu. 
pour des raisons de commodité (diffi- 
cultés de transport) et d'efficacité 
(l'appât du gain) . on a préféré verser de 
l'argent aux volontaires. 


Les monts chauves 

L’homme et ses bêtes ont tout déboise. 


A VANT de pénétrer à Ko- 
rem. une agglomération 
située à 600 kilomètres 
eu nord d' Addis-Abeba. on tra- 
verse une région appelée la « fo- 
rêt sombre ». En fait de forêt 
noire, on ne trouve que des 
montagnes dénudées, parse- 
mées de hutte à toit de chaume 
et de maigres champs. 
L'homme et ses bêtes, en quel- 
ques décennies, ont tout dé- 
boisé. De l'ancienne forêt. i> ne 
subsiste plus qu'un bouquet 
d'arbres autour d’une église 
dressée comme une verrue sur 
une joue glabre. 

A 200 kilomètres plus bu 
sud, sur la ligne de crête qui, à 
3 OOO mètres d’altitude, sépare 
les bassins du Nil bleu et de la 
rivière Awash — qui se perd 
dans les sables de la Corne. — 
la montagne est tout aussi 
chauve. Les paysans labourent 
la moindre pente, menant à nu 
une terre noire, riche mais vul- 
nérable : sous l'effet des pluies 
tropicales, la cendre volcanique 
se creuse de profonds ravins. 
Les c griffes d'érosion ». 
comme disent les techniciens, 
entaillent profondément la mon- 
tagne et cheminent vers la val- 


lée comme des canyons, entraî- 
nant la terra arable. Là aussi, on 
remarque d'insolites bouquets 
d'arbres centenaires (genévriers 
et oliviers) : ce sont des mara- 
bouts (tombes musulmanes), 
épargnés par la dent des chè- 
vres. Ces lieux sacrés, au- 
jourd'hui. se dressent comme 
de dérisoires buttes-témoins de 
l'antique forêt. 

A Addis-Abeba même, les 
40 hectares du parc de l'am- 
bassade de France constituent 
un véritable conservatoire. Les 
eucalyptus plantés à la fin du 
siècle dernier par Mondon- 
Vidailher se dressent à plus de 
40 mètres de haut, créant un 
couvert propice aux essences 
indigènes. Suffisamment es- 
pacés. laissés libres d'atteindre 
leur plein développement, ils ne 
tuent pas la végétation au sol. 
mais permettent au contraire è 
la flore locale de croître et de 
prospérer. Pour parvenir à ce ré- 
sultat. il aura fallu près d'un sié- 
cle de protection totale, à l'abri 
de hauts murs de pierre. Les re- 
boiseurs de la montagne, aux 
prises avec les chèvres et les 
zébus, envient ce morceau de 
France, terre d'asile... 
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La dernière des MST 

Comment améliorer le dépistage des maladies sexuellement transmissibles. 


L ES maladies « hon- 
teuses » ne sont plus ce 
qu'elles étaient. Elles 
ont changé de nom, devenant - 
plus justement — les maladies 
sexuellement transmissibles ou 
MST. Elles prennent aussi de 
nouvelles formes. Ainsi, et sans 
parler du SIDA ou de l'herpès 
génital, on prend depuis quel- 
ques années la dimension d’une 
nouvelle pathologie infectieuse 
transmise par voie vénérienne 
et connue sous le nom d'infec- 
tion à chlamydia. Une infec- 
tion qui pose à l'échelle mon- 
diale un problème majeur de 
santé publique. 

On estime, comme vient de 
le rappeler une rencontre inter- 
nationale organisée à 
Montréal (1), à cinq cents mil- 
lions le nombre de sujets 
infectés à travers le monde. 


Pour les seuls Etats-Unis, on a 
calculé que dix millions de per- 
sonnes contractaient chaque 
aimée cette maladie, soit cinq 
fois plus que le nombre des 
sujets atteints de blennorragies 
gonococciques (ou «chaudes- 
pisses»). Des spécialistes ont 
établi que près de 20 % des 
adolescents ayant une vie 
sexuelle active sont conta- 
minés. En France, compte tenu 
de l'insuffisance notoire des 
réseaux épidémiologiques, on 
reste dans l'incertitude. A l'Ins- 
titut Alfred-Fournier de Paris 
(centre collaborateur de 
l'Organisation mondiale de la 
santé pour les MST), on note 
néanmoins, là encore, une nette 
augmentation des consultations 
pour infections à chlamydia. 

Touchant également les 
deux sexes, ces infections pré- 



Le traitement de la syphilis (gravure sur bois. Gu XV* siècle K 
Les manifestations cutanées du « mal français » 
ont perdu au fil dn temps leur caractère exubérant 
taprik qu’apparurent des lésions viscérales. 


. sentent un risque majeur pour 
la femme : celui de l’apparition 
: d'une forme de stérilité. Selon 
le Cerner for disease control 
d'Atlanta, 50 000 femmes amé- 
ricaines seraient chaque année 
■ concernées. 

On a longtemps hésité pour 
classer les chlamydiae. La 
taille minuscule de ces germes 
les rapproche des virus, tout 
comme leur mode de dévelop- 
pement, qui les contraint à un 
parasitisme intracellulaire obli- 
gatoire. Il s'agit pourtant bien 
de bactéries, c’est-à-dire de 
micro-organismes sensibles à 
l'action des antibiotiques. Dans 
l'espèce humaine. Chlamydia 
trachomatis peut infecter les 
muqueuses de la conjonctive 
(risque de conjonctivites 
graves), de Turêtre, du vagin 
ou du col de l’utérus. 

A la différence de la plupart 
des MST, les symptômes de 
l'infection ne sont guère mar- 
qués. Chez l'homme, il s’agit 
pour l'essentiel d'un écoule- 
ment urétra] de faible abon- 
dance (souvent matinal), par- 
fois accompagné de brûlures, 
de fourmillements et d'une sen- 
sation de prurit La maladie 
évolue le plus souvent sur un 
mode intermittent Les symp- 
tômes sont tout aussi frustes 
chez la femme. Dans la majo- 
rité des cas, on ne retrouve que 
des « pertes blanches ». L'exa- 
men gynécologique permet de 
voir des signes d'inflammation 
du col de l’utérus. La complica- 
tion la plus redoutable de cette 
infection, expliquent les spécia- 
listes, est l’apparition de salpin- 
gites, ces inflammations de 
trompes utérines souvent à 
l’origine des stérilités dites 
tubéJres, qui en cas de désir de 
maternité impliquent le 
recours à la micro^hirargie 
spécialisée, ou, depuis, peu, à 
la fécondation in vitra 

Plusieurs travaux récents 

• font état d’une étroite corréla- 
tion entre les salpingites et les 
infections à chlamydia. Il s'agit 
d'une situation grave, quasi 
inconnue il y a quelques années 
et à propos de laquelle les 
gynécologues-obstétriciens 
commencent à alerter l’opi- 

fc nion. La situation est d'autant 
| plus préoccupante qu’il peut, 
| ici, s'agir de salpingites « silen- 
g rieuses». A la différence des 

* tableaux infectieux aigus, 
celles-ci peuvent passer com- 
plètement inaperçues. Le dia- 
gnostic ne peut alors être fait 
que par la cœlioscopie, vision 
directe au moyen d’un système 


optique, de la cavité abdomi- 
nale. 

L'infection à chlamydia pré- 
sente d'autres risques. 11 s’agit 
en particulier de l'apparition 
d'un étrange syndrome dit de 
Fiessinger-Leroy-Reiter (du 
nom des auteurs français et 
allemands, qui, les premiers, 
l’on décrit en 2916 chez des 
combattants de la première 
guerre mondiale), qui associe 
chez des hommes jeunes une 
conjonctivite, des manifesta- 
tions articulaires et une infec- 
tion de Turètre. n semble qu'un 
tel syndrome (qu'on peut ren- 
contrer sous forme épidémique 
ou de manière sporadique) soit 
lié, outre à la présence de 
Chlamydia trachomatis , à un 
terrain génétique particulier. 

Le caractère de la transmis- 
sion par voie vénérienne de 
l’affection étant bien établi, 
quels sont les candidats poten- 
tiels ? * On peut schématique- 
ment en dessiner un portrait- 
robot, expliquent les docteurs 
Antoine Siboulet et Jean-Marc 
Bob bot (institut A.-Founùer, 
Paris). II s'agit d'un jeune 
cadre, marié, âgé de trente à 
trente-cinq ans, ayant deux ou 
trois maîtresses régulières. Un 
profil tout à fait différent du 
candidat à la blennorragie 
gonococcique, plus jeune et 
ayant de nombreux rapports 
très variés. » 

L'autre problème posé par 
cette maladie tient à la diffi- 
culté rencontrée pour poser un 
diagnostic précis et fiable. A 
l'Institut Fournier, comme 
dans quelques autres centres 
spécialisés, on pratique, après 
prélèvement métrai, un .exa- 
men délicat sur culture de cel- 
lules et ita examen de sang 
(pour la mise en évidence (tes 
anticorps du malade). Soit un 
coût d’environ 300 F et un 
résultat obtenu en quelques 
jours. 

Depuis peu, aux Etats-Unis, 
de nouvelles méthodes sont 
commercialisées ou sur le point 
de l'être. Elles offrent l'avan- 
tage d'un résultat plus rapide 
(une heure et demie). Leur 
Habilité reste néanmoins à 
démontrer. De toute évidence, 
la mise au point de méthodes 
individuelles de diagnostic (du 
type des tests de grossesse) 
présente, outre l’avantage 
d’une meilleure connaissance 
des dimensions internationales 
de l'épidémie, celui d'une pos- 
sible prise en charge des 
malades eux-mêmes. Il faut en 


outre souligner qu’une MST 
n’en exclut pas une autre : on 
note de fréquentes associations 
blennorragfes-infectiûns à chla- 
mydia. Ces dernières ne sont 
connues que depuis peu des 
praticiens. « Le rôle des 
médias a, sur ce point, été très 
important soulignent les 
médecins de l'Institut Four- 
nier. Mais il arrive encore que 
nous soyons confrontés à de 
véritables catastrophes, des 
jeunes femmes ayant reçu pen- 
dant des années des traite- 
ments « bidon » avant 
d'apprendre la nature de leur 
affection et sa conséquence : la 
stérilité » 

Le traitement médicamen- 
teux n'est pas compliqué. K 
consiste, pour l'essentiel, â 
prescrire dès antibiotiques 
adaptés (famille des cyclines). 


Toute la question, pour le corps 
médical, est de savoir si Ton 
peut légitimement prescrire 
des antibiotiques à l'aveuglette, 
face à une symptomatologie 
discrète et en l'absence d'exa- 
mens biologiques. Une attitude 
a priori contraire à toute logi- 
que et comportant des risques 
non négligeables, mais qui, 
compte tenu du faible nombre 
de laboratoires pratiquant les 
examens complémentaires 
nécessaires, est encore bien 
souvent la règle. 

JEAN- YVES NAU. 


(1) , Rencontre interna donak sot les 
MST ôrganïrëe du 17 oa 21 juin & Mon* 
trfal par J'onrrcraitf McGill, mus le 
jntroüge de POMS. 


Syphilitique 
sans le savoir 


L A syphfiis, maladie véné- 
rienne due au tréponème, 
constitue un parfait 
exemple de cette règle qui vaut 
que les maladies infectieuses 
aient une symptomatologie dif- 
férents selon les époques, à ta) 
point qu’on peut parler d'n his- 
toire culturelle des maJadtes». 

t Mai fiançais» pour les Ita- 
liens, t mal napolitain», pour les 
Français, la syphilis faitees pre- 
mière ravages dans l'Europe du 
quinzième siècle. Il s'agît alors, 
si Ton on croit les descriptions 
de l’époque, d'une maladie aux 
symptômes très particuliers 
associant dés efflorescences de 
pustules très prurigineuses, une 
fièvre, des ulcérations- multiples 
et dès 'cfo'u leurs osseuses 
atroces. e Au cours des temps, 
expliquent des spécialistes, les 
manifestations cutanées percè- 
rent leur caractère exubérant 
tandis qu'apparurent progressi- 
vement des lésions viscé- 
rales »ID. 

Au début du vingtième Sfède, 
on notait encore une plus 
grande fréquence de manifesta- 
tions cutanées et muqueuses 
(chancres, «syphïlidea»}. La 
découverte et rutifisstion de la 
pénicilline (2) devaient modifier 
le tableau clinique de ta mala- 
die. En 1955, certains syphili- 
graphes de l'OMS oa clés Etats- 
Unis crurent à l'érarfification 
définitive. de la syphilis. Celle-ci, 
entre-temps, avait pris une nou- 
velle forme, plus discrète. Un 
nouveau pic devait apparaîtra 
dans les années 1960. On 
recense, depuis, en France entre 


trois mille et cinq mille cas 
annuels. 

Un phénomème habituelle- 
ment refié au «relfichement des 
mœurs» (extension de la prosti- 
tution clandestine et de l'homo- 
sexualité), mais qui n’est peut- 
être pas aussi sans lien avec la 
mauvaise connaissance qu'ont 
de la syphilis les nouvelles 
générations médrca les. 

Aujourd'hui, en effet, des 
spécialistes mettant l'accent sur 
la fréquence de plus en pkis 
grande d'une syphilis purement 
sérologique. Il s'agit de 
malades, hommes ou femmes, 
sans antécédents connus, 
indemnes de toutes manifesta- 
tions cliniques, mais chez qui on 
peut mettre en évidence des 
tests biologiques positifs. Ainsi, 
plusieurs études, conduites 
chez des -prostituées régulière- 
ment surveâlées, ont permis 
d'établir que l'affection pouvait 
être contractée de manière 
totalement iriapparome. 

Autant d'éléments qui, alors 
qu’on continue de s'affronter 
sur l'origine de cette maladie, 
devraient au plus vite être 
connus du corps médical 
comme du {pand public. 

Ji-Y. n. 

(1) Commuai cation faite le 
6 décembre 1983 à l’Académie 
nationale de médecine par 
MM. M. Bolgcn, P. Collait et 
M. Poitevin. 

(2) La lyphiEs peut aisément 
être traitée par aotibiothérapïe, i 
co n di ti o n d’être diagnostiquée pré- 
cocement. 


La guerre du chaud et du froid 


L A vie, sauf exception raris- 
sime, n’existe que dans la 
tiédeur. C'est ce qu'expli- 
que Pierre Douzou tout au long de 
son livre le Chaud et le Froid. 
Apparemment, rien ne prédispose 
notre planète â se complaire dans 
la tiédeur : <r La chaleur et le froid 
se disputent la Terre depuis que 
ce lambeau solaire en fission s'est 
refroidi et figé. » En outre, les cir- 
culations atmosphériques et océa- 
niques engendrées par r e inces- 
sante querelle» du chaud et du 
froid, conditionnent nos climats, 
et donc les milieux naturels avec 
leur faune et leur flore. 

Pourtant, le monde vivant 
dépend à l'extrême de la tempéra- 
ture. A l'exception de quelques 

micro-organismes qui vivent dans 
de l’eau presque bouillante, ou 
même plus que bouillante, toutes 
les espèces végétales et animales 
ne supportent pas de variations 
importantes de leur température 
interne. Chaque organisme vivant. 


en effet, est une véritable usine 
chimique d’une extraordinaire 
complexité et d'une incroyable 
sensibilité. 

Le métabolisme, a vasre 
ensemble de réactions chimiques 
S'opérant au niveau des cellules 
(...) permet i un organisme 
d'acquérir et d’utiliser l'énergie 
nécessaire à sa croissance, à son 

maintien et à l'accomplissement 
de ses fonctions vitales *(...). Il 
est * une prodigieuse opération de 
décomposition et de recomposi- 
tion de matériaux organiques qui, 
initialement étrangers à f orga- 
nisme. deviendront des éléments 
constitutifs essentiels de ses cel- 
lules ». 

Toutes ces réactions se font en 
une succession d'étapes dont cha- 
cune dure quelques millionièmes 
de seconde. Mats elles sont accé- 
lérées ou ralenties par (a tempéra- 
ture de l'organe où elles se produi- 
sent. Ainsi chaque organe peut-iJ 


adapter instantanément sa 
consommation à ses besoins. 

Longtemps, les processus du 
métabolisme cellulaire n’ont pu 
être étudiés. Mais, depuis quel- 
ques années, des appareils 
d'observation et d'analyse très 
sophistiqués permettent de voir et 
de connaître le contenu de chaque 
cellule. Encore fallait-il saisir cha- 
cune des réactions quasi instanta- 
nées qui constituent ces pro- 
cessus. Pierre Douzou et 
G. A. Petsko (un professeur du 
Massachusetts Instituts of Tech- 
nology) ont imaginé de découper 
le film du déroulement de chaque 
réaction en une série de ralentis ou 
même d’images fixes... grâce au 
froid qui fige subitement et tem- 
porairement une étape particulière 
d’un processus fulgurant. 

Pierre Douzou est donc bien 
placé pour expliquer l'extraordi- 
naire machinerie qui fait vivre cha- 
que cellule et, partant, chaque 


organisme. Certes, il reconnaît, en 
scientifique honnête, que tout 
n'est pas encore compris. Mais il 
sait expliquer ce qui est connu. Si 
bien que le lecteur n'a pas besoin 
d'être biologiste pour compren- 
dre : une vraie gageure pour des 
processus aussi complexes. 

De la cellule, on passe aux 
organismes. Chaque groupe 
d'êtres vivants a uns stratégie 
particulière pour s'accommoder 
des fantaisies thermiques du 
monde extérieur. Les insectes 
sont des champions dans ce 
domaine : 3s sont capables, quand 
tes conditions leur sont contraires, 
de « s'inscrire aux abonnés 
absents », c'est-à-dire de suspen- 
dre totalement leur activité ou leur 
développement pendant le temps 
nécessaire. 

Le livre de Pierre Douzou 
s'achève, en bonne logique, par 
l'éloge de la tiédeur. La biomasse, 
c’est-à-dire la totalité des orga- 


nismes vivants, est une fantasti- 
que usine chimique dont les capa- 
cités sont innombrables et . 
inemployées, maïs dont f équilibre 
fragile est de plus en plus menacé 
par les techniques- humaines. 
Pourquoi r homme n'utflrse-t-il pàs 
les capacités naturelles du monde 
vivant ? Des s imso-orgaràsmes 
astucieusement sollicités [pour- 
raient nous] fournir. des subs- 
tances de forte valeur ajoutée. (...) 
L'inanimé et le vivant, la physique 


rejoindre. Convergence tardive, . 
quasi miraculeuse, et si promet- 
teuse, car elfe [permettrait] peut- 
être, avec une substitution de 
matériaux, de copier enfin le 
vivent. 


• Le Chaud « te Froid, de Pierre 
Douzou, Editions Fayard, collection 
• Le temps des sciences», 285 pages, 
illustrations. 85 francs. 
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La traversée 
du fou 

Problème re 265 
Un fou, s’il est fidèle à sa cou- 
leur. peut faire une traversée inté- 
ressante de l'échiquier 8X8. Par- 
tant d’un angle, par exemple blanc, 
il peut atteindre le coin opposé, 
également blanc, en exactement 
Cfcx-sept coups successifs, lui per- 
mettant de visiter toutes les cases 
blanches. 

Comment? 

Solution du problème nf 264 ^ 
Le plus petite factorielle supé- 
rieure à 61 et constituant un produit 

de facWffeflassembleêtre : 

101 a (60(71) 
qwest aussi 

(10(31)15!) (7!) 

ensuite 

- 24J = m (23 J) 

4SI =» (20(41) (47!) 
etc. 

PIERRE BBtLOQUM. 
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« Je maigris, tu maigris... » 

Un régime alimentaire. Et le soutien moral do groupe. 


«B 


ON JOUR, je m'ap- 
pelle Madeleine, 
j’ai perdu 22 kilos 
grâce à Weight Watchers et je 


Æ 


v phuuiqut 

a 

!c ujîr 
* * 


r r 


me maintiens â mon pot 
idéal depuis quatre ans... 
Elles sont ce soir-là une tren- 
taine - l'auditoire est essentiel- 
lement féminin. — attentives 
aux propos de l'animatrice, 
mince et gaie. Une réunion or- 
dinaire des Weight Watchers 
( • contrôleurs du poids ») , thé- 
rapie de groupe pour obèses, 
lieu de rencontre hebdoma- 
daire de candidats à la svel- 
tesse et à la santé. 

On présente les nouvelles ve- 
nues, on applaudit les pertes de 
poids de la semaine écoulée, 
- Catherine a perdu 
1.900 kilo , cela fait 
20,200 kilos en tout » ~ on se 
penche sur les échecs, les re- 
prises de quelques centaines de 
grammes, on distribue conseils 
et directives. Les unes livrent 
leurs trucs, les autres une re- 
cette... 

La séance ressemble tout à 
la fois à une classe ou à un pa- 
tronage et parfois à une distri- 
bution des prix - des médailles 
récompensent en effet celles 
qui arrivent au poids « idéal » 
initialement fixé. Mais le cli- 
mat général est plutôt sympa- 
thique, on est entre soi, entre 
personnes ayant le même pro- 
blème, le même but. Celles qui 
n'avaient plus confiance en 
elles du fait de leur surcharge 
pondérale sont à Taise ici, 
ayant fait l'effort de sortir de 
leur isolement. 

Toutes sont passées par les 
régimes les plus divers ou les 
plus fous avant d’arriver chez 
weight Watchers ; chacune 
peut raconter ses expériences, 
de celle chez l'amaigrisseur 
aux thérapeutiques pseudo- 
homéopathiques — J’étais 
épuisée, je n’en pouvais plus, 
j'ai failli me trouver mal dans 
le métro... -, — la pratique du 
régime Allons — •passeport 
pour rinfarcius * — a celui de 
la clinique Maya, du régime 
dissocié, à celui aux fruits... 
Tout le monde a maigri, plu- 
sieurs fois, et tout le monde a 
repris, en même temps que ses 
habitudes alimentaires, tous 
ses kilos en trop, avec un bonus 
généralement. * Avant de 
connaître Weight Watchers. en 
vingt ans. j'ai dû perdre 
200 kilos, j’en ai bien repris 
250... », précise l'animatrice, 
approuvée énergiquement par 
les participantes. 

N'est pas admis aux réu- 
nions qui veut... II faut avoir au 
moins 5 kilos à perdre et Tas- 
sentiment de son médecin trai- 
tant. Le programme d'amai- 
grissement est basé, en effet, 
non sur un régime — mot banni 
chez WW. - mais sur une réé- 
ducation alimentaire. Pour me- 
ner à bien cette modification 


En 1961, 
Jean Nidetcfa perd 33 kflos 
à la suite 

d'une cure d'amaigrissement 
Pour faire profiter 
de son expérience 
le maximum de « gros », 
elle crée les Weight Watchers. 

du co mp orte me nt; il faut du 
temps et la volonté d'aller 
jusqu’au bout. Les premiers 
kilos sont faciles à perdre, mais 
on ne change pas en quelques 
semaines des habitudes alimen- 
taires ou culinaires qui remon- 
tent à l'enfance. Le risque 
d'échec est donc d'autant plus 
grand que l'engagement est 
court 

Le principe Weight Wat- 
chers : pas de médicaments, 
trois repas complets par jour, 
dans lesquels graisses saturées 
et glucides sont très limités, 
possibilité d'en-cas si l’on a 
faim, des menus à choix libre 
et à choix limité en fin d’amai- 
grissement, dont l'un est conçu 
pour les végétariens, un plan de 
maintien pour ne pas grossir de 
nouveau et le soutien psycholo- 
gique d'un groupe au cours de 
réunions — payantes — hebdo- 
madaires. 

Cette méthode, qui associe 
une limitation équilibrée de la 
radon calorique à une thérapie 



de groupe sous la direction 
d’une animatrice ancienne 
obèse, est maintenant bien ro- 
dée. Elle est établie pour l’ob- 
tention d'une perte modérée, 
mais progressive de poids, d’en- 
viron 500 grammes a 2 kilo par 
semaine, et la composition des 
repas est calculée, par des nu- 
tritionnistes, pour permettre un 
équilibre quotidien et hebdo- 
madaire. Chacun peut choisir 
dans une large palette des ali- 
ments à son goût Les aliments 
diététiques’ sont exclus et une 
véritable « cuisine du mar- 
ché », saine et variée, peut être 
réalisée, non seulement pour la 
personne concernée mais pour 
toute la famille. Des livres de 
recettes existent d’ailleurs pour 
stimuler un peu l'imagination. 

Peu d’interdictions - on 
peut manger presque tout, en 
quantités déterminées — mais 
des obligations : manger du 
pain et des féculents (mais les 
peser) , des matières grasses vé- 
gétales (mesurées), trois fruits 
par jour, tous les fromages - 


pesés — jusqu'à 45 % de ma- 
tières grasses et même un peu 
de chocolat et un ou deux apé- 
ritifs par semaine ! Obligations 
bien reçues par celles qui ont 
essayé tous les régimes frus- 
trants à base d’interdictions ! 
Pour renforcer les défenses 
contre la tentation, des fiches 
de menus sont fournies pour 
noter quotidiennement, de fa- 
çon précise, ce qui est 
consommé. 

Au centre de chaque réu- 
nion, un thème de discussion 
autour du comportement ali- 
mentaire : comment surmonter 
les difficultés psychologiques 
et les tentations. Pour un obèse, 
tout est tentation : les embal- 
lages flatteurs dans les maga- 
sins d'alimentation, les promo- 
tions de produits bien souvent 
interdits, les odeurs (boulange- 
ries). Comment s'organiser 
pour le marché, préparer et va- 
rier les repas, obtenir l'appui 
de son entourage, comment dif- 
férencier la faim de l’appétit. 


Le chromosome X démasqué 


Sa fragilité est dangereuse pour la descendance. 


L A débilité mentale est la 
plus fréquente, et de tom, 
de toutes les affections 
transmises selon les lois de 
r hérédité , et chacun connaît le 
syndrome cfit du mongolisme dont 
l'origine tient à un chromosome 
en excédent, dont le fréquence 
augmente avec l'âge de te mère, 
et qui fat l'objet pour cette raison 
d*un dépistage prénatal, en prin- 
cipe systématique chas les 
femmes de plus de traite-huit 
ans. 

Les efforts conjugués des 
généticiens c classiques », des 
biochimistes et des généticiens 
moléculaires a conduit tout 
récemment à l'identification d'une 
autre cause, plus fréquente 
OTcore. de débâté men tale: R 
s'agit d'uns fragilité du chromo- 
some X. transmise par les 
femmes et Qu» peu* conduire à 
r atteints de tous les garçons, 
sans exception, d'une même mère 


(six gerçons a t te in t s dans une 
famffle savoyarde). 

En dépit de son importance 
majeure en santé publique, cette 
affection n'a pu être étudiée que 
depuis peu. grâce è la mise au 
point d'un milieu spécial de 
culture des cellules, appauvri en 
aride folique. Cette découverte 
ouvre d'auteurs une voie théra- 
peutique possible, actuellement à 
l'essai, lorsque le mai a pu être 
très pr é cocement dépisté. (Mais te 
repérage de la lésion chromoso- 
mique reste très difficile, ce qui 
explique que te découverte de 
cette cause st importante, et si 
répandue de débilité ait tant 
tardé. Aussi, de nombreux tra- 
vaux sonz-üs consacrés depuis 
deux ans au syndrome du chro- 
mosome X fragile, d’autant que 
les psychiatres s’y intéressent 
également, qui viennent da mon- 
trer sa fréquence particufièfe chez 


les enfants atteints d'autisme. 
(Docteur M. Benezech-Bordeaux). 

Les équipes de généticiens de 
Marseille (professeur M. G. Mat- 
téi) et de Strasbourg (professeur 
J.-L. Mandai, M. Jaye et 
G. Camerino) viennent de montrer 
que les régions des gènes qui 
entraînent cette débilité mentale 
se trouvent Bées, sur te ruban 
génétique, è celle qui porte le fac- 
teur IX da coagulation déficient 
chez certains hémophiles 
dhsB(1). 

L’étude de ces liaisons, de ce 
polymorphisme, entreprise par les 
deux équipes a montré que l'on 
tenait là une méthode solide de 
dépistage non seulement des 
sujets atteints, mais de ceux qui 
portent les gènes altérés sans 
exprimer te maladie (les femmes 
pour 1a plupart) et qui transmet- 
tent donc la maJérfiction. Dans ce 
cas exceptionnel et bien que la 
lésion concerne un chromosome. 


R semble bien que la génétique 
moléculaire apportera les moyens 
d'un diagnostic dont l’importance 
est essentielle pour 1a santé publi- 
que. 

Il y a plus de cinq cent mille 
débiles demandant des soins per- 
manents en France ; ils sont deux 
millions cinq cent mille si l'on 
inclut les débiles moyens, et le 
prix de journée des établisse- 
ments où 1a société les assume 
oscille entra 300 et 700 francs 
par jour... 

D f E--L. 


(1) L’fquipe de Traasgêoe à Stras* 
bourg (M- Jaye et J.-L. Mande!) ■ 
réussi l’ exploit d’isoler et de clouer 
(de fabriquer en série) le gène com- 
mandant la fabrication du facteur IX, 
rendant dès lois possible l'identifica- 
tion des hémophiles B et de leurs pro- 
ches par la biologie mo lé c u l air c- 


lutter contre le découragement 
et l'ennui, et par là même, 
contre les commandos- 
substituts dans le réfrigéra- 
teur ; comment s'alimenter 
chez soi, au restaurant ou à la 
cantine, pratiquer une activité 
physique... autant de thèmes 
minutieusement étudiés par le 
psychologue des WW, préparés 
par ('animatrice et auxquels 
chacune peut apporter le fruit 
de son expérience et de ses tâ- 
tonnements. 

Dès que les candidates à la 
minceur arrivent à leur poids 
«idéal», déterminé au départ 
selon leur taille et leur âge, et 
parfois adapté, sur prescription 
médicale, le programme de 
base, d’environ 1 200 calories, 
fait place à un programme de 
maintien qui dure huit se- 
maines. pendant lesquelles cer- 
tains aliments jusqu'alors dé- 
conseillés sont ajoutés 
progressivement aux rations 
quotidiennes autorisées sans re- 
prendre de poids. Des années 
de recul montrent que du res- 
pect du plan de maintien dé- 
pend la réussite à long terme 
de l’amaigrissement. 

Au terme du programme de 
maintien, les adhérentes sont 
nommées * membres d'hon- 
neur» (membres à vie). A la 
condition de ne pas grossir de 
nouveau, elles sont admises dé- 
sormais à toutes les réunions de 
leur choix, en France et à 
l’étranger, gratuitement. 

Les abandons et les reprises 
de poids existent, mais le taux 
de réussite est important. Des 
pertes de poids d'une trentaine 
de kilos ne sont pas rares et des 
records ont été atteints, avec 
des amaigrissements de 60 et 
même de 70 kilos. La satisfac- 
tion des participantes est géné- 
rale : on maigrit «gai», sans 
faim, sans fatigue, sans dom- 
mage pour la peau et les tissus. 
Les jambes sont moins lourdes, 
la pression artérielle, le taux de 
cholestérol et l’essoufflement 
diminuent, de même que cer- 
tains troubles intestinaux et 
certaines douleurs dorsales. 
Vraies obèses et simples pote- 
lées se réconcilient avec leur 
corps ; un grand pas est franchi 
quand elles commencent à se 
voir plus mince aussi bien dans 
leur tête que devant leur glace. 

MICHELLE EVIN. 


800 centres 
en France 

E N 1930, un médecin new- 
yorkais, le docteur Nor- 
man Jolltffe met au point 
un programme d'amaigrisse- 
ment, basé sur des menus étu- 
diés, pour les clients d'une clini- 
que pour obèses. En 1962, une 
cliente, M"* Jean Nidetch, perd 
ainsi 33 kilos et décide alors de 
faire profiter de son expérience 
ie maximum de < gros ». 
L’union faisant ta force, elle 
organise des réunions de petits 
groupes chez l'un ou chez 
l’autre, et, en 1963, naît 
Weight Watchers, suscitant un 
intérêt immédiat- Une Fondation 
Weight Watchers est créée, 
pour le patronage cf études et 
de recherchas sur (a nutrition et 
l'obésité. La société arrive en 
France en 1973, sous l'impul- 
sion de l'actuelle directrice du 
personnel, M“ Montarron, qui 
avait connu l'organisme aux 
Etats-Unis. 

Société internationale (cotée 
en Bourse aux Etats-Unis et 
rachetée récemment par le 
groupe alimentaire Heinz) en 
expansion continuelle, elle 
compte maintenant 800 centras 
en France, que' fréquentent 
30 000 adhérents chaque 
semaine ; un personnel de 
753 personnes, dont 324 ani- 
matrices (199 emplois ont été 
créés en 1981, 297 en 1982 et 
212 en 1 983. qui sont occupés 
essentiellement par des 
femmes}. De 16.650 millions 
de francs en 1981. son chiffre 
d'affaires est de 60.2 millions 
de francs pour le damier exer- 
cice. 

Le prix de l'inscription est 
actuellement de 145 francs et 
chaque réunion hebdomadaire 
coûte 45 francs. 

Où trouver 
les Weight 
Watchers ? 

Les centres régionaux ci- 
dessous répondent à toute 
demande de renseignements : 
RÉGION PARISIENNE - Paris 
MJ 294-03-59; NORD - Lille 
(20) 57-30-74; EST - Stras- 
bourg (88) 32-01-10; 
RHONE-BOURGOGNE - Lyon 
17) 860-07-78; 

ALPES-DAUPHINÉ - Grenoble 
(7)643-40-37; 

PROVENCE - Marseille (91) 33- 
72-91; 

MIDI-PYRÉNÉES - Toulouse 
(61)53-48-56; 

SUD-OUEST - Bordeaux 
(56) 98-36-08; 

OUEST - Nantes (40) 47- 
76-57; Brest (98) 61- 
49-15; 

NORMANDIE - Caen (31) 93- 
42-98; 

CENTRE - Châtellerault (49) 2 1- 
05-60; Vichy (70) 41- 
43-93. 

Exemple 
d’une journée 
de menus 

PETIT DÉJEUNER : 

— 1 orange ; 

- 200 g de fromage blanc à 
0 % de matière grasse ; 

- 30 g de pain ; 

— 1 cuil. à café de marga- 
rine ; 

- 25 cl de lait écrémé ; 

— café ou thé. 

DÉJEUNER : 

- 120 g de poulet sans 
peau ; 

- légumes verts à volonté ; 
— 1 cuil. à café d'huile ; 

— 30 g de pain ; 

— 1 50 g de fraises ; 

— eau. café. 

GOUTER : 

— 1 pomme moyenne ; 

— boisson non sucrée. 

DINER : 

— 1 20 g de poisson en 
papillote ; 

— légumes verts à volonté ; 
- 1 cuil. à café rase de 
mayonnaise ; 

— 90 g de riz : 

- 1 yaourt avec cuil. à café 
rase de confiture ; 

— eau. infusion. 
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Si la parte Maillot reste aujourd'hui une des entrées de Paris, die 
ne marque plus que d’une manière accessoire le grand axe Est-Ouest de 
Paris. 

On pense à l’aménager dans les premières armées du vingtième siè- 
cle. Les fortifications, devenues caduques; sont partiellement loties à 
partir de J919 en « habitations à bon marché ». L’idée d’établir le long 
du grand axe ouest unie cité linéaire desservie par chemin de fer com- 
mence à germer. j 

En 1929, Léod&rd Rosenthal, joaillier et promoteur, organise un 
concours sur invitation pour l'aménagement de la porte Maillot, en 
mettant à profit 4â suppression des « fortifs » et de Luna-Park installé 
sur la partie oofjâ de la place. 

Douze aéfchitectes rendent des projeté Robert MaUet-Scevens 
marque l'entre de Paris d’un axe appuyé sur deux tours. Henri Sau- 
vage flanque la porte de deux immeubles à gradins et Le Corbnskx de 
deux • byfldmgs » sur dalle. VJn an plus tard, la Ville organise, à son , 
tour, un Concours pour l'aménagement d’une «votetriomph&le ^.allant 
de l’EtflHe au rond-point de ta Défense. 

La plupart des trente-cinq projets rendus alors montrent une fac- 
ture psez classique dans les tracés, assez moderne dans rarfchitecture, 
avec- de nombreux projets à « gratte-ciel », en particulier sur le. site de 
la Défense déjà préfiguré. Le plan de la porte Maillot établi par l'admi- 
nistration vise moins, en définitive, à créer une placé' monumentale 
qu’un grand carrefour prolongeant le bois vers Pniis.%à parte va rester 
Ainsi sommairement aménagée, jusqu'en 1963, date tte la construction 
. • du Palais des Congrès qui ne l'arrangera pas beaucoup. 


Eu bordure de l'étonnant chemin de fer de petite ceinture, on 
trouve un des exemples les plus intéressants du renouveau de rardhi lec- 
ture française du début du siècle. 

Avec sa toiture-terrasse, ses bandes de. fenêtres verticales et sa 
volumétrie générale très puriste, la maison que se construit Henri 
Deneux énonce clairement Pavant-programme de P architecture 
moderne. En 1913, on ne connaît encore rien du Mouvement Moderne ; 
ceux qui devraient « faire avancer » l’architecture se situent, soit dans 
une tendance Art nouveau malheureusement éprouvée parles attaqœs 
répétées de l'Académie, soit dans le mouvement qui va consacrer 
A. et G. Perret : celui -des utilisateurs talentueux du béton armé. 
Deneux, comme Paul Guadet, est de ceux-là. 

Henri E)eneux montre dans ce bâtiment sa filiation, à travers son 
maître Anatole de Baudot, avec Vïoliet-le-Duc. L’expression claire de 
la s t ru cture , l’évidence d’un plan intérieur jamais contredit par (a 
façade, le souci du raffinement technique, plaisent beaucoup à Baudot, 
grand pourfendeur de l’architecture métallique. U ai prouvé la valeur du 
béton avec Saint-Jean de Montmartre. Gomme pour cette église, un 
revêtement protège le béton de façade : ici ce sont des grès émaillés en 
relief de Gentil et Bourdet, régulièrement appliqués dans un jeu de 
combinaisons gémnéi^u^prdche tic» 

, AÏrchitectedes Manrimepts historiques dansie département de la 
Marne, Deneux consacre la deuxième partie de sa carrière aux restau- 
rations d'après-guerre dès 1 91 8. Pour la reconstruction de la voûte de la 
cathédrale de Reims, il propose courageusement la préfabrication 
d'éléments de béton armé. On lui fait difficilement confiance, d’autant 
que fétnde. technique: est âne à un jetme ingénieur encore peu expéri- 
menté, Bernard LaffaxHe, * 

Quatre-vingts.ans après, la terrasse sans étanchéité comme le revê- 
tement extérienr de la maison de la rue Bdliard restent les exemples 
vivants de la validité des solutions d’exécution préconisées. Deneux y 
montre une volonté de combinaison totale d'éléments d’architectonique 
simples et de solutions techniques sophistiquées toujours pertinentes. 



•iw.hÉ lÀresrt rwraiiL y. f 
i SfAüt > 4 -4'^7 v n'Mt Tpw 


Le style « paquebot » 

- Sur l’Atlantique nord, dans rentre-deux-guerres, les paquebots se 
croisent pacifiquement A ieux bord, entre tes continente, au fil des 
espaces toujours éclairés, les plaisirs les. plus raffinés-sont offerts jour et 
nuit, projetant le passager dans une autre dimension. Objet es mouve- 
ment, le transatlantique est ans» le lieu du mouvement. 

La première impulsion du passager sera de visiter le grand navire. 
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De galeries en passerelles, d’escaliers en ascenseurs, sa promenade le 
mène au cœur d’une ville flottante, où d'un pont à l’autre se succèdent 
des lieux clos mais clairs, des passagers onverts-couverts et de grands 
espaces panoramiques à l’air libre. 
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Béton précoce et fleurs de serre 

Préhistoire et histoire du ciment armé se sont écrites â Paris et 
dans sa région. C'est en effet dès 1853 que l’ingénieur François Coignet 
construit plusieurs maisons et une usine entièrement réalisées en 
« pierre artificielle ». Le matériau qui reste encore le domaine réservé 
des ingénieurs français va révolutionner la construction moderne et, 
une fois armé, caractériser l’architecture européenne du siècle à venir. 

A la suite de Coignet, les ingénieurs Cottandn et Hennebique dé- 
veloppent des procédés qu'utiliseront les meilleurs architectes : Baudot 
(Saint-Jean de Montmartre, 1904) et Lavirotte (les immeubles Rapp, 
1901) pour Cortancin, Klein (immeuble rue Claude-Chahn, 1903) et 
Auscher (Félix-Potin, rue de Rennes, 1902) pour Hennebique. 

En fait, dès tes années 1900, le ciment n’est plus un matériau 
d’avant-garde. Paul Guadet, fils de Jules, l’architecte de l’excellente 
Poste centrale de la rue du Louvre, dessine cette maison « .tout béton » 
pour son propre usage. Elle est à rapprocher de l’immeuble de la rue 
Franklin : sa structuré est fortement exprimée et devient même la déco- 








décisif pour la maîtrise du matériau — est celle des Frères PffirreL Le 
céramiste Bigot est encore présent, mais pour décorer le Ht de l’archi- 
tecte réalisé bien évidemment... en béton. 

Jean-Camille Formigé, architecte de la ville, à qui le Métropoli- 
tain confie la décoration des stations et ponts des parties aériennes du 
métro (principalement les lignes 2 et 6 mais aussi là traversée de la 
Seine par la ligne 3), réalise les serres du Nouveau Fleuriste municipal 
bien longtemps après celles du Jardin des plantes (Rohault de Fleury 
en 1834). On leur doit l’engouement pour les serres chaudes dont l’Ex- 
position de 1867 consacrait la vogue avec un jardin horticole. 

Le Fleuriste municipal est un lieu public. On y trouve en effet la pé- 
pinière qui fournit plus d'un million de plantes de toutes variétés aux 
jardins publics parisiens. La disposition des bâtiments sur te terrain en 
pente permet d’apprécier par te haut la volumétrie des grandes serres. 
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pâmais 


Une cathédrale, un château peuvent être des chefs^Knre. 
paquebot est une performance et, pour cette raison, fascine fte 


moderne, en particulier Le Corbusier, qui ne manque pas de s'intéres- 
ser de près au plus grand moyen de transport du début du vingtième 
siècle. Sur l’océan, ie paquebot est l’image de marque de son pays, il le 
représente ; c’est parce qu'il est le produit optimal de Tan et de la tech- 
nologie qu’il peut fonctionner. 

Le Corbusier observe ; • Les bateaux ont une largeur de 22 à 
27 mètres, les immeubles de la ville radieuse aussi ; sur toute l’éten- 
due de la ville, au-dessus de la mer des arbres, un nouveau sol serait 
ainsi gagné. » Pour lui, ie paquebot est te révélateur de l’association 
• imagination spaiiale-imaginaïton sociale ». ■ 

Les architectes Expert et Patout s'intéressent aux transatlantiques 
pour les mêmes raisons, sans les définir aussi rigoureusement. Tous 
deux travaillent à décorer et à créer les espaces du Normandie : Expert 
réalise la très belle promenade du pont arrière et des salons de récep- 
tion. A la même époque, îl construit 1e groupe scolaire de là rue Küss, 


Porte de ville 


çrts se . Les Immeubles à loyer normal édifiés par la Régîe hnmobüière de 
il des b VÜle de Paris en 1935 sont le meilleur exemple du type supérieur des 
£* ret logements sociaux àfïnancement amélioré encore en vogue aujourd’hui 
ouvc " soucia même dénomination: -■ 

L7LN est créé en l923, à la suite <Tun grand concours organisé 
de jç par h V5De (Ira Bomnevay de 1922). Les premiers chantiers n'ouvrent 
Èdent que plus lard, les complications administratives retardant 

rends ^application d’une politique urbaine socîale à Paris. 

Brandon doit renoncer explicitement à la pièce commune des 
, HBM inspirée de4a ferme rurale traditionnelle. Ici» le couloir central 
« articule » soigneusement la division interne des espaces, calquée sur 
la vie bourgeoise ; après ht salle commune du taudis et l'apprentissage 
yii|| en HBM, les familles peuvent enfin isoler parents cl enfants, femmes et 

8§R| L’ensemble de la porte-tFOriéans reprend formcllenient les trois 
IM grands ordres du logement parisien, tout en respectant le gabarit classi- 
que défini- par la loi de 1902 (règles complexés de retraits supérieurs 
Jjgï. sévèrement critiquées par le Mouvement Moderne en 1930). Lerez- 
déchaussée est mooumentalisé, les combles surdessinés et les étages 
§*0% courante reprennent soigneusement des alignements de balconnets. 

Porte d’Orléans, tes bow-windows, le tour des fenêtres et les larges 
baies supérieures des ateliers d’artistes offerts en couronnement 
recréent une « sous-momunentalité », mi-urbaine (on veut marquer les 
portes de la ville sur tes ex-remparts), mi-riche (on apporte un soin 
1 extrême à l'exécution des détails, opposés an gigantisme des pignons 
Çg 1 ® néo-flamands). 


début du vingtième ^ 
ue de son pays, il le 
le Tan et de la tecb- * 


restaurant et de l’escalier. L’immeuble du boulevard Victor porte clai- 
rement sa marque : sur un terrain ingrat, très allongé, 3 lui a donné la 
forme du célèbre paquebot 

B. ds K, 


L Marine nationale 8, W Victor CPoKf 1932 

1 InooUetaeu 3-5 ,MVkwt P.Pmmc - BB9- 1934 
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cette ceinture (FHLM ; an glisse 
subtilement d’un gréupe symétxî-.. .^^^ 
que à l’invention d’un nouveau 
groupe venu plus par osmose dif- •£$$$& 
féreaciée que par rupture sou- 
daine. L’unité du travail de la 
m&ne agence d’architectes- de là WÊM 




variations sur le ménïe re^stre se 
lisent clairement b. V. 
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Piscine à domicile 


La Villette en chantier 


Charonne-village 
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13, me des Amœranx 

A partir de 1909, Henri Sauvage développe sa grande recherche 
sur une nouvelle utilisation du gabarit parisien : l'immeuble à gradins 
intelligent. Préoccupé d’hygiène et d’égalité sociale (la tuberculose fait 
des ravage» dans les populations urbaines pauvres). Sauvage imagine 
cette solution pour offrir à chaque famille le luxe auparavant impensa- 
ble d’une terrasse ensoleillée prolongeant chaque appartement 

L’immeuble de la me des Amiraux représente le point culminant 
de l'expérience du cofondateur de la Société anonyme des logements 
hygiéniques à bon marché (architecte d’un grand nombre d’ensembles 
de logements ouvriers en milieu urbain), et des enseignements tirés de 
la construction de l'immeuble de la rue Vavin en 1912. Comme ce der- 
nier, il comporte une structure en poteaux et poutres de béton armé. Le 
revêtement en céramique blanche et le système de gradins, opposé aux 
éléments verticaux monolithiques, donnent toute leur force d’expres- 
sion aux deux immeubles. 

L’occasion donnée à Sauvage par Herbéoourt, conseiller munici- 
pal du dix-huitième, de concevoir un Sot presque complet lui permet de 
mettre en pratique ses théories sur une échelle dépassant celle de l’im- 
meuble unique de Montparnasse. La forme urbaine imaginée par la 
suite dans des projets comme celui du Front de Seine apparaît sur les 
trois faces de l'immeuble. 

Ici les appartements, de dimensions modestes, ne sont pas équipés de 
salles de bains. En revanche, l'ouverture de chaque pièce des logements 
latéraux sur les terrasses. Vcspacc-iampon entre la rue et les actes d'im- 
meubles, pourraient inspirer bien des réalisations contemporaines. 

La pyramide avait un important volume central : dans le projet de 
« G tant Hôtel », ce sera une salle de spectacles ; pour le Front de Seine, 
des parcs à vmtures. 

Sous-utilisé rue Vavin, il est id astucieusement occupé par une pis- 
cine (éclairée naturellement par le sol d'une cour intérieure) dont Sau- 
vage propose avec pertinence à la Ville rinfrastructure gratuite. 
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Après la fermeture en 1970 des 
abattoirs - modernes, - inachevés 
mais déjà inadaptés, qui avaient 

remplacé les installations du dix- ^ 

neuvième siècle, plusieurs V'V" " "’Kï • - 

concours ont été organisés par la “ " “* 

Ville en 1976, puis par l’Etat, pro- 
priétaire des SS hectares, après 
1978, pour l'utilisation du 
domaine. 

Le concours pour l’aménage- 
ment du parc jugé en mars 1983 
est le premier programme de parc 
urbain à Paris depuis Haussmann. 

Le dessin du projet considère la situation du parc à la limite d’une 
grande métropole, dans un quartier populaire et semi-industriel, et y 
intègre le Musée des sciences et des techniques, gigantesque travail de 
reprise d’une structure abandonnée : l’abattoir et Se marché du bétail, 
la grande halle de Jules de Mérindoi, un disciple de Baltard, et la 
future Cité de. la musique préfigurée par la salle du Zénith, structure 
libre adaptée aux spectacles musicaux populaires. 

Rejetant l’idée d’une masse supplémentaire sur un terrain déjà 
encombré, l’architecte du parc a retenu une solution structurelle 
simple : disperser les éléments du programme à travers le site tout 
entier dans un arrangement régulier de points d'intensité variable : les 
«folies». 

Contrairement à leurs ancêtres du XVIII e siècle, objets uniques 
réservés à quelques aristocrates éclairés, ces «folies» sont la stricte 
répétition drun cube de base de 10 mètres de côté placé tous les 
1 20 mètres. Le but est de donner au parc des symboles clairs, une iden- 
tité reconnaissable aussi forte que celle des cabines téléphoniques de 
Londres ou les bouches de Métro de Paris. 

J.-C.G. 


Aux alentours pentus de l'élégante église Saint- Germain- de- Cha- 
ronne, on peut retrouver le Paris d'hier, villageois, et pourtant marqué 
par son passé rural (le découpage des parcelles rappelle encore celui 
des champs). Dans ce secteur éloigné du centre et seulement effleuré 
par les grands travaux du dix-neuvième siècle, les immeubles modeste- 
ment recouverts d'un plâtre extrait pas bien loin semblent encore résis- 
ter à l'avance du Paris de demain. 

Le vingtième arrondissement, bouleversé par endroits, a conservé 
de nombreux ensembles à caractère villageois, remarquables plus pour 
l’ambiance urbaine qu’ils maintiennent que pour la qualité intrinsèque 
de leurs constructions. 

Bourgade populaire restée artisanale jusque très récemment, Cha- 
ronne avait failli disparaître il y a une d izaine d’années. Les protesta- 
tions des associations à propos des excès de la « rénovation » L’ont sau- 
vée. Le secteur est actuellement l’objet d'une opération « en douceur ». 
avec comme condition le maintien de sa population : une action publi- 
que de rébabiütation-rénovation de l’habitai. 

Suivant un plan d'ensemble préétabli, elle consiste en travaux dif- 
ficilement menés, bâtiment par bâtiment, à un coût important, il faut 
noter que la qualité inégale des constructions rend le travail particuliè- 
rement délicat et d’un prix de revient assez élevé. 

Le collège Saint-Biaise, situé au milieu de la rue du même nom, 
principale rue du village, est par contre une construction radicalement 
contemporaine. A la courbe indolente de l'alignement des façades an- 
ciennes rénovées, il oppose la rigueur de sa géométrie imposée par la 
forme carrée du terrain. Les salles de classe sont disposées autour d’un 
volume polyvalent faisant office de cour couverte et éclairé par une ver- 
rière. Dans un même souci de recherche de la lumière, des patios exté- 
rieurs évitent les percements trop importants sur la façade rue. 

La céramique blanche soulignée de vert vif exprime une volonté 
d’éviter le mimétisme. Plus que la couleur, c’est la matière brillante et 
hygiéniste (référence aux équipements scolaires, sanitaires et sportifs 
de l’entre-deux-guerres) qui se pique d 'harmoniser sa présence inso- 
lente à la tranquillité du pastel des petits immeubles alentour. 
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La Grande Halle 


S \ ri 


Collège Saint-Biaise 


Internationaux de la Oté U 

A son inauguration le 10 septembre 1925, la Cité internationale 
universitaire de Paris ne comprend que la fondation Deutscb- 
de-îa-Meurthe, évocation subtile du modèle anglo-saxon. 

La - Cité U » s'installe, comme la plupart des bâtiments 
construits aux portes de Paris à cette époque, sur un terrain libéré par 
la démolition des fortifications. Elle doit accueillir étudiants provin- 
ciaux et étrangers en mal de logements à loyer raisonnable. 

Dudok, l’un des disciples européens de l'Américain Frank Lloyd 
Wright (hôte! de ville rfHilversum), construit la pierre d’angle de la 
cité avec le collège néerlandais. L’architecte ho ll a n d ais s'inscrit avec 
équilibre dans le paysage parisien par le jeu franc de ses volumes, la 
concision de leur percement par des fenêtres en bande aux huisseries 
délicates et l'utilisation de grandes surfaces de béton enduites de blanc. 
Sans doute un coup de chapeau au mouvement moderne. 

Avec le pavillon suisse. Le Corbusier met en pratique les principes 
de l’architecture moderne. Il utilise ce programme ardu (nature du sol, 
budget limité) pour faire une démonstration grandeur nature de ce que 
doit impérativement devenir l'architecture nouvelle et en rappelle les 
cinq points énoncés avec les villas La Roche et Jeanneret. 

La crise économique, le gouvernement du Front populaire préoc- 
cupé par sa politique de logement (on utilise des terrains voués aux 
HBM), puis la. guerre interrompent un moment le développement de la 
Cité U. A partir des aimées 1950, d’autres équipements sont construits. 
Principalement les pavillons qui bordent te boulevard périphérique : la 
fondation franco-brésilienne, simple variation sur le modèle de la cité 
radieuse de Le Corbusier qui en partage la paternité avec Lucio Costa. 

La fondation Avicenne, pavillon de l'Iran, propose un bel exemple 
de réalisation volontaire typique de la trop rare architecture française 
de qualité des années 1960. Ses solutions techniques imposantes (plan- 
chers suspendus) et la plastique de ses matériaux bruts (acier noir) se 
combinent à l’énorme escalier toujours désert qui la visse au sol. 
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Le nouveau Tolbiac 

En lisière du secteur Italie, conçu comme un quartier d'avenir 
dans les années 1970, et maintenant sympathique Chinatown parisien, 
l’architecture digne de ce nom pose quelques-uns de ses jalons. 

L’ensemble des Hautes-Formes (209 logements sociaux) a été 
construit & la suite d'un concoure organisé par la Ville de Paris. Cette 
petite «cité* très urbaine avec rue intérieure, square et arc (une 
astuce qui fait de deux bâtiments un seul) a connu les honneurs répétés 
de la presse et du public. 

Sur ses flancs des ateliers d'artistes tout juste signalés par une 
arcade inspirée du maître italien Palladio utilisent un style mi-formel, 
mi-modeste très prisé ces dernières années. 

La « Fac Tolbiac », seigneur du lieu, vouée aux Sciences 
humaines est due aux architectes du Palais omnisports de Bercy. C’est 
le type de l’architecture « virile » des années 70 : tour de béton brut, un 
moment novatrice. Cette université verticale voyait son campus réduit 
au minimum et, à l'époque, beaucoup décelèrent dans ce parti une 
volonté du pouvoir d’en finir avec l’agitation étudiante. 

Rue Cantagrel, se dresse la « Cité du Refuge » édifiée en 1933 par 
Le Corbusier, pour le compte de l’Année du Salut. Ce premier « bâti- 
ment d’habitation entièrement hermétique » adoptait le principe de la 
« façade-rideau ». 

Le Corbusier disposa son bâtiment en fond de parcelle pour lui 
assurer un ensoleillement maximum. Mais, orientée plein sud, la Cité 
se comportait comme une serre. L’architecte ajouta alors des brisc- 

soleil qui allaient devenir une 
‘v ■ * - constante formelle de son œuvre. v 
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l Pavillon Néerlandais 
2. Fondation Detuscb 
1 Fondation Avicenne 
4 Pavüton de la Suisse 
5. Pavillon dn Brésil 


W. Marines- Dndok 1928-1930 

1_ B wt a m w 1936-1936 

C Parenr/Fonigfai /'Gbêti/Bloc .1968 

Le Carfeaaâer/P. Icudhm 1982 

Le Corbusier /L. Costa 1959 
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1979 
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4. Caanc Pompas 

45. W Manfea 

LWBond 

1969 


La Coloniale 


En 1931, la République charge le maréchal Lyautey. « pacifica- 
teur* du Maroc, du commissariat général de l’Exposition coloniale 
internationale de Paris ; 12 millions de kilomètres carrés de territoires 
éparpillés vont être résumés sur 110 hectares du bois de Vincennes. 
Voilà dressé le décor d’un étonnant collage de civilisations, toutes sur- 
prises de se retrouver réunies dans la capitale bienveillante d’un 
« empire » encore au mieux de sa Tonne. 

A la veille d’une crise économique impitoyable, la République se 
félicite de son rôle civilisateur, compte avec fierté ses possessions et se 
découvre des «ailleurs» charmants ou impressionnants, une fouie 
bigarrée de cousins touchants et paisibles que radministration a invités 
à contempler la capitale. 

Les écoliers touchent du doigt les leçons apprises par cœur : comp- 
toirs de l’Inde, AEF et AOF. On identifie avec admiration les diffé- 
rents éléments du puzzle de l’Indochine. Elle laissera la plus forte 
impression avec une reconstitution du temple d’Angkor-Vat au bord du 
lac Daumesnil. 




Quatre ans ptus^tàrd, 
'..--.'V '.r*- ï&y Le Corbusier construisait la mai- 

J son Planeix qui /s’articule autour 
ïOtàtft -. Aàtoy ■ Z- d’un axe central. Inspiré de la villa 
— - i . qu’Adolphe Loos avait construite 

pqnr Tristan Tzara à Montmartre. 

façade est fortement marquée 
par un cube qui jaillit au premier 
étage et qui contient la salle de 
séjour. Au-dessus, elle recule pour 
former une niche monumentale 
au centre de laquelle s’ouvre l’ate- 
lier d'artiste. 

P. T. 
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Centre bouddhique 

L Musée 

293,tv.Dmmeafl 

Lapade/JMsdy 1931 

2L Temple BooddUqBC 

mie dn lac de Dunai 

1931 

TopÿDiboBicy 

mue da Pue 

MMka/Bmfim 1931 


Le Musée des arts et traditions africaines et océaniennes, lourde 
appellation pour ce qui est pour tous le Musée des colonies, est l'oeuvre 
de Jaussely. D l'a conçu avec Albert La p rade, célèbre pour ses carnets 
de croquis au trait, organisés comme autant de partitions musicales et 
qui racontent avec mille détails les rues de Paris autant que les cita- 
delles cathares. 

La précision de Laprade se retrouve dans l’habile intégration 
d'une sculpture abondante comme la forêt tropicale aux formes résolu- 
ment modernes du batiment. Les bureaux du président du conseil des 
ministres des colonies aux deux extrémités du grand hall présentent des 
ensembles de mobilier du meilleur style arts déco. 
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PATRIMOINE 


Chypre 


a reçu depuis neuf mille ans les apports artistiques de nombreuses civilisation. Des équipes nationales et 


Lire le passé à ciel ouvert 


Ce qu’une campagne de fouilles a révélé, une autre peut le contredire. 


Y 


des Ses grecques et d es côtes 
égyptiennes, Chypre était riche 
en minerai de cuivre et en 
forêts. Ainsi, en dépit de sa sur- 
face restreinte (9250 kilomè- 
tres carrés, soit à peu près 
l’équivalent de la superficie 
du département français des 
Landes) et de son insularité, 
cette île a-t-elle joué un rôle 
essentiel dans l’approvisionne- 
ment de tout le Proche-Orient 
pendant l’Antiquité. Et même 
après le déboisement dû aux 


IS1BLE, par temps 
clair, des côtes d'Asie 
mineure, assez proche 


lues et des côtes 


idées que l’on avait de telle ou 
telle période et que l'on pensait 
définitivement acquises. 


Le site néolithique de Khiro- 
khia, découvert en 1934, est un 
bon exemple des changements 
imposés par de nouvelles 
fouilles faites à partir de 1976. 
Pendant longtemps, on a cru 
qu’une rue centrale bien 
empierrée facilitait la circula- 
tion des habitants de ces mai- 
sons rondes, aux murs faits de 
très gros galets, accrochées sur 
la pente raide d’une colline. 


importante était installée à 
Paleapaphos, autour d’un sano- 
tuaire suffisamment célèbre 
pour être mentionné par 
Homère. Dédié à une déesse de 
la fécondité, ce sanctuaire fut 
adopté par les Mycéniens qui 
colonisèrent Chypre au dou- 
zième siècle avant Jésus-Christ 
et intégrèrent définitivement 
nie dans le monde grec. Le 
sanctuaire de Paleapaphos 
devint tout naturellement le 
temple d’Aphrodite le plus 


qui, dès lors, servit de carrière 
de pierre. 


Les fouilles, menées à trois 
reprises depuis La fin du siècle 
dernier, ont retrouvé le plan du 
temple romain. Elles ont 
permis aussi d’avoir une idée 
assez vague des temples plus 
anciens. 


Tout autour des ruines des ^ 
temples, des tombes, remon- 
tant parfois aux Mycémens, et 
les restes de villas romain*-* 


rois de Chypre d'origine fran- 
çaise de 1192 â 1489,. modifié 
par les Turcs (maîtres' dé IUe 
de 1571 à -1878) , te château 
était le centré ^d*un vaste 
domaine où Ton cultivait ' la 
canne à sucre... fl abrite actuel- 
lement un très jdli petit musée 
.de site et des logements, pour 
les archéologues, r ; 

A Neapaphôs, la süperpôsi- 
tion des vestiges, dans toute la 
zone côtière, est la méme qu’à 
Paleapaphos. Les . traces cer- 


fer' découverts en 1983.' Ven- 
touses, sondes, scalpels, 
crôchets-écarteuis, sont aisé- 
ment identifiables : leurs 
formès semt éto nnam m ent sem- 
blables à celles des instruments 
modernes. 


métallurgique 
Romains et en dépit de répui- 
scznent progressif des mines de 
cuivre, Chypre a joué et conti- 
nue à jouer le rôle de relais 
commercial et de position stra- 
tégique importante en Méditer- 
ranée orientale. 


Tout cela explique que cette 
fie est, depuis neuf mille ans, 
un extraordinaire carrefour où 
se sont rencontrés Anatoliens, 
Syriens, Crétois, Grecs, Phéni- 
ciens, Assyriens, Perses, Egyp- 
tiens, Romains, Byzantins, 
Vénitiens, croisés français. 
Turcs et Britanniques. Le sol 
de Chypre est donc un prodi- 
gieux mille-feuille où non seu- 
lement chaque culture puis 
chaque pouvoir ont laissé leurs 
marques, mais où, aussi, la 
population autochtone a su 
assimiler les apports successifs 
et créer, à diverses époques, 
des œuvres et des rites très ori- 
ginaux. 


En 1981, les archéologues 
français travaillant sous la 
direction de M. Alain Le Brun 
ont compris que la « rue » 
était, en fait, un puissant mur 
de fortification, conservé par- 
fois sur plus de trois mètres de 
haut, et que le site avait été 
occupé pendant deux périodes. 
Le premier village remontait 
au septième millénaire avant 
Jésus-Christ et s’étendait à 
l'intérieur de l’enceinte qui 
barrait un éperon rocheux. Le 
deuxième, de la fin du cin- 
quième millénaire, avait été 
construit à l’extérieur de la for- 
tification. Nouvelle modifica- 
tion imposée par les fouilles de 
1983. Jusqu'alors, on pensait 
que ces maisons rondes étaient 
couvertes de toits coniques. ■ 


Ce mille-feuille est souvent 
difficile à déchiffrer, car les 
mêmes régions ont attiré pen- 
dant des millénaires les concen- 
trations et les activités 
humaines. Chaque époque a 
construit sur les restes laissés 
par les occupants précédents et 
a, en outre, réutilisé dans ses 
propres constructions des 
matériaux prélevés dans les 
édifices antérieurs, ou enterré 
ses morts dans des tombes 
creusées et occupées depuis 
longtemps. Si bien que seules 
les fouilles méthodiques 
conduites par des archéologues 
peuvent démêler et reconnaître 
ce qui revient à chaque 
période. Ce qui oblige parfois à 
rectifier des informations et, en 
conséquence, à changer les 


Mais, l’année dernière, les 
archéologues français ont mis 
au jour des poutres croisées qui 
s’étaient effondrées. « Les toits 
étaient donc plats », explique 
le docteur Vassos Karageor- 
ghis, directeur du département 
des antiquités. * Le destin de 
reconstitution du village mon- 
trant des maisons-ruches ins- 
tallées de part et d'autre de la 
• rue» centrale et illustrant 
mon livre la Civilisation préhis- 
torique de Chypre, paru en 
.1982, est donc doublement 
faux », reconnaît-il en souriant. 


Paphos et ses environs sont 
un des meilleurs exemples de 
l’imbrication et de la réutilisa- 
tion des vestiges laissés par 
plus de trois mflle ans d’occu- 
pation presque continue. Ils ont 
d’ailleurs été inscrits par 
1TJNESCO dans la liste dn 
patrimoine culturel mondial. 


Dès le quinzième siècle 
avant notre ère, nne ville 



v. JJîl groupe de. tombes est 
particulièrement remarquable. 
Evidécs dans le sol de grès ten- 
dre au troisième siècle avant 
irôtrc ère (au début de la domi- 
nation dés - Ptolémées 
d’Egypte>, cfles ont l'aspect de 
temples doriques et sont 
connues sottslc nom de 
«•tombes des rois». Pillées, 
réutilisées pendant les périodes 
hèUémstiqué et romaine, occu- 
pée* ensuite par dès squatters, 
les «tombes des rais» réser- 
vent encore des surprises : en 
1982 et encore en mai 1984 ont 
ét£ découverts des statues 
représentant ' des aigles, 
emblèmes des Ptdémée. Peut- 
être s’agit-il là de tombes d’un 
des princes royanx dépêchés 
d’Egypte comme gouverneurs 
deChypre.' •. ’ 


- Une grande maison romaine 
‘de Neapephcd, dite actuelle- 
ment maison dé' Dyomsos, est 
remarquable par ses superbes 
mosaïques. Celles-ci ont été 
restaurées; laissées à leur place 
originelle, mais protégées par 
Une sorte de hangar léger. 
Seule une mosaïque a été 
déplacée. Faite de tout petits 
• "galets, ■ noirs et blancs pour 
Tesseutiel, eOe a été découverte 
restes romains. A l’évi- 
rdençb, elle date de la période 
héfiénktiqûè^(325 à 58 avant 
notre ère), et appartenait à une 
maison sur les ruines de 
tequeite a été construite la mai- 
son-dë Dyomsos, soit à la fin du 
deuxième siècle, soit plutôt au 
troisième tiède de notre ère. 


La maison dè Thésée 


Le forum romain de Koarion et le grand réservoir heflémstiqne. 


Musées vivants 


L E département des anti- 
quités se préoccupe aussi 
de conserver le patri- 
moine moins ancien. Il a créé, il 
y a cinq ans. une branche des 
monuments et musées mo- 
dernes qui prend en compte 
tout ce qui est antérieur à 
1900. 

A Nicosie, où les très nom- 
breuses constructions récentes 
font rapidement disparaître les 
bâtiments anciens, ta maison de 
Hadjigeorgakis a été déclarée 
«monument anciens. il s'agit 
d'une très grande maison, ache- 
tée et modifiée à la fin du dix- 
huitième siècle par le très riche 
et puissant Hadjigeorgakis Kor- 
nesios, «dragoman du sérail», 
c'est-à-dire chef de l’autorité ci- 
vile et collecteur des impôts 
pour le gouvernement de la Su- 
blime Porte d'Istanbul. 

La maison a subi, depuis près 
de deux siècles, d'innombrables 
altérations, mais elle a encore 
une partie de son décor ancien, 
notamment un plafond sculpté, 
orné de peinture d'or et de mo- 
tifs floraux de style baroque eu- 
ropéen. et une peinture murale 
représentant Constantinople 
protégée par deux anges. 

Après restauration. la maison 
de Hadjigeorgakis sera un mu- 
sée montrant le cadre de vie 
d'une riche famille grecque sous 


l'occupation turque, et on y pré- 
sentera des expositions d'art 
byzantin. 

A Pbikardhou, situé dans la 
montagne à une trentaine de ki- 
lomètres au sud-ouest de Nico- 
sie. c'est tout le village — une 
église, quarante maisons, qua- 
torze habitants - qui a été 
classé «monument ancien» en 
1978. M"» Euphrosyne Egou- 
menides, archéologue, a dû dé- 
penser des trésors d'éloquence 
et de diplomatie pour foire com- 
prendre aux habitants, âgés 
pour la plupart, que l'Etat ne les 
expropriait pas, mais prendrait è 
son compte la moitié des 
sommes dépensées pour res- 
taurer leurs maisons dans les 
formes originelles. Quelques 
ruines ont été rachetées pou* 
devenir soit des résidences se- 
condaires. soit de petits musées 
de la vie villageoise tradition- 
nelle. Des vieux outils agricoles, 
des énormes jarres {500 litres) 
de stockage, faites dans le vo- 
lage au tiède dernier, des alam- 
bics de cuivre, encore nombreux 
à Pbikardhou. y seront ap- 
portés. Des métiers à tisser se- 
ront utilisés, les activités ances- 
trales seront maintenues, pour 
faire de Pbikardhou un musée 
vivant. 

Y, R. 


célèbre de r Antiquité, n était, 
avec les temples d’Apollon 
Hylates à Kourion (près de 
Limassol) et de Zens à Sala- 
mis e de Chypre (près de 
Famagouste), l’un des sanc- 
tuaires jouissant du privilège 
absolu d’asile dans lile. Une 
plage voisine fut vénérée 
comme le lieu où la déesse était 
censée être née de l’écume de 
la mer. Les rois de Paleapaphos 
étaient aussi grands prêtres 
d’Aphrodite. 


dont certaines ornées de très 
belles mosaïques, ont livré des 
vestiges intéressants. L’année 
dernière, on a trouvé dans une 
tombe de tradition mycénienne 
datant du onzième siècle avant 
notre ère une broche portant la 
plus vieille inscription grecque, 
rédigée dans l’écriture syllabi- 
que (1) inventée par les Chy- 
priotes quatre siècles aupara- 
vant. 


taines d’occupation ne com- 
mencent, malgré les légendes, 
que vers la fin du quatrième 
siècle avant Jésus-Christ. De 


Ta maison dite « de Thé- 
sée» est unique à Chypre par 
.sa superficie. Ses 10000 m\ 
sou .plan compliqué, sa salle 
d’audiences (?) à abside, font 
penser 9» pa lais du proconsul 
romain plus qu’à une maison 
privée de\ riches particuliers. 
Construité au plus tôt à la fin 
«*du tro&i&ne siècle de notre 
£re>- elle .a été manifestement 
détruite, comme' le resté de la 
ville; par un tremblement de 
terre, puis a été le seul édifice 
importent reconstruit Elle a 
été occupée au sixième siècle 
par des squatters qui y ont ins- 
tallé des fouis à chaux ! Mal- 


plus, toute la côte est actuelle- . ‘gré cela Ja maison de Thésée 
ment le siège d’une fantastique contenait encore beaucoup de 


Lorsque les Romains établi- 
rent leur domination sur Chy- 


pre, en 58 avant Jésus-Christ, 
leurs proconsuls (Cicéron fut 
l’un d’eux) s'installèrent* pour 
plus de commodité, sur la côte 
à une quinzaine de kilomètres 
de Paleapaphos, Le port de 
Neapaphôs devînt alors la capi- 
tale de ffle, mais le sanctuaire 
de Paleapaphos n’en perdit pas 
pour autant son importance. 
Les Romains construisirent un 
nouveau temple où furent inté- 
grées des pestions des anciens 
sanctuaires. 


Ce système d’écriture est dit 
chypro-minoea, car il s’est sans . 
nul donte inspiré du 
« linéaire A» utilisé en Crète. 
Mais ni l’écriture chypro- 
nnnoenne, lorsqu’elle transcrit 
la langue chypriote, ni le 
« linéaire A » n’ont été déchif- 
frés, et on ne sait pas du tout 
quelles langues l’une et l’autre 
transcrivaient- Pourtant, l’écri- 
ture chypro-minoenne et cette 
mystérieuse langue - baptisée 
« étéochypriote » faute de 
mieux - furent utilisées, paral- 
lèlement à la langue et à récri- 
ture grecques, jusqu'au troi- 
sième siècle avant Jésus-Christ 


activité immobilière; Heureu- 
sement pour les archéologues 
mais malheureusement pour 
les promoteurs, toute la zone 
située à l’intérieur de l’enceinte 
hellénistico-romame est inter- 
dite de construction, et la terre 
est achetée lopin par lopin par- 
le département des antiquités. 


sculptures. 


A l'extérieur de l’enceinte, 
on peut construire, mais sous 
surveillance. Les archéologues 
doivent passer avant les bulldo- 
zers. C’est ainsi que M-.Dimitri 
Michaeiides, l’archéologue res- 
ponsable du district de Paphos, ■ 
a dû vérifier, de février à mai 
derniers, le contenu (ôii 
l’absence, de contenu) de, 
quatre-vingt-dix tombes décou- 
vertes sur le site d’opérations 
immobilières imminentes. 


- ' En 1983,. la mission polo- 
naise qui- fôûille la maison de 
'Thésée depuis- pins de vingt ans 
a découvert , tout à côté une 
extraordinaire mosaïque d’une 
incroyable finesse, où des per- 
sonnages mythologiques sont 
'^présentés d'une façon très 
Originale. ‘ ' -. 

-. A pari: le théâtre qui a été 
.restauré et sert pour aes.spec- 


tacks de plein air, le centre 
civique de la Neanabhos 


Au quatrième siècle de notre 
ère, des tremblements de terre, 
pois K interdiction des cultes 
païens par l'empereur de 


Tout près du temple 
d’Aphrodite, s’élève le château 
de Covocle (déformation véni- 
tienne de Koukiia, le nom du 


Neapaphôs ayant été une 
ville importante pendant des 
siècles, les tombes se comptent, 
par milliers ; la plupart sont 
modestes, mais certaines 


civique de la Neapaphôs 
romaine n’est pas encore 
fouillé. Oh sait cependant où se 
trouvent jes colonnes de granité 
qui orhaiènt le. forum : 
quelques-unes d'entre elles ont 
^té" rêutü&&s''2âns Û très 
grande basilique chrétienne 
construite au -quatrième siècle, 
mais la plupart ont servi à ren- 
forcer Tés mûre" du château fort 
byzantin ^édifié probablement 
au septième-adclê. Le château 
eû ateÇü le surnom de Saranda 
KxAooss '{.Quarante- Colonnes) 


Constantinople, provoquèrent village médiéval et actuel), 
l’abandon définitif du temple Construit sous les Lusignan, 


Lusignan, 


contiennent du matériel inté- ' biefl qoe Üonr y voie beaucoup 
rossant. Tel x ces- instruments plus de quarante colonnes 
de chirurgie en bronze ou en émergeant des mure en ruine. 
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étrangères mettent au jour, les vestiges laissés dans Vile par Grecs et Phéniciens , Egyptiens et Byzantins , Perses et Romains . 


Le site de l'ancienne Koo- 
rion (non loin de Limassol) est 
assez comparable à celui de 
Neapapbos. A ceci près qu’il 
domine la mer an lieu d'être 
sur le littoral. Il a été fouillé 
pour la première fois en 1876 
par Cesnola, plus pilleur 
qu'archéologue d'ailleurs. Et, 
là aussi, les vestiges romains 
masquent ceux des époques 
antérieures. 

' M. Demos Christou, qui 
fouille l’acropole de Kourion 
depuis 1975, a trouvé sous le 
forum romain des éléments du 
premier bâtiment public de la 
période hellénistique découvert 
sur le site, mais il ne sait pas 
encore quel était l’usage de ce 
bâtiment. De la même période 
hellénistique date un très grand 
réservoir d’eau, de près de 
150 mètres cubes, desservi par 
un système de rigoles d’amenée 
d'eau et un bassin de décanta- 
tion. 

11 est sûr, en revanche, que 
le bâtiment romain écroulé 
tout à côté du forum émit un 
nymphée, c’est-à-dire un sanc- 
tuaire dédié aux nymphes, et 
donc à l'eau. L'eau arrivait aux 
fontaines du nymphée par un 
aqueduc long de plus de 6 kilo- 
mètres, ce qui résolvait les pro- 
blèmes d’approvisionnement de 
la ville en eau. Détruit par un 
tremblement de terre en 77 de 
notre ère, le nymphée fut 
reconstruit et agrandi par Tra- 
jan en 102, détruit encore par 
un séisme en 370 et réutilisé 
pm les chrétiens, qui firent, 
bien évidemment, disparaître 
les statues «païennes», mais 
continuèrent à utiliser le sys- 
tème d'adduction d’eau. 


Trouver 
le gymnase 

A proximité du nymphée, et 
non loin du forum, devait logi- 
quement s'élever le gymnase. 
En tout cas, M. Christou en est 
convaincu, même s'il ne dis- 
pose d'aucune preuve, et il 
espère bien fouiller cette zone 
dans un avenir assez rappro- 
ché. comme 3 espère pouvoir, 
un jour, restaurer le nymphée. 

A Kourion, 3 y a aussi les 
restes d'une maison des gladia- 
teurs, d’une maison d'Achille, 
d'une grande basilique chré- 
tienne du début du cinquième 
siècle, la première cathédrale à 
avoir été construite à Chypre 
(avec, notamment, des 
colonnes «empruntées» au 
forum), ainsi que. ceux de 
l'évêché et du baptistère (une 
basilique en réduction), les uns 
et les autres bâtiments étant 
décorés de mosaïques. Quant 
au théâtre, adossé à une col- 
line, il a été restauré et sert à 
des spectacles de plan air. 

L'édifice le plus curieux est 
celui des bains et l'annexe 
d’Eustobos. Eustolios était un 
riche Chypriote qui, revenant 
au pays au tout début du cin- 
quième siècle, a trouvé les 
habitants plongés dans la 
grande misère consécutive à la 
destruction de la vïHe par le 
séisme de 370. II a alors décidé 
d'offrir à ses malheureux 
concitoyens ttn lieu de loisirs 
doté de bains. Eustolios n'a pas 
lésiné : les lieux sont décorés de 
belles mosaïques, dont Tune 
précise que • cette maison au 
lieu d'être construite avec des 
pierres solides, du fer, du cui- 
vre es tous autres matériaux 
plus solides, est ceinte par les 
très vénérables signes de 
Jésus-Christ «. 


A environ 4 kilomètres à 
l’ouest du centre monumental 
de Kourion, s’élevait le temple 
d'Apollon Hylates, un des trois 
principaux sanctuaires de Chy- 
pre, qui occupait le site depuis 
au moins le huitième siècle 
avant notre ère. Sous les ruines 
du dernier temple romain, 
démoli probablement par le 
séisme de 370 après Jésus- 
Christ, on a retrouvé un autel 
du septième siècle avant notre 
ère. Depuis l'année dernière. 


grâce â la Fondation Leven fis, 
sont entrepris quelques travaux 
de restauration, limités mais 
suffisants pour donner aux 
nombreux visiteurs une idée 
meilleure du temple romain. 

L’ancienne ville de Kition 
est située sous l'actuelle Lar- 
naca ; une partie du site a été 
fouillée par le docteur Kara- 
georghis. . Celui-ci a mis au 
jour, en particulier, cinq tem- 
ples datant de la fin du trei- 
zième et du début du douzième 
siècle (âge du bronze récent). 


Le plus grand de ces temples, 
bâti en énormes pierres de 
taille a été réutOisé, agrandi 
par les Phéniciens de 8S0 à 800 
avant notre ère et dédié à 
Astartê. Si bien que s'élevait à 
Chypre le plus grand temple 
phénicien connu de cette épo- 
que, qui n'a pas d'équivalent, 
même en Phénicie. En outre, 
des ateliers de fonte du cuivre 
du treizième siècle avant notre 
ère communiquaient avec le 
temple de l'époque. 11 semble 


donc que la religion et la métal- 
lurgie étaient alors étroitement 
associées. 

Les fouilles d'Enkomi (près 
de Famagouste, en zone occu- 
pée par les Turcs), conduites 
avant et après la deuxième 
guerre mondiale par le Fran- 
çais Claude Schaeffer, avaient 
permis de trouver dans un des 
temples un dieu guerrier bran- 
dissant un javelot et un bou- 
clier, debout sur un lingot de 
cuivre en forme de peau de 
vache. 



Sur le site d’Amathonte (à 
l'est de Limassol), que fouille 
depuis 1975 une équipe fran- 
çaise dirigée par MM. Antoine 
Hermary et Pierre Aupert, on a 
retrouvé le temple hellénisti- 
que sous le temple romain 
dédié à Aphrodite de Chypre. 
Mais on a surtout mis au jour 
en 1979 une fosse où avaient 
dû être déposés les ex-voto 
encombrant le temple. Dix 
mille fragments de statuettes, 
dont deux mille peuvent être 
recollés, dédiées à Aphrodite et 
à Isis (la déesse égyptienne), 
datant probablement des 
deuxième et premier siècles 
avant Jésus-Christ, soit de la 
période où les Ptolémées domi- 
naient nie. 

M me Anne Queyrel, de 
l'Ecole française d’Athènes 
reconstitue et étudie ces cen- 
taines de petite statuettes. 
Certes, tous ces ex-voto étaient 
faits en série, mais ils ont tous 
une grâce exquise et un charme 
délicieux. Aphrodite demi-nue, 
Artémis et son carquois. Attis, 
l’amant de Cybèle, reconnais- 
sable à son large pantalon serré 
aux chevilles, danseuses voi- 
lées, musiciennes avec leur 
harpe. Castor et Pollux, etc., 
toutes ces statuettes étaient 
peintes (les cheveux étaient 
rouge foncé). Leur aspect 
actuel de terre cuite tout sim- 
ple est plus conforme à nos 
goûts. 

YVONNE REBEYROL. 


(I) Une fioriture syllabique est com- 
posée de signes qui transcrivent chacun 
une syllabe < BA, BE, BL etc) et non 
_ pas de consonnes ou de voyelles comme 
£ notre alphabet. Elle comprend une cen- 
taine de signes en général, parfois 
« moins. 


L'inscription 

sur la mosaïque à-dessus 

vent «fine : 

« Ceux qui ont bu du vin 
pour la première fois ». 
Dionysos, pour remercier 
deux personnes 
qui hn avaient rendu service, 
leur a appris à faire du «n. 
VoBâ comment sont nés 
les premiers ivrognes. 



aquette en terre cuite d'un sanctuaire à ciel ouvert. Face à la porte, tirés «idoles » cruciformes, 
kqnêes en relief sur les murs, sont adorées par un personnage agenouillé. Des ^di g nitaires (?) sont 
sis sur des bancs tandis que des assistants se tiennent debout. De chaque côté de la porte, des 
oreanx, symboles de la fécondité, attendent sans doute d’être sacrifiés. Les cérémonies étaient 
obaJMement réservées à des initiés, mais on curieux (à gauche) s'est hissé jusqu'en haut du mur 
ait regarder les rites auxquels il ne peut participer. (Age du bronze ancien, 2500-1900 avant 
-léetK-f'lirïst- diamètre 37 cm. hauteur 8 cm.) 


Idoles 


L ES innombrables objets 
mis au Jour & Chypre par 
les archéologues sont ex- 
posés dans tes musées da rite. 
En tout premier Beu. bien sûr. 
dans le musée de Chypre à Ni- 
cosie. mais aussi dans les mu- 
sées de cfistrict de Paphos. de 
Limassol et de Lamaca et dans 
des musées privés, telle la col- 
lection Piérides & Lamaca. Re- 
marquablement organisés, ces 
musées pourraient servir de mo- 
dèles, par tour présentation mo- 
derne, à de nombreux musées 
français. 

Les misées permettent de 
voir mutes les Influences qui ont 
imprimé leur marque dans ITte 
et aussi de comprendre qu'à di- 
verses époques la population 
autochtone a su créer des 
formes tout à fait originales. 

Il est évidemment impossible 
de parier ici da tout ce qui est 
exposé dans ces musées. Nous 
n'évoquerons donc que les ob- 
jets ou ensembles qui nous ont 
le plus frappée. Etant entendu 
que ce choix est purement sub- 
jectif. 

Viennent en premier fieu, les 
c idoles » et les plats façonnés 
dans de l’andésite (une roche 
volcanique très dure) par les 
premiers occupants connus de 
Ile. Au septième millénaire, par 
patiente usure, les artisans, qui 
ignoraient l'art de la céramique, 
savaient aussi bien sculpter des 
têtes humaines très stylisées 
que creuser et orner des ré co- 
piants de tonnes variées. 

D’autres c idoles », faites 
dans la région de Paphos plus 
de deux mille cinq cents ans 
avant Jésus-Christ, ont une 
croix pendue au cou I Ces pen- 
dentifs cruciformes sont des fi- 
gurines façonnées dans de la 
stéatite (ou picrolrte, une roche 
gris-vert da«r à grain très fin et 
se polissant parfaitement) et 
faites soit d'un personnage au 
sexe clairement indiqué et aux 
bras étendus, soit de deux per- 
sonnages éventuellement de 
sexes différents qui se croisent 
à angle droit. Ce sont là les pre- 
miers témoignages des cultes 
de le fertilité qui persisteront à 
Chypre jusqu'à V implantation 
du christianisme. 

A notre avis, l’apogée de 
Part da la terre cuite fut atteint 
à Chypre au début de l'âge du 
bronza 12500 à 1900 avant 
Jésus-Christ). Les pots, faits en 
céramique rouge et polie, ne 
sont décorés que de traits pa- 
radâtes légèrement incisés. Mais 
tes formes sont d’une exubé- 
rance et d'une diversité qui 
étonnent et enchantent. De 
cette époque, datent aussi des 
c idoles » aussi plates qu'une 
planche et la maquette de sanc- 
tuaire dont nous donnons ci- 
contre la photographie. 

Le militer de statues, sta- 
tuettes et objets de terre cuite, 
provenant d'un sanctuaire rural 
du sixième siècle avant notre 
ère et exposé au musée de Chy- 
pre (Nicosie), montre une éton- 
nante variété de coiffures, de 
barbes et de costumes. Et ce 
n'est là qu'une moitié du c tré- 
sor» découvert en 1929 par 
une mission suédoise : l'autre 
moitié est à Stockholm. Notons 
ici que la législation actuelle in- 
terdît toute exportation des an- 
tiquités chypriotes. Pourtant, 
depuis l'occupation, en 1974, 
de te partie nord de ITte par l'ar- 
mée turque, on voit apparaître 
sur te marché spécialisé euro- 
péen des objets ou des frag- 
ments de peintures murales ve- 
nant à l'évidence de la zone 
occupée... 

Nous ne parierons ici ni des 
bijoux, ni des statuettes de 
bronze, ni du lit et des fauteuSs 
couverts da plaques d' ivoire tra- 
vaillé. Tous ces objets sont 
d'une beauté et d'une finesse 
remarquables, mais nous préfé- 
rons évoquer tes étonnantes 
bouiltetes de Nea paphos. 

Ces bouiltotes de terre cuite 
d'époque romaine, probable- 
ment uniques au monde, sont 
exposées au musée de district 
de Paphos. li s'agit de réci- 
pients peu épais dans lesquels 
on pouvait mettre de l'eau — 
chaude probablement — et dont 

la forme était adaptée à une 
jambe, à un pied, à une maki, à 
un abdomen ou aux parties gé- 
nitales masculines, dont l'état 
requérait sans doute, selon la 
médecine de 1* époque, un traite- 
ment par la chaleur. 

Y.R. 
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Télématique à la ferme 

La vidéotex fait son entrée dans l’agriculture. 


A U pays du Québec, la 
télématique bascule 
de plus en plus vite 
dans la vie quotidienne. A 
l'automne, les agriculteurs 
auront droit à une récolte tout 
à fait nouvelle et inédite : 
l'accès à un service commer- 
cial vidéotex. Ce qui était 
réservé aux scientifiques, aux 
universitaires, aux entreprises 
privées et publiques, l’accès 
aux banques de données, 
devient une réalité quoti- 
dienne. 

Une maison d'édition élec- 
tronique de Québec, Edi-mé- 
dia, offrira aux milieux agri- 
coles francophones un accès 
direct, instantané, et sur 
demande, à des informations 
sur leurs activités et leur vie 
professionnelles. Non seule- 
ment ce nouveau service com- 
mercial vidéotex leur donnera 
des renseignements de toutes 
sortes, mais il deviendra aussi 
un outil de gestion pour leur 
exploitation agricole. Ce ser- 
vice en mode vidéotex offrira 
aux abonnés des prévisions sur 
la météo constamment remises 
à jour, régionalisées et valables 
cinq jours à l'avance ; l'accès 
aux renseignements boursiers, 
notamment aux Bourses de 
Chicago et de Winnipeg ; l'état 
du prix des marchés locaux et 
internationaux; la situation 
des récoltes à partir d'informa- 
tions recueillies par satellite et 
comparées avec la situation en 
Union soviétique, autre grand 
producteur de céréales; des 
rapports sur les épidémies et 
les invasions d'insectes, etc. 

• Ce premier service com- 
mercial vidéotex ne se limitera 
pas seulement aux informa- 
tions usuelles : Il sera aussi un 
outil de gestion, affirmé 
M. Jean Fortier, vice-président 
d'Edimédia de Québec: Ainsi, 
les agriculteurs trouveront des 
informations sur demande sur 
le genre d'engrais ou de pesti- 
cides à utiliser au moment 
opportun. Le prolongement du 
service pour lequel Edimédia 
consacre plusieurs millions de 
dollars inclura éventuellement 
le * télébanquing » elle « télé- 
shopping » Le service s'appuie 
sur ruiilisation du Telidon, un 
système vidéotex perfectionné 
canadien; il permet la diffu- 
sion d'illustrations de toutes 
sortes en attendant qu'un jour 
on y ajoute des images animées 
et parlantes. Des recherches 
sur ce sujet sont en cours à 
Montréal et à Ottawa. 

Les premiers maillons de 
cette chaîne télématique 


«C 



s'appuieront sur deux cents 
terminaux à la fin de l'année, 
et sur cinq cents autres à la fin 
de 1985. Les premiers points 
d'implantation visés sont les 
coopératives agricoles que fré- 
quentent régulièrement les 
paysans. Avec le temps, le 
réseau s'étendra pour rejoindre 
rapidement les villes et une 
clientèle intéressée à la banque 
agricole, c’est le cas pour les 
milieux agro-alimentaires. 

Derrière cette initiative, on 
trouve des hommes de presse, 
les premiers à constater le 
potentiel d’un système de com- 
mumeation visuelle en mode 
vidéotex, piqués au départ par 
la curiosité et une crainte par- 
fois exagérée de se faire sup- 
planter par une nouvelle tech- 
nologie, les dirigeants de la 
presse écrite, notamment ceux 
du quotidien le Soleil de Qué- 
bec, ont réagi en menant eux- 
mêmes des expériences téléma- 
tiques; d’abord avec l'appui 
des gouvernements pour la 
phase expérimentale, puis 
maintenant dans une version 
de service commercial renta- 
ble. 

Déjà sont nés pour Edimé- 
dia le journal télématique sur 
câble (trois Québécois sur 
quatre sont câblés), la création 
de pages de type Telidon pour 
répondre à des besoins d'édi- 
tion électronique et la création 
de banques d'informations gou- 
vernementales. Edimédia a 


mené une expérience en ban- 
lieue de Québec pour tester à 
la fois l’équipement de trans- 
mission et les réactions des 
usagers d’une petite ville, Cap- 
Rouge, au mode de communi- 
cation interactive sur le petit 
écran. Les responsables d’Edi- 
média veulent, par la création 
d’un service commercial vidéo- 
tex pour les agriculteurs, éta- 
blir un pont entre les fournis- 
seurs d’informations et les 
consommateurs. Les fournis- 
seurs sont les gouvernements, 
les entreprises privées et les 
institutions de toutes sortes ; 
les consommateurs se situent 
dans Les milieux agricoles et 
agro-alimentaires. 

Ce service commercial est 
un prolongement francophone 
du système canadien Grassroot 
qui maintient des liens avec les 
systèmes vidéotex du même 
genre aux Etats-Unis et avec 
une banque spéciale de don- 
nées en Californie. En hiver, le 
Québec est un gros importa- 
teur de fruits et de légumes de 
Floride et de Californie. 

M. Guy Bertrand, vice- 
président au développement 
des communications à l’univer- 
sité du Québec, affirme : - En 
télématique québécoise , les 
faits s'imposent maintenant. 
Les besoins sont grands en 
informations de toutes sortes, 
adaptées, spécialisées , qu’on 
peut obtenir sur demande. 
L'université du Québec a pu te 
mesurer en pilotant toutes 


R dios JjJoca/es 

Viva Italia ! 


Unquantuno, 

trenta cinque. 
trenta cinque. » 
La voix fraîche de Maria invite 
les auditeurs à téléphoner à 
« leur » radio. Car la radio ita- 
lienne de Grenoble (1), c’est, 
d’abord, la radio des Italiens. 
Symbole : après avoir bénéficié 
d iin abri technique au sein de 
la maison de la culture, ses 
locaux sont désormais situés 
sur la rive droite de l’Isère, en 
plein cœur du quartier Saint- 
Laurent, où tout un peuple de 
commerçants et d’artisans a 
élu domicile (I). 

C’est d'ailleurs l'Association 
des Italiens immigrés qui est à 
l’origine de cette radio, outil 
privilégié de communication au 
sein de la communauté, qui 
garde ainsi une oreille sur le 
pays. • Il y a des gens qui pleu- 
rent quand ils nous appel- 
lent », raconte Charles Rubino, 


le président de l'association, 
faisant allusion aux disques 
demandés à l'antenne pour la. 
* m amma » ou le cousin restés 
là-bas. « Mamma, posta, can - 
zonetta » ; si la célèbre trilogie 
occupe une large place, on ne 
saurait limiter le contenu des 
émissions à la seule chanson ou 
aux innombrables pizzéria, qui 
bénéficient d'une plage spé- 
ciale le samedi soir. 

La radio constitue d'abord 
un vaste lieu d’échange entre 
les Italiens (trente mille dans 
l'agglomération grenobloise) et 
la mère patrie- Les informa- 
tions de la RAI sont relayées 
toutes les heures, et le studio, 
chaque soir, accueille diffé- 
rents intervenants désireux de 
converser en dialecte régional : 
Pouilles (mardi), Piémont- 
Lombardie (mercredi), 
Naples (jeudi), Sicile (vea- 


sortes d'expériences télémati- 
ques. en particulier dans le 
domaine de l’éducation. » . 

Selon les observateurs de la 
télématique, ce qui a limité 
jusqu'ici La diffusion de l'infor- 
mation électronique, ce sont 
les investissements ; il ne s'est 
pas trouvé de gens décidés à y 
mettre des capitaux à risque. 
Les choses changent mainte- 
nant rapidement avec l’appui 
des gouvernements. Pour ren- 
dre rentables les services 
vidéotex, fl faut une masse cri- 
tique d'achats d’informations. 
M. Guy Bertrand croit que ces 
demandes de renseignements* 
faites en, petites quantités .par. 
les individus, vont pouvoir 
grossir rapidement pour assu- 
rer le développement et l’éco- 
nomie du système. 

Au Québec, on a suffisam- 
ment rodé les techniques de 
diffusion électronique pour 
qu'elles soient fiables et effi- 
caces. En télématique québé- 
coise, la partie ne se joue plus 
sur l’outil mais sur le contenu 
et sa commercialisation: Cest 
ainsi que les Québécois pénè- 
trent de plus en plus dans la 
société d’information, * un 
monde, dit le journaliste mont- 
réalais Yves Leclerc, où l’on se 
préoccupe beaucoup plus des 
symboles et des renseigne- 
ments sur les objets que des 
objets eux-mêmes ». 

CLAUDE TESSIER. 

reporter au quotidien " 

le Soleil de Québec. 


dredi) et Vénitie (samedi). 
Dans certains cas, un dialogue 
s’instaure en duplex avec une 
radio locale italienne, la géné- 
ralisation de ce système étant à 
l'étude. Enfin, la radio sert de 
relais pour toutes les informa- 
tions pratiques concernant la 
communauté, rôle rempli aupa- 
ravant par le seul quotidien 
local et son «Coin des Ita- 
liens ». 

Tous les organismes et asso- 
ciations sont bien évidemment 
sollicités, à commencer par la 
« première » Italienne de Gre- 
noble, la charmante Anna- 
Maria Lattuada, consul. L’Ins- 
titut culturel italien, la Mission 
catholique, les étudiants pren- 
nent également une large part 
dans l'alimentation de 
l'antenne. 

Actuellement, la radio (qui 
conserve son statut associatif) 
fonctionne avec la subvention 


de 100 000 F des pouvoirs 
publics et un poste de perma- 
nent financé pour moitié par 
l’État et à égalité par la ville de 
Grenoble et le conseil général 
de l’Isère. Vingt bénévoles 1 
interviennent régulièrement, 
qui vont du maçon de quartier 
à l'électronicien, à l’image de 
Charles Rubino. Mise en place 1 
sous la municipalité socialiste 
de Hubert Dubedout, la radio 
bénéficie désormais de l’aide 
d’Alain Carïgnon, ie maire 
RPR. Mais tous les italiens 
branchés sur 101,1 MHz sont 
avant tout des « Ri tais », qui, 
comme dit la chanson, veulent! 
le rester! 

JEAN-PIERRE MAflOUEL. 
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Italie : radiographie 


En 1978. 21.6 million, 
critafiem écoutaient la raefio 
(51 % de b population!. En 
1983, l'ensemble des stations 
privées « puhfiqoes comptaient 
25,2 millions d'auditeurs 
(56,4 %). Un essor qui.on dit 
long sur la formidable redistri- 
bution des cane» provoquée 
par l’explosion des radios 
locales privées , dam . la pénin- 
sule : en 1976, elles n'avalent 
même pas 2 méfions cfatidF- 
teuro, sept ans plu» tard, an 
3983, 13 méfions:- 

Ces chiffre», sont extrait» 
d'une étude: détaxée et très 
. complète sur ta phénomène , des - 
radfcw privées an Itatia - pre- 
mier pays européen oùefies se 
‘sont développées misssiiiement 
— ■ ■ pubflée; dans 4*. oofiection 
«Interférences» par le mWe- 
tèrs de ta culture Ü)._ 

On y apprend aussi que les 
investissement* publicitaires 
dans la radio sont passés de. 
1 méfiant de fines (6 minions de 
francs! an 1975 à 48 mafierds 
de fines (240 mBfions de francs) T 
en 1983. Una comparaison qiü 
cache néanmoins une désaffec- 
tion croissante de la part des 
annonceurs en faveir des -'télé- 
visions privées. L'étude, réali- 
sée sous la dbection da Stfvie 
Gurian. révèle aussi que * Paré - . 
doxalemant, Iss annonceurs 
locaux ont déoquvértei utXsé 
davantage te publicité locale 
après , ta naissance, dé Je nrSor 
phone privée : fis ont com- 
mencé è investir dans cette , 
dernière parce que peu chère 
et vu lea bon* résultats de tour 
compagne , ils sont ensuite 
passés i la presse». 


(1) La Radio* privés* m. ho - 1 
fie. Editeur : Technique. Médica, 
Société, 96, rue Montmartre, : 
75002 Paris. 

Un Américain 
président de l’UP 

L'Institut international de .la' 
presse a tenu sa trente- 
troMème assemblée générale, 
è' Stockholm, du 9 au 13 ju&i. 
Les délégué» ont nota mm ent 
approuvé quatre résolutions! 
dénonçant les a t tein tes è ta' 
liberté de la presse dans quatre 
paya d'Amérique latine : Nica- 
ragua, Mexique, Costa-Wca et 
Urugay. 

L'assemblée a,. <m outra, 
.exprimé sae soucis et regrets 
devant sla crise dans taquètie 
tVNESCO a été précipitée par 
le com p ortement poétique et 
Idéologique de rÙrganiaation et 
de certaine de ses membres i 
tégard des médias et do l'nforr 
mation a. 

pans une . résoftrtkm, elle 
constate que' cette Organisa- 
tion a réalisé «quelques pro- 
grès» pour que àoiërit' mieux 
compris les besoins de la 
presse fibre. Elle ajoute toute- 
fois que rOrganisation doit sau- 
vegarder la Oberté.de fa pressa 
comme un moyen de promou- 
voir une odmpréhéhsibh accrue 
entre le» peuple» du: mande: A 
l'issue des travaux.- M. Richard 
Leonard (Etats-Unis), rédacteur 
en chef du MHwauKoé Journal, 
a été élu président du consetL 
exécutif. H succède è M. Max 
Snyders (Pays-Bas). M. Juan 
Luis Cebrian (Espagne), rédac- 
teur en chef d*B Pais, a été 
nommé premier vice-président. 


Europe: 

une nouvelle norme 

* 


Le gouvernement français a 
proposé récemment eu gouver- 
nement britannique une nouvelle 
norme pour la cfiffusion d'émis- 
sions dé tfiévHêon par satelfite. 
La proposition de la France est 
èn-qüiektue sorte tsi compromi s 
étude to système PAL-SECAM, 
au t r e f oi s défendu par atte et 
r Allemagne, et la norme déve- 
k»ppéë\ essentiellement par ta 
Grande-Bretagne, intitulée 
C-MAC Paquets.; 

.Contrairement à PAL-SECAM, 
cette dernière offrirait l'avantage 
de pouvoir - simultanément è ta 
cfiffusion d'images - intégrer 
des émissions dites numéri- 
qbeir; par socèmpia. des services 
de ■ vidéotex' ou des données 
in f orm a tique» -diverses. Bien 
qu'ayant fa préférence de 
l'Union européenne de radiodif- 
fusion (UER). ce procédé était 
combattu- par ta franco parce 
qu'il relevait pour une large part 
de brevets-anglais. En outra, las 
émissions, ainsi diffusées 
auraient dft-on, tfffidJament pu 
être c réinjectées » dans les 
réseaux cébiés en fibre optique. 

„ La France proposa aujourd'hui 
une variante de C-MAC 
Paquets : D 2 MAC, en accord, 
sembta-t-a. avec Thomson et 
Pfetips- Selon le Financial Unies. 
qui cita des experts britanniques, 
cette nouvelle norme proposée 
aurait ^inconvénient de réduire 
le nombre de canaux-son de 
huit S quatre polir une chaîna. 


France: 

-vue revue bancaire 
internationale 

- La rwuà mensuelle Banque, 
fondée an 1926, envisage de 
Jancer-un* puMcatîon financière . 
internationale en tangue fran- 
çaise c fletaK Bankar fntamatio- 
naf ~ banque stratégie . 
Une pùbfication qiti s'adresse è 
t ious. ceux qui sont concernés 
par les ergeux- str a tégiques et 
commarrMux-dumoodo financier 
et bancaire kttemadonar». Cette 
revue, qui sera éditée en collabo- 
ration avec une publication 
anglaise apécuSsée -du groupe 
Lafferty, devrait comporter une 
vingtaine de. pages- et paraîtra, 
pour commencer, tous les moi», 
puis, tous les quinze jours. Diffu- 
sion exclusive par abonnement. 

Rapprochement 

RCA-Bertelsmann 

La géant américain RCA Corp. 
et le groupa ouest-allemand Ber- 
telsmann A.G. .ont annoncé, 
mardi 12 juin, i*i rapprochement 
de -leurs activités-» disques » et 
« vidéo ». Cet accord, qui pour- 
rait être tigné'A ta fin de l'armée, 
porterait sur la fusion des unités 
de fabrication, de.rfistribution et 
de gestion, las doux entreprises 
conservant chacuns leur autono- 
mie éditoriale. Ce rappioche- 
ment — qui serait ta pounuâte de 
l’entrée. Fan passé, CT RCA dans 
le capital de Arteta Records, une 
filiale da- Bertelsmann - est 
considéré comme une répfique 
aux' accords qui fiant Warner 
Communication inc. et Pôiy- 
graim. 

- Le» activités télévision et 
' cinéma -des deux groupes ne 

sénôèht pas concerné» par ce 
projet. 


Aux quatre coins 
de France 


Vacances et loisirs 

cote vm ixm memtm 
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<1) 77, ivc Saint-Laurent ; iéL : 
(76) 51-35-35. Du mardi au dimanche 
(de 8 heures h 22 heures) sur 
101,1 MHz. 


67266 JOYEUSÉ, ARDÈCHE. 

HOTEL LES CÈDRES **NN 
Bord ririite. nws aocneflic «vecfO ch. tt cft, 
«si TV. Peau 1/2 po& Michelin. Logis 'de 
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CHATEAU LA TOUR DE BY 
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Les « barricades » de 1960 à Alger 

La réponse de Forzy à Ortiz 


M. Guy Forzy. président de 
riMon des comités de défense 
des agriculteurs rapatriés 
(UCDAFt), nous a écrit pour réfu- 
ter les propos tenus dans nos 
éditions datées fO-1 1 juin par le 
président de ta Fé dération pour 
F unité des réfugiés et rapatriés 
(FURRK M. Joseph Ortiz, à 
propos de son rôle dans la reddi- 
tion des insurgés d'Alger. en jan- 
vier 1360. M. Forzy ; dont nous 
avions publié à ce sujet dans nos 
éditions datées 20-2 1 . mai quel- 
ques extraits de souvenirs per- 
sonnels, répüque à l’adresse de 
' l'ancien président du Front natio- 
naliste français : ' ... 

«Je maintiens intégralement la 
relation des faits, et je laisse les h»- 
toriens la confirmer. M.et P. Brom- 
berger et J .-F. Chauvet, dans Barri- 
cades et Cokmefs, évoquent ainsi 
le départ d* Ortiz de son PC, 
page 420 : « Dix minutes plus tût. 
» un gros monsieur en pardessus 
» gris et en feutra, une lourde vatisa 
si la main, est sorti du S de la rue 
s Otaries-Péguy. Les territoriaux en 
s faction sur la barricade qui t'ont 
s vu passer sous leur nez ont eu un 
» choc, s Plus loin : « Donc, Jo Ortiz 
s est fibre comme Fait, it est at- 
s tendu derrière le cordon de 
s troupes. S disparmL » Page 434 : 
« Que se passe-t-il chez Ortiz ? de- 
» mande lagadtarde qui vient de se 
» réveiller. U est parti ? On ne peut 
» laisser ses hommes à l'abandon. » 
Plus loin, même page : s Le dernier 
» carré du FNF, t ata cinquantaine de 
» territoriaux et de jeunes mtÿdens 


j cf Ortiz se rassemblent sous le 
» balcon { PC Ortiz} et acclament le 
s député-para. » 

■ z Autre livre, celui de Claude 
Paillât, » Dossier secret de l’Algérie. 
page 356 : « Le camp Ortiz corn- 
» mènes à se rider le premier, dans 
s la débandade. » Plus loin: z Ortiz 
» hà-rnSme se volatSse. » Dans la 
Liquidation, autre ouvrage de 
Claude Paillât, page 540 : « Quant 
s à Ortiz, 3 est introuvable. » 

a II rte faut pas oublier qu‘ après 
cette semaine et ces événements 
tragiques, plusieurs milliers 
d'hommes, civils et miliciens in- 
surgés de toutes confessions atten- 
daient une solution dans l'honneur, 
pour la dignité de la cause de F Al- 
gérie française. Il est donc indigne 
de qualifier de « facteur » celui qui a 
rempli cette mission difficile et in- 
grate, lorsqu'à ce niveau de respon- 
sabilité on a jugé bon de « disparaî- 
tre ». Les chefs de -l'armée 
française, qui ont vécu ces instants 
poignant», n'ont à aucun moment 
émis un jugement aussi vulgaire. 
Évoquant le rôle de Guy Forzy,’ 
Claude Pafflat ajoute, dans le der- 
nier livre cité : s II en a négocié la 
» reddition. Généraux -et colonels 
sont été frappés par sa dignité et 
s sa fermeté pondérée. Defouvrier 
» fa ertsuito expulsé cTAgérie. » 

> Dans cette triste polémique, 
chacun pourra apprécier entre celui 
qui est parti et celui qui a mené sa 
mission jusqu'au bout et a eu l'hon- 
neur de commander les coït vingt- 
cinq volontaires qui ont rejoint l’ar- 
mée française au combat. » 


IL, 

Jean-Michel Mjchelena 

Tu oonmés Bordeaux dans sa Gloire comme la ViHe de ce fleuve de 
vase noir odorant belle image teixfis qu'en bas les mouettes 
fl sputent aux rats le bonheur des égouts 

Le hoquet des kfiocs s'entend dans la voix morteJte ensemble avec 
les choses mauvaises et ta douceur la pure douceur sans gendHsne 
ni défaut brutal 

Du Port du Croissant tu sais les boues malades tu les aimes d'être 

un point exact quand les soMs dans les nuages jouent 

Dans la voix du dedans noire tremble la voix beBe «ruisselle sur ton 

visage le miel salé de la fatigua» «ta lourde voiture est un cheval 

peint» 

La sol tenfele porte le Char c&vin et dans chacune de ces paroles la 
voix mortelle tremble et rebowftt 


La force qui te porte maintenant tempère ses éclats grossiers 

comptant l'ignorance à chance at la douteur ka un bouleau là un 

chêne ta beauté pauvre ta gloire ô terre é i asde^ dans la 

surabondance et dans f excès rémouvante moisson 

Tu vas dans l'air lourd des soldats d'Homère «chargé du grain du 

souvenir» «chargé des moissons mauvaises» De la une innocente 

tu sais que ceux des fruits qui pèsent mourront 

La beau Hasard seul gouverne - et le Douceur tu plaques tes 

cheveux contra ton front pour faire ph* fisse ta tête blanc 

davantage te visage ainsi te requiert ta visite du chanteur bègue aux 

Dieux 

Tu vas dans Pair doré des soldats d'Homère au-devant de ta défaite 
chargé de passions contraires dans la gloire d'être ici tenu par le 
Mal droit tout chargé du bnat des moissons anciennes ruisselant de 
la hmûôre du lourd et bel laver 

Le seul savoir est ta douteur et tel celui qui va sur te champ de 
quand depuis longtemps déjà tout est perdu S appelle sur 

lu te PSttefetate serre son amie contre son cœur tu t'avances dans 

le mystère tes plumes mal peintes 


Jean-Michel Michelena est né en 1948, en Corrèze. D a, après 
tu rîmbaküsme forcené, publié : C'est tare grave erreur que d avou- 
ées ancêtres forbans. Du dépeçage conm^de Iwt des beaux-ans. 
Le fils apprête, à la mort, son champ (Wïltam State and DJ. D a 
Également écrit La politique mise à au par ses célibataires memes 
(L’Echiquier Marcel Ducbamp). _ 

Fragmentaire, cette écriture tragique fait éclater tes limites 
<Tan espace sans fêlure. Et dans ses écarts s’engouffrent tes Figures 
de la mémoire. 

G. D. 


(Sauf mention contraire, tous les 
rubrique sont inédits.} 


pointes publiés dans cette 


François Jauni» 

LA TRADITION 

DES SEPT DORMANTS 

Une rencontre entre chrétiens 
et musulmans 

publié en hommage à Louis Masslgnon - 
à l'occasion du centenaire 
de sa naissance 208 aaaes : 90 F 








Boite jura lettres aflemsnde (1970). 


Hommes et Résistance 


M"* Marie- José Chombart de 
Lauwq,. signataire de l'article 
« Carré blanc et croix gammée » (le 
Monde Aujourd’hui du 3 juin der- 
nier) insiste sur le fait qu'une cer- 
taine littérature pseudo-historique 
présente les résistants comme des 
aventuriers ~ou des faiseurs de 
guerre civile, ii est bon de rappeler 
que certains historiens n‘ hésitent 
pas à parler pour cette période de 
l'histoire française de « guerre 
franco-française », essentiellement 
en ce qui concerne les rapports en- 
tre la Résistance et tes .-collabora- 
teurs.. Mata 4 m étudiant travaillant 
« sur te; terrain-» s'aperçoit rapide- 
ment des traces de conflits entre les 
différents mouvements de la Résis- 
tance et particulièrement entre tes 
mouvements de la Résrstance inté- 
rieure. 

. Dès-Je mois d'octobre 1943, des 
résistants partent d'une possibilité 
future de «guerre civile» avec une 
autre tendance de ta Résistance. Au 


début de l'année 1944, le chef local 
cfun mouvement de résistance dé- 
crit les activités d'un autre mouve- 
ment : « A quelques exceptions 
près, tous tes chefs de cette organi- 
sation forment un groupe d’aventu- 
riers, <f arrivistes, de trafiquants, de 
valets du grand patronat et de pro- 
fiteurs de tous les genres. » 

Au nom de quelle idéologie 
‘devrait-on cacher tes conflits qui di- 
visaient tes différents mouvements 
de la Résrstance ? La vérité n’est 
pas toujours bonne à dire, mais Ü 
est du devoir de ('.historien de tout 
raconter, même sr cela doit heurter 
ses propres convictions. U ne s’agit 
pas de salir la. Résistance maïs de 
comprendre que c nous n’étions pas 
des super-héros, mais simplement 
des hommes. » 

PASCAL LLAU. 
étudiant en DEA d’histoire, 
université Paris-IYSorbomc. 


On part! 


Les malles, les valises et tes car- 
tons à chapeaux sont prêts. Cou- 
sine Véra a repris conract avec son 
consul espagnol at onde Bojidar 
vient d'envoyer une caisse de 
champagne au passeur basque. 
Deux précautions valent mieux 
qu'une. Depuis te score électoral de 
M. Le Pen, ta famille vît en état de 
choc. 

Les voisins nous regardent drôle- 
ment. Certains évitent de nous par- 
ler quand ils nous croisent dans 
l'escalier. Pas plus tard qu'hier, le 
boucha 1 a servi ostentatoirement la 
concierge avant ma grand-mère. 
Tout le monde sait que nous 
sommes étrangers. 

Nous nous préparons à l'exil. 
Nous en avons l'habitude. La Russie 


en 1917, la Bulgarie en 1944, l'Al- 
gérie en 1961. Pourtant, ces der- 
nières années, nous avions fini par 
croire que la vie à Paris était aussi 
facile que dans ta Beyrouth d* avant 
guerre ou l'Alexandrie du Quatuor. 
deux modèles de cité cosmopolite 
où toutes tes races vivaient dans la 
paix et la fraternité. 

Apjourd'hui, où irons nous ? Les 
pays où cohabitent plusieurs com- 
munautés se font rares. Mon frère 
Simeon, qui — bien qu'énarque — 
ne manque pas d’humour, affirme 
n'en connaître que deux : te Brésil et 
J' Afrique du Sud. Nous ri oublierons 
jamais la France. 

A. C. TCH AKALOFF 
(Paris}. 


PARIS 

Les promenades d’architecture 
dn « Monde » 


La sixième promenade d'ar- 
chitecture insérée dans cette S- 
vraison du Monde Aujourd'hui 
est la dernière d'une série com- 
mencée dans l'édition datée 15- 
16 avril. Celle-ci peut-être 
consommée de diverses fa- 
çons: è pied tout autour de 
Paris, pour les grands mar- 
cheurs; avec l’assistance de 
l'autobus de Petite Ceintura, 
utilisé comme un caboteur ; ou, 
par étapes, au gré des temps de 
loisir, en choisissant l'un des 
onze « coins » riches en archi- 
tecture mis en valeur sur cet iti- 
néraire. 

En privilégiant les édifices re- 
marquables construits depuis le 
milieu du dix-neuvième siècle, 
les « promenades » veulent faire 
découvrir un patrimoine auquel 
les spécialistes eux-mêmes ne 
s'intéressent que depuis une di- 
zaine d'années. L'urbanisme 
haussmarmien, la construction 
métallique utilisée dans tes ban- 
ques, les grands magasins et de 
nombreux bâtiments publics à 
la fin du siècle damier, tes dé- 
buts du béton, avant l'irruption 
‘du" mouvement moderne,' le 
• style art nouveau, le style ans 
déco, commencent à être mieux 
connus. Mais la plupart des 
guides courants n’en parient 
pas. 

Il était tentant aussi de repé- 
rer les « incunables » de l’épo- 


que, l'œuvre des Perret, Patout. 
Le Corbusier. Maltet-Stevens, 
relativement dispersée dans la 
capitale, de retrouver l’unité 
d'inspiration des ateêera d'ar- 
tiste de Montparnasse, quand 
tes avsnt-gardes se donnaient 
la main, de partir, dans les ar- 
rondissements plus populaires, 
à la recherche des précurseurs 
du logement sociaL 

Préparée par deux archi- 
tectes. Bert McChire et Bruno 
Régnier, avec la collaboration 
de plusieurs spécialistes, ta pu- 
blication de ces cartes-guides, 
chargées d'informations, ri au- 
rait pas été possible sans la 
compétence et l’expérience de 
l’équipe des cartographes du 
Monda. 

Les six promenades vont être 
prochainement éditées, sur un 
meilleur papier, et vendues sous 
pochette plastique, soit par cor- 
respondance, soit dans plu- 
sieurs points de vente dont 
nous publierons la liste. En fran- 
çais ou en anglais. 

_ On peut, en' .attendant, se 
procurer au journal : Guimard et 
l’art nouveau (15-16 avril) ; Fier 
et verre autour de la Bourse 
(29-30 avril) ; Ateliers à Mont- 
parnasse (13-14 mai) ; Habitat 
soda I i Ménilmontant (27- 
28 mai) ; Ans déco à Passy et 
AtrteuB (10-1 1 juin). 


E 


ublications 


M. Magazine 


L ES hommes sont rares. 
C'est la publicité qui le 
dit. Les hommes sont dé- 
sonnais des chats. C’est Jean-Paul 
Dormann, rédacteur en chef du 
mensuel Déclic , qui le confie sans 
sourire. * La clientèle masculine 
a des news spécialisés très bien 
‘faits où elle retrouve ses pas- 
sions, ses envies. dit-iL Avec Dé- 
clic, il fallait donner de la qua- 
lité. Les hommes sont en train de 
devenir des lecteurs, ils feuillet- 
tent moins. Si on les séduit, ils 
viennent sur vos genoux comme 
des chats. » 

Des chats qui négligeraient ta 
presse masculine, comme Playboy 
et Lui. » Vous rien avez pas un 
peu soupe des photos de 
charme ? ». demandait la pre- 
mière publicité pour Déclic au dé- 
but de l'année. Des chats apaisés 
aussi, pour lesquels ta sexualité 
• sé vit sans trop de problèmes ». 

-Déclic, en janvier, Profils, â 
présent : deux magazines destinés 
aux hommes « nouveaux. ». Et, 
au-delà de leurs différences - 
énormes,- — une même volonté de 
ne pas renvoyer à leurs lecteurs la 
seule îmaeft de femmes toujours 
nues. Comme si l'homme ne pou- 
vait se retrouver qu'en confronta- 
tion avec des femmes-objets. 

■ Une . bonne idée, peut-être. 
Mais risquée, car l’homme est ha- 
bitué à une presse d'information, 
ou à une presse masculine qui le 
définit par opposition. » C’est un 
pari », reconnaît Jean-Paul Dor- 
maim. Un pari que de « vouloir 
faire un magazine pour homme 
sans cul, avec un tirage qui dé- 
passe les 100000 exemplaires 
Et un pari apparemment gagné, 
puisque ce rédacteur en chef tout 


en jaune - son briquet, son stylo, 
ses chaussettes, sa montre, sa po- 
chette - annonce 23SOOO exem- 
plaires pour le 0 ° 3. 

L’homme des années 80 serait 
donc rare, apaisé, fragile, séduc- 
teur et séduisant. Elisabeth Le- 
febvre, directrice de la rédaction 
de Déclic, avait esquissé ainsi son 
projet : » Nous voulons faire un 
mensuel qui saisira l’homme 
dans sa totalité et qui prendra 
aussi en compte les nouveaux 
comportements apparus au cours 
de ces dernières années. Il 
s’adresse à des hommes malins et 
débrouillards, qui ne sont pas 
forcément les plus grands, les 
plus beaux, les plus forts, mais 
qui acceptent aussi bien leur 
force que leur fragilité (1). » 

Exït ! les jeunes cadres dynami- 
ques et leurs attachés-cases en 
partance pour un séminaire de' 
travail Ces bataillons au service 
d'une société toute vibrante de 
son expansion ne sont plus. Au- 
jourd’hui, les hommes ont • remis 
les choses è leur place », avance 
Jean-Paul Dormann. * Lis font 
des choix, ont de l'humour. Ils 
équilibrent leur vie profession- 
nelle, familiale, personnelle. Ils 
font moins d’impasses et sont 
plus disponibles. » La qualité de 
la vie, monsieur ! 

Comme si le courant féministe 
les avait secoués, et, de fait, les 
hommes ont un peu essayé de se 
comprendre. Sans narcissisme, ils 
se sont regardés. L’image qui en 
ressort est plus nuancée que celle 
du macho. » Les hommes ne sont 
plus imbus de leur personnalité 
d'homme. Tous les signes exté- 
rieurs — comme la voiture - dé- 


gringolent. Ils se voient comme 
des personnes qui ont des réus- 
sites et des échecs, qui ramassent 
aussi des vestes. » 

En un mot. les hommes sont 
devenus des êtres normaux. Et 
le groupe éditeur Lefebvre leur 
offre un magazine, comme aux 
femmes ( BIBA ), aux jeunes filles 
(Jacinte) , aux jeunes (20 ans ) et 
aux enfants - mais pour les pa- 
rents (Enfants Magazine) . Des 
études ont été réalisées pour son- 
der l’homme des années 80. Mais 
à quoi bon? J. -P. Dormann s'en 
remet au flair et â deux recettes. 
Primo, ne pas être didactique. Se- 
cundo. éviter les mots tabous : il 
ne faut pas écrire les termes 
beauté, mode, psychologie «... 
homme (dans les titres). A pan 
ça, tout est permis. On parle 
sports, vacances, professions, frin- 
gues, argent, etc. 

Profils marche aussi au flair. 
Mais son rédacteur en chef, Jean 
Le Bitoux, pionnier en son temps 
de la presse homosexuelle, a tra- 
vaillé durant un an dans un 
groupe de réflexion, n en ressort 
très humble : «Profils rassemble 
des signes du nouvel homme, 
mais je ne crois pas qu’il soit ma- 
joritaire en France aujourd’hui 
On essaie de présenter les signes 
de la masculinité, des morceaux 
épars, des échappées, des ouver- 
tures. » 

Cette découverte de l’homme, 
c'est entendu, a été rendue possi- 
ble grâce au mouvement fémi- 
niste. Mais aussi grâce à la - nou- 
velle image de l'homosexuel, car 
les repères de ta masculinité, du 
viril, ont bougé». Face au gay 
tardé de cuir, portant moustache 
et roulant ses muscles, difficile en 


effet d'exorciser l'homosexualité 
en traitant ses fils de folles! Du 
coup, l'homme se forgerait une 
identité plus sereine. 11 peut vivre 
sa féminité tranquille. 

Jean Le Bitoux explique que, 
pour un peu, les femmes font ir- 
ruption dans ta vie sociale et les 
hommes un retour dans les foyers. 
Et ces hommes sont timides, 
consentent à une fragilité insoup- 
çonnée, s'autorisent une large part 
ae tendresse sans se percevoir 
comme des efféminés. Bref, cela 
bouge. Les publicitaires l'ont 
senti. Leurs affiches, leurs spots, 
font de plus en plus référence aux 
hommes s’activant à des tâches 
ménagères, même si l'ironie est 
parfois présente. 

Les hommes découvrent un 
royaume : celui de ta sensibilité. 
Jean Le Bitoux note qu’ils en arri- 
vent parfois aux confidences, non 
sur leurs «exploits», mais sur 
leurs passions, leurs jalousies. 
Profils ajuste donc le tir • en 
termes d’intériorité, de témoi- 
gnages ». Racontez-vous, les 
hommes! Profils écoutera. 

» La guerre, le sport de compé- 
tition, c’est fini», assure le rédac- 
teur en chef de Profils. Le sport 
tout court, non. Les hommes des 
années 80 sont « mieux avec eux- 
mêmes». Leur démarche est plus 
souple. "Ils sont pluriels.» Jean 
Le Bitoux note aussi ta -fin de la 
révolution sexuelle et le retour à 
la chasteté ». - Mon lecteur est en 
interrogation, confie-t-il. En 
culture, en plaisir. - Les hommes 
se réinventent. Ou le croient. 

LAURENT GREILSAMER. 


(I) Dans la Tribune de la vente. 
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ENTRETIEN 


L’imaginaire 


e t son archéologie devraient, selon Bernard Teyssèdre, nous inciter à mieux comprendre 


Le diable, les anges, les astres et la foudre 


Nous perpétuons des modes de sentir, de désirer, d’agir, dont ie sens nous est à nous-mêmes inconnu. 


B ERNARD Teyssèdre, 
agrégé de philosophie 
et docteur ès lettres, 
après avoir occupé la chaire 
d'esthétique à la Sorbonne, a 
fondé, en 1971, TUER d'arts 
plastiques et sciences de l'an. 
Professeur à l’université de 
Paris-!, il dirige actuellement 
l’Institut d'esthétique. Ses 
publications vont de l’esthéti- 
que de Hegel à Panofsky (dont 
0 a traduit les Essais d'icono - 
logie et l’Œuvre d’art et ses 
significations, chez Galli- 
mard), des enluminures méro- 
vingiennes à l'art abstrait amé- 
ricain ou à l’art sociologique, 
en passant par plusieurs 
volumes sur le dix-septième siè- 
cle français : Roger de Piles et 
les débats sur le coloris au siè- 
cle de Louis XIV (Bîbliotbè- 


vaste triptyque sur 
« l'Archéologie de rimagi- 


question (soulève des questions 
Que cette culture refuse de 


que cette culture refuse de 
poser). D’un côté, une théorie 
philosophique du beau. A 
l'autre bout, un discours sur 
Part ou sur les arts. Dans 
l’intervalle, tantôt une phéno- 
ménologie, tantôt une psycho- 
physiologie expérimentale des 
perceptions visuelles et 
sonores. Cet amalgame a eu 
pour effet d'occulter le pro- 
blème fondamental : analyser 
ce qui constitue pour une 
société donnée, à un moment 
donné de son histoire, le 
«monde» qui lui est «sensi- 
ble». 

- Mais cette enquête sur 
le monde sensible a toujours 
été le projet de l’esthétique ! 
- Vraiment ? Sur un 
monde « hors-temps », sur le 
sensible « en soi », oui. Non 


que des arts), l’Histoire de 
l’art vue du Grand Siècle (Jul- 


Vari vue du Grand Siècle (Jul- 
liard), l’Art français au siècle 
de Louis XIV (Galfimard). Il 
a également publié des poèmes 
et des romans : Romans éclairs 
(Grasset), Foi de Fol (Galli- 
mard) . Pendant cinq années, il 
a été critique d'art au Nouvel 
Observateur. 


- Vous allez prochaine- 
ment publier, chez Albin 
Michel, sous le titre : Nais- 
sance du diable ira livre qui 
sera le premier volet d'au 


pas sur ce qui a été sensible à 
des hommes concrets. Quels 
sont les présupposés du dis- 
cours « esthétique », en ce qui 
concerne, par exemple, la pein- 
ture? 

a) On postule que la produc- 
tion d'œuvres d'art est en liai- 
son nécessaire avec l'idéal de 
beauté et qu’elle a nécessaire- 
ment pour but de susciter un 
p laisir . 

b) Du fait que diverses pra- 
tiques sont qualifiées cf’un 
même mot comme « artisti- 
ques », on présume qu'elles ont 
une unité foncière, due à la 
présence cachée d’une même 
« essence », l'art. 

c J Puisque l'idée d’art est 
« universelle », une analyse 
«hors-temps» des œuvres de 
peinture aura à dévoiler leurs 
universelles qualités formelles. 

» Ainsi présenté de façon à 
peine caricaturale, le discours 
«esthétique» est de part en 
part idéologique. Son étude, 
aujourd'hui, ne peut guère se 
justifier que comme enquête 
sur la genèse des divers postu- 
lats qu’il agglomère, sur les 
motivations culturelles qui ont 
conduit à privilégier tels de ses 
termes et à les articuler selon 
tel système, ainsi que sur les 
raisons (économiques ou politi- 
ques non moins que cultu- 
relles) qui sous-tendent la 


cohésion de l’agrégat en sorte 
que cette « esthétique » ait pu 
se présenter autrement que 
comme idéologie à l'état pur. 

— Vrais iriez josqu’à dire 
que l'esthétique est super- 
flue T 

— Tout au contraire, une 
enquête sur «le monde qui 
nous est sensible », fondement 
inavoué de nos discours esthéti- 
ques, serait aujourd’hui phis 
urgente que jamais. Elle recon- 
duirait nos prétendues 
« réponses » à leur statut de 
« questions », et, en mettant au 
jour la généalogie des «ques- 
tions», dissiperait la trom- 
peuse évidence des 
« réponses ». Sans doute aussi 
aurait-elle un versant positif, 
car vraies questions et fausses 
réponses sont constitutives de 
notre propre culture. 

» Si l’on accepte la phrase 
célèbre : « L’humanité est faite 
de plus de morts que de 
vivants», alors le monde qui 
nous est visible est celui qu'une 
acculturation millénaire nous 
prédispose à voir. 

— Noos voici, je crois, 
revenus au point de départ 
Comprendre «ce qui nous 
est sensible» ne va pas de 
sol Selon vous ane esthéti- 
que de tradition phtiosopU- 

3 ne n’y suffirait pas. H Sau- 
rait sortir des 
spécialisations, des doisoo- 


neraeuts universitaires. O 
faudrait une extension du 
champ. C’est sans doute 
pourquoi vous avez étudié des 
domaines qu’au philosophe- 
esthéticien néglige parce 
qu'il n’y trouve pas assez 
d’idées générales, pas assez 
de profondeur. Par exemple, 
la « littérature d'art ». 

- Vous avez raison, et cet 
exemple-là mérite qu’on s’y 
arrête us peu. L’expression 
« littérature d’art » est 
employée, faute de mieux, pour 
traduire ce que Schlosser appe- 
lait KunstlUeratur. et qui n’a 
aucun équivalent en français. 
C'est l'étude de textes qui cou- 
vrent un domaine immense. Q 
s’étend d’une description, de 
tableaux à des réflexions sur le 
goût, d’un catalogue d’exposi- 
tion aux recettaires techniques 
et aux préceptes pédagogiques, 
de plaidoyers ou pamphlets à 
une critique de journaliste, 
mais se présente rarement 
comme littérature et témoigne 
moins sur l’art que sur la 
culture sensible. 

» S’il est vrai, selon Focil- 
lon, que l’histoire des arts est 
une « histoire de l’esprit 
humain par les formes », il ne 
servirait qu’à une érudition 
somme toute futile d’énuméier 
et décrire ses œuvres sans les 
penser ; et à moins de plaquer, 
avec confiance naïve, quelque 


catégorie éternelle sur quelque 
mythique intuition;- nul ne Tes 
saurait penser que sons la dou- 
ble condition de les' rapporter 
au monde humain qui lent est 
propre et de mesurer le déca- 
lage séparant les cultures du 
présent et du passé. Entre une 
histoire par concepts et. une 
esthétique par relations,, les 
textes sur l’art sont le lieu dé 
rencontre, ou plutôt de fusion. 
Ils révèlent comment un imagi- 
naire se perçoit à travers les 
formes qui l’expriment Es sont 
la « conscience réflexive » de 
cela même dont Part serait la 
« conscience spontanée » . 

— Vous avez consacré plu- 
sieurs vidâmes à ht «fittéra- 
tinre d’art» dur dix-septième 
siècle français. Von» y pons- 
sez le souci de précision à on 
point oà fat minutie duient 
paradoxe. Par exemple, pour 
étudier les débats sur le des- 
sin et le coloris, vous avez 
entrep ri s de dresser mois par 
mois, an jour près, la liste 
des couférâace&â P Académie 
de peinture durant quarante 
ans ! N’est-ce pas s'estomer 
de précautions superflues ? " 
- H est vrai que ce genre 
d’érudition « bénédictine » est 
passée de mode. On préfère, 
aujourd’hui, les' «grandes 
idées ». On voudrait, d’emblée, 
l’absolu. Pour moi, tontes 
choses doivent être mises en 


« P Archéologie de rimagi- 
naire ». Vos travaux témoi- 
gnent d’une diversité qui 
parait déborder de toutes 
parts le domaine d’une spé- 
cialité universitaire. Com- 
ment situeriez-vous vos 
recherches par rapport à 
« l’esthétique » ? 


Métamorphoses du Tétramorphe 


Evangélistes dans tons leurs, .états* 


- Chacun sait que d’après 
son étymologie le mot « esthéti- 
que » devrait désigner une 
connaissance du sensible. Mais 
le premier ouvrage publié sous 
ce titre fut, en 1750, l’Aesthe- 
tica de Baumgarten, disciple 
de Leibniz. Ce fut peut-être un 
faux départ II orientait la dis- 
cipline vers une philosophie 
spéculative, en quête d’un prinr 
cipe d'intelligibilité du perçu. 
L’esthétique devenait, de pair 
avec la logique et la morale, un 
«rameau» de la philosophie 
appliquée. Ce fut la fameuse 
triade de Victor Cousin : du 
beau, du bon, du vrai. 

» Au fil des temps, le bon 
ton et la révérence envers la 
hiérarchie ont fait leur tri 
parmi les sensations, pour relé- 
guer la « physiologie du goût » 
de Bril la t-Sa varia côté cui- 
sines. Eros côté boudoir, et pri- 
vilégier côté salons les sens 
« nobles » de la vue et de l’ouïe 
en relation avec des objets 
«nobles», les beautés de la 
nature ou de l’art. 

» Le mot «esthétique», à 
l’Universié, en est venu à 
recouvrir un faisceau d’atti- 
tudes réflexives que la culture 


européenne s’évertue à associer 
mais dont l’unité profonde fait 


Q UAND nous Visitons une 
basilique romane et 
que nous regardons les 
bas-reliefs du tympan ou les 
fresques de l'abside, nous y 
voyons souvent une image 
étrange : le Christ-Roi entouré 
de quatre animaux. Il s'agit, 
nous apprend-on. du symbole 
des quatre évangélistes : Marc 
le lion, Luc le taureau, Jean l'ai- 
gle et Matthieu l'ange. 

Mais la surprise est de re- 
trouver le groupement des 
mêmes formes animales trois 
ou quatre millénaires plus tôt. 
comme si un imaginaire immé- 
morial était porté à les assem- 
bler, celles-là plutôt que d'au- 
tres, en des contextes culturels 
très divers. En voici quatre 
exemples, choisis aux alentours 
de l'an 2500 avant J.-C. dans 
quatre sociétés différentes. Su- 
mer. Akh ad, la Syrie amorrite et 
nran. la Tét ram orphe, souvent 
composé de deux couples, ai- 
gle/ lion et homme /taureau, 
peut servir à représenter des ré- 
cits mythiques, tels que les 
combats du héros Gilgamesh. 
D'ordinaire B illustre la relation 
entre le dieu maître de l'Orage 
(ou une déesse de fécondité) et 
deux thèmes complémentaires 
mais de charge affective oppo- 
sée : la foudre (qui terrifie) et la 
pluie (qui fertilise). On remar- 
quera: 

Fig. 1. - LTsomorphie entre 
Gilgamesh maîtrisant deux 
hommes-taureaux et r aigle-lion 
im-Dugud maîtrisant deux bou- 
quetins. 

Fig. 2. - L’aigle-lion. « amie 
de tempête », attaquant 
r homme- taureau, symbole de 
fécondité. Pus le dédoublement 
de J'atgte-lion, qui fart de Fig. 3 
une synthèse entre tes schèmes 
de Fig. 1 et Fig. 2. 

Fig. 4. - LTsomorphie entre 
les eaux vives et le corps du 
serpent; 1a symétrie entre les 
groupements : femme féconde 
+ eaux vives + taureaux et 
femme féconda + serpente + 
Bons ; l'antithèse entre ces deux 
images de domination et la 
scène centrale, aigle •¥ Son at- 
taquant le taureau. La tempête 
destructrice est aussi l'orage fé- 
condant. Le dieu du cheptel et 
des plantations doit mourir pour 
renaître, qu'il s’appelle Osais en 
Egypte. Baai è U gant ou Tam- 
mouz à Babytone. Jésus, avant 
de régner, doit être crucifié : 
» Si le grain ne meurt >.» 




2. Bas-refief sumérien. Calcaire. ELObdd 
(c. 2450). Aigle-bon attaquant le taureau 
audrocéphale. 




ÏÏÂ 


1. Bas-relief amorrite. Gypse. Mari 
(c 2800). Le héros Gilgamesh maîtrisant 
deux bommes-taoreaux. L’aigle-fioo Im- 
Dugud maîtrisant deux bouquetins. 


3. Sceau akkadien ( c. 2300). L’aigle-fion 
Im-Dugnd maîtrisant deux andro- 



4. Développement d’un rase eu serpentine Importé d’Iran à Khafadjé ( ci 2500). 
Aigle et bon attaquant le taureau. Isomorpfaie : déesse de fécondité + eaux vives 
ou serpents + taureaux ou Boas. 


relation. L’« absolu » n’est 
jamais qu’un « relatif » mutilé. 

-Mais enfin, consacrer 
sept cents pages à trente 
années de discussions entre 
partisans de Rnbens et de 
Poussfa ! 

- Il fallait revenir aux docu- 
ments. mine à grand-peine 
prospectée. La plupart ont été 
laissés & leurs rarissimes pla- 
quettes originales ou à leurs 
manuscrits. Ceux qui ont été 
publiés le furent de façon 
approximative : ainsi s’est-on 
appliqué à «rectifier» les 
«fautes d’orthographe», 
comme si la pensée était sépa- 
rable d’un vocabulaire « fau- 
tif » dès lors qu’il est stabilisé ; 
comme si toute une part dans 
la théorie de l’invention ne 
reposait pas sur l’homonymie 
. du « dessin » et du « dessein » ; 
comme si ce n’était pas un 
apport proprement conceptuel 
que d’avoir introduit, par tracs- 
position de l’italien, « le clair- 
obscur» .là où les conféren- 
ciers de l’Académie 
dissertaient sur « le clair et 
l’obscur»... 

» L’amas documentaire était 
considérable. Mais il ne suffi- 
sait pas d’établir, assembler, 
classer les documents. Le diffi- 
cile est de les rapporter au pro- 
jet qui leur donne valeur de 


document Quel projet ? Sui- 
vre l’évolution (Tune pensée 


vrè l’évolution dune pensée 
artistique qui tantôt s’organise 
en_ doctrine, et tantôt en reste 
aux impressions immédiates. 
Une doctrine ne peut se com- 
prendre qu’en fonction de sa 
structuré rnteroe. 

.» Mais, . Pxmmédjat, le spon- 
tané, ne; sont pas pour autant 
privés de cohérence, puisque ce 
qui se présente comme impres- 
sion subjective est en même 
temps l’expression d’ane 
culture. Soit développement 
systématique, soit croissance 
organique — en aucun cas dis- 
persion. 

» 13 en Jésuite pour l’histo- 
rien l’invitation à s’effacer ; à 
« laisser parler » les textes 
aussi longtemps que ce qui doit 
être dit peut être dit par eux ; à 
exposer chaque moment d’une 
doctrine en fonction de sa logi- 
que interne, sans : ce recul qui 
permettrait la distance critique 
a une «sagesse importée du 
dehors». 

- C’est pour appliquer 
. cette méthode, je suppose, 
que vous avez écrit «ne « his- 
toire de l’art vue du Grand 
Siècle » en vous plaçant sous 
la perspective de la cour de 
Versailles, avec raie superbe 
indifférence à ce que pour- 
rait être « l'histoire de Fart » 
telle que nous la concevons 
aujourd'hui... 

— Tout à fait. Mon texte 
était un montage de citations 
empruntées aux amateurs d'art 
de ce temps, sans la moindre 
intrusion du « moi », et c’était 
« mon absence » qui s’affichait 
dès les titres de mes chapitres : 
Léonard de Vinci, l'académi- 
cien — Michel-Ange, le libertin 
- Albert Durer, bon dessina- 
teur au goût près — Rem- 
brandt, une séduction dange- 
reuse... On pouvait constater 
que là peinture espagnole 
n’existait pas, bien que Roger 
de Piles fût « demeuré huit 


Jours pour voir les magnifi- 
ques tableaux du roy d'Espa- 
gne ». 

» Plusieurs portraits « peints 
par Velasque ». signalés en 
1688' par Félibien « dans les 
apartemens bas du Louvre». 
ont disparu en 1709 de l’inven- 
taire dressé par Bailly. C’est 

2 uc Velasquez était dénué 
'existence. ■ Ses tableaux, 
qu’on les vît ou non, n’avaîent 
aucun droit d’être vas. Par ce 
mode d’approche, j’invitais à 
constituer notre » France clas- 
sique » en objet d’ethnologie, 
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notre propre étrangeté ; Cette auto-ethnologie nous montre que souvent le plus familier est aussi le plus bizarre. 


ZM.< 

- t 

r T- >. 

' (>x 

K 

A: ■ 

"«i 


.i.-r. 


y 



P**» 

h’»*»* 



ÿv "A.» i : 

a*»- 








aussi déroutant que le pays des 
antiques Mayas on des actuels 
Papous. 

- Vos travaux actuels sur 
« ParchéoJogie de Ftmagÿ- 
naire » emtemest les oii- 
gfees do Bonde ctaéâoi : 

« NaisSauce du Diable ». 
«Anses, astres et fondre», 

« Apocalypses et oracles 
sSiyffius ». Vous ne cessez de 
reader plus loin de noos ! 

- Qu’appelez-vous « loin de 
nous» ? Le travail de l’imagi- 
naire est étrangement vivace. 
La Bible nous a façonnés à sa 
ressemblance. Nous vivons en 
perpétuant des modes de sen- 
tir, de désirer, d’agir, dont le 
sens nous est à nous-mêmes 
inconnu. Prenons un exemple 
dans la vie quotidienne. 

» Lorsque nous bâillons, ou 
que nous éternuons, nous pre- 
nons soin de porter notre main 
devant notre bouche. Pour- 
quoi? Parce que nous sommes 
bien âevés. Ou sur un ton plus 
scientifique : par crainte de 
propager des microbes. Mais 
les codes de civilité ne sont pas 
gravés de tout terni» parmi les 
astres. Us ont leur histoire, leur 
préhistoire surtout, que nous' 
oublions. Nos ancêtres, avant 
Pasteur, ignoraient les 
microbes. Ou plutôt ils loir £ 
donnaient d’autres non». Us les | 
appelaient « démons ». Aussi S 
nombreux, ces démons, que les | 
fines particules qu’on voit vire- ° 
voiler dans l’air sous un rayon 
de soleil, enseigne le Talmud. 
Notre règle de politesse équi- 
vaut à une précaution magique. 
Depuis le Moyen Age, tout 
Européen sait qu'il faut , en 
bâillant ou en éternuant; cou- 
vrir sa bouche de sa main. H ne 
sait plus pourquoi. C’est pour 
ne pas avaler une gorgée de 
démons ni en souffler une bouf- 
fée sur le voisinage. 


- Votre lecture de la 
Bible est partieufière en ce 
qn*eDe insiste snr les affects; 
les émotions, les images, 
davantage que sur les idées. 
Vous enracinez nos 
croyances actuelles dans des 
mythes d’Egypte, «TUgarit 
on de Babyloaé. Vous cher- 
chez à mettre eu tanière les 
réseaux de métaphores qui 
drenkot sous la pensée. 

— Si j’ai voulu étudier ainsi 
notre propre imaginaire, c’est 
qu*ü nous est caché à nous- 
mêmes, pris que nous sommes 
dans de fausses évidences. 
Notre discours est fait de 
notions qui semblent aller de 
soi. La tâche aujourd’hui zne 
semble être de nous explorer 
nous-mêmes, en ethnologues. 
C’est-àrdïre de faire apparaître 
en quoi notre propre culture 
nous est opaque, de sorte que 
nous fassions r apprentissage de 
notre propre étrangeté. Cette 
auto-ethnologie devrait mon- 
trer que souvent le plus fami- 
lier est aussi le plus bizarre. 

_ L Tmag m a f r e que vous 
étudiez s’est déposé eu des 
textes qui le recouvrent. 
QueDe analyse peut-on prati- 
quer pour qn*3 remonte à la 
surface? 

— J’ai adopté une méthode 
archéologique qui consiste à 
dégager les strates du discours 
au-dessous de l’effet de sur- 
face. Dans le vocabulaire des 
plasticiens, l’effet de surface 
peut désigner tout autant le 
plan d’un métal po K comme 
miroir que les croûtes ravinées 
d’une matériologie de Jean 
Dubuffet- La surface tire son 
effet de ses épaisseurs. Elle 
résulte d’une série de strates 
dont chacune ne fonctionne 
pas seulement comme sous- 
jacente à d’autres mais comme 
«ne texture qui a son organisa- 
tion propre. 

» 11 n’est pas confortable, 
pour la logique europée nn e, 
d’admettre que les idées ne tra- 
cent pas d elles-mêmes leurs 
cours le plus direct, qu’elles 



sont réduites à chercher leur 
ligne de meilleure pente. Pour- 
tant les idées ne traversent pas 
un terrain neutre et plat, 
comme le serait une épure, 
mais un paysage complexe, 
souvent tourmenté, avec ses 
creux et ses reliefs, ses lignes 
d’orographie qui guident ou 
dévient, qui bloquent ou préci- 
pitent le parcours. 

— Est-ce dire que le texte 
est une superposition de cou- 
ches successives qu’on pour- 
rait distinguer par Panalyse, 
à la façon d’une coupe géolo- 

gique? 

— La métaphore des tex- 
tures stratifiées n’est 
qu'approximative. Dans le cas 
d’une coupe géologique, 3 est 
en général assez facile de repé- 
rer les niveaux ai profondeur. 
La séquence des temps se pro- 
jette plus ou moins verticale- 
ment d ans l'espace. La super- 
position fonde une 
stratigraphie. L’analyse des 
textes est d’une tout autre com- 
plexité. 

» Les apports successifs, au 
lieu de s’étager, se déploient eu 
à-plat. En effet ces couches 
sont en mouvement et en inter- 
pénétration incessante. 

» A certains moments, 3 y a 
surcharge de sois, puis étale- 
ment. Le principal, très sou- 
vent, est menus l’aboutissement 
loi-même que le parcours qui y 
conduit, en une productivité 
cesse jaillissante, riche en 
variations de densité, et c’est à 
quoi je me suis intéressé. 

» Prenons pour exemple les 
oracles sibyllins. Avant de les 
lire il faut préparer leur lec- 
ture, un peu comme on «pré- 
pare» un fossile. J’ai dû déga- 
ger les strates qui 
s’enchevêtrent — une vingtaine 
pour le seul chant V ! Elles ne 
se superposent pas mais 
s’entrecoupent, avec infiltra- 
tions de l'inférieur dans le 
supérieur et réciproquement. 
Le terrain est si remanié que 
chaque niveau a pu transi or- 
mer après coup ce qui lui est 
antérieur. 

- Votre espoir, après ce 
travail de préfecture (cette 
érudition que noos appelions 
«bénédictine»), c’est de par- 
ta du wreïhiéL Mais com- 
ment? Et part-on même en 
parier? 


— A mes yeux, le sensible 
n’est pas l’ineffable, le je- 
ne-sais-quoi. On peut essayer 
d’en rendre compte avec net- 
teté. Le sensible a ses raisons, 
tout autant que ce qu’on 
nomme «le rationnel». Par 
exemple la peinture, ce pour- 
rait être un concept à contours 
flous et à centre flottant, cela 
n’empêcherait pas d’en parler 
avec Justesse. 

» Imaginons un mur blanc, 
vers le milieu un minuscule 
point noir qui se déplace, et à 
partir de lui une grisaille de 
densité décroissante. Imagi- 
nons face à ce mur un groupe 
d’archers. Ils visent «la cible». 
H restera possible de dire que 
tel archer a tiré loin du but, 
que tel autre a fait mouche. Le 
tir est juste s’il atteint une zone 
de suffisante densité. Penser le 
sensible, c'est déterminer 
l’hétérogène, élaborer les 
notions pertinentes pour un 
champ donné, pour un niveau 
déterminé, sans ignorer qu’elles 
perdront cette pertinence à 
mesure qu’on s’éloignera de la 
zone où elle a été mise à 
l’épreuve. Les concepts empiri- 
ques n’ont pas une vérité uni- 
verselle. Ils ont, dans le mal- 
leur cas, une validité, avec ses 
franges et ses seuils. 


— Mais n’y a-t-a pas des 
concepts miversefe et intem- 
porels qui prétendent englo- 
ber cette diversité, ceux dont 
partait les philosophes ? 

— Au risque de vous heur- 
ter, je vous curai ceci : le mou- 
vement de la pensée, la concep- 
tualisation, m importe plus que 
les concepts, qui sont ses états 
provisoires de cristallisation. 
Le travail de la philosophie est 
de mettre ordre a un ensemble 
d’idées en sorte que chacune 
prenne sens et valeur d’après la 
place qu’elle occupe dans le 
système. Sa prétention est 
d'avoir raison, sa fonction est 
de rendre raison, c’est-à-dire 
d’aligner en discours une 
chaîne de raisons en réponse à 
une série de problèmes qu’eQe- 
xnéme s’est posés en vue de son 
autorégolation. Le critère de sa 
réussite, c’est qu’elle aligne sa 
chaîne de raisons d’une 
manière « satisfaisante » par 
rapport à l’outillage mental 
dont elle dispose, au système 
de concepts qu’elle présuppose 
et aux normes de pensée légiti- 
mée que la société lui impose. 


» Dès lors qu*3 s’agit du 
sensible, il y a plusieurs 
niveaux de discours. Le niveau 
le plus superficiel, appelons-le : 
la philosophie. Observons com- 
ment Philon, philosophe juif 
d’Alexandrie, s efforce de pen- 
ser le Paradis perdu. Si l’on 
voulait réduire son texte à la 
pure « chaîne de raisons », on 
aurait un parcours en droite 
ligne, qui conduirait de l’unité 
en Dieu à la chute, c’est-à-dire 
l’intellect soumis aux sensa- 
tions. 

» Mais si on observe le par- 
cours effectif de sa pensée, 
cette chaîne des idées, tendue 
en droite ligne, apparaît 
comme l'abstraction d’un dis- 
cours qui a suivi sa ligne de 
meilleure pente sur un chemin 
balisé par ce que je nomme les 
« agrégats thématiques », 
mixtes d’affects et de concepts, 
qui ont frayé les « voies de pas- 
sage privilégié». Ce parcours 
est infiniment plus complexe et 
ü ne sera pas au goût de tous 
puisqu’il conduit, a travers de 
multiples détours, de l’union 
mystique en Dieu vers la saute- 
relle ophiomaque. Un Euro- 
péen moderne et raisonnable 
n’a cure de déboucher sur un 
insecte. U se délesterait volon- 
tiers de bagages aussi encom- 
brants qu’inutiles, étymologies 
« fantaisistes », computs « pué- 
rils », aUégories zoomorphes ou 
androgyne primordial. Ce fai- 
sant, pourrait-il comprendre ce 
texte ? Ou même compren- 
drait-il, en général, ce qu’est 
lire un texte ? 

» Nul n’est tenu, bien sûr, à 
lire Philon. Mais comment pré- 
tendre lire ce qu’il écrit du 
Paradis perdu si l’on s’est dis- 
pensé de lire la rencontre de 
multiples paramètres oubliés ? 
Ne serait-ce pas la paresse la 
plus réductrice, celle qui ne 
retiendrait du Paradis perdu, à 
travers diverses cultures, que 
l’étroite et précaire frange qui 
recoupe nos représentations ? 

- En somme, votre 

« archéologie de l’imagi- 
naire» serait me méthode 

pour interroger notre propre 

culture, aujounThui ? 

- C’est bien cela. La 
culture européenne, depuis 
Socrate^ souvent présenté un 
caractère singulier. Elle ten- 
dait à r universalité, en ce sens 
qu’elle proposait de l’homme 


un modèle qui fût valable, dési- 
rable pour tous, mais cette 
universalité restait doublement 
limitative. D’une part, elle 
s’interprétait comme normati- 
vité autocentrique, le 
« même » ne laissant à 
r« autre » qu’un statut condes- 
cendant d’extériorité - de là, 
selon les temps, ces couples 
antithétiques : Hellènes/bar- 
bares, chrétiens /infidèles, civi- 
lisateurs/colonisés. D’autre 
part, en son propre sein, elle 
admettait que seule une mino- 
rité d’hommes était adéquate à 
l’idéal d'humanité : citoyens 
d’Ath&nes/esciaves et métè- 
ques ; « bons catholi- 

ques » /hérétiques et pécheurs ; 
élite cultivée/masses popu- 
laires... 


- C’est ce que vous résu- 
mez par une formule un peu 
provocante : «L’Europe a 
élaboré un modèle d'univer- 
salité qui incluait d’emblée 
son droit à rexduoaa. » 

- L’important est d’en tirer 
les conséquences sur ce que 
notre tradition culturelle a 
ignoré, ou plutôt dévalué. 
L’identité postulée entre 
l’essence et l’existence (ou, en 
termes hégéliens, entre le 
rationnel et Te réel) , assortie de 
sa nécessaire contrepartie, la 
reconnaissance d’existants non 
conformes à l’essence (réputés 
imparfaits, accidentels, contin- 
gents), autorisait à définir la 
vérité comme « adœtnuaio rei 
et intellectus ». Quels étaient 
les lieux de la contingence? 
Les lieux de réalités sans 
vérité ? C’était l’histoire : ses 
événements n’étaient légitimés 
que sous condition de s’inscrire 
dans sa progression «à sens 
unique » vers sa « fin », à la 
fois son but et son achèvement 
— providence divine ou ruse de 
la raison. C’était l'imaginaire : 
le sensible passait pour un 
résidu du rationnel, un «je ne 
sais quoi », ou, lors même 
qu’on lui accordait quelque 
consistance hors de l’entende- 
ment, U était conçu selon la 
même norme. Des thèmes tels 
que « la pensée visuelle » 
(Arnheïm), «la main pen- 
sante» (Hartung), «la fonc- 
tion formative » (Klee) étaient 
à grand-peine pensables, 
tolérés à P extrême lisière de 
l'art incongru. 

— Depuis la dernière 
guerre, la culture est entrée 


en mutation. Ce que vous 
appelez F« mnvenafité auto- 
ceatrique » de l’Occident, 
c’est un privilège qu’il a 
perdu. Non sans amertume. 
Ni sans ressentiment, que 
souvent D retourne contre 
hü-même. 

— J’en conviens. Mais ses 
prétentions passées et sa frus- 
tration présente ont une com- 
mune origine : la croyance que 
le « senti » doit être universel, 
ou qu’il n’est rien. Le discours 
du philosophe est sursaturé en 
notions qni « vont de soi » . 
S’agit-il de décrire un tableau, 
3 parlera spontanément de 
création artistique, d’expres- 
sion personnelle, d’harmonie, 
d’originalité, de beauté, etc. H 
ne s’apercevra pas qne cet 
assemblage n'a rien d’innocent, 
qu’il dessme une configuration 
dont l’aire spatio-temporelle est 
étroitement délimitée ; ni que 
chacun de ses concepts, pris à 
part, a une généalogie qui lui 
est propre; et qu'ainsi notre 
ima ginair e est une texture hau- 
tement stratifiée de compo- 
sants hétérogènes. Le philoso- 
phe en appelle au « sens 
commun». Mais l'évidence, 
c’est ce dont il faut avant tout 
se défier. Car l’évidence crève 
les yeux. 


— C’est pourquoi Festhé- 
tiqoe, selon vous, serait irré- 
ductible à la philosophie ? 

- C'est bien ce que je veux 
dire. La philosophie, en se 
consacrant aux concepts et à 
leur enchaînement, a éclairé 
une face de notre culture, et a 
rejeté l’autre dans l'ombre. Elle 
a privilégié l'universel, quand 
précisément le sensible et 
l’imaginaire sont des lieux où 
l’universel est mis en échec. 

» Puisque nous parlions de 
Philon, je prendrai pour exem- 
pte ce que j’appellerai sa 
« parabole du limon ». Il s’agit 
des textes où 3 veut repenser, 
en philosophe, le thème bibii- 

3 ue du Paradis. Chez ce juif 
'Alexandrie, la Loi de Moïse 
et le discours de Socrate se 
sont rencontrés. Son rêve était 
de les unifier. Il y a réussi 
jusqu’à un certain point, où 
soudain cela lui devient impos- 
sible. Aussi longtemps qu'il est 
question de Dieu, ou du rap- 
port entre les mondes sensible 
et intelligible, 3 arrive vaille 
que vaille à faire parler Moïse 
par la bouche de Platon (ou 
l’inverse). Pourtant, un 
moment vient où 3 achoppe à 
un obstacle irréductible. Quel 
moment ? Voilà ce qui me 
paraît significatif. Il ne s’agit 
pas de l'un de ces élans 
sublimes où la pensée s'envole 
vers l’Eternel, non, le conflit 
n’est pas de ceux que l’« his- 
toire des idées », au sens où 
l’enseignent nos universités, 
jugerait digne de mémoire. 
L’obstacle était à ras du sol, 3 
a poussé du sol lui-même. 

» Ce que Phüon refuse avec 
énergje, avec horreur, c’est de 
se représenter le limon du 
Paradis snr le modèle de deux 
« éléments » grecs : la terre et 
l’eau. Ce qui était pensable 
d’après la théorie stoïcienne 
des quatre éléments devient 
proprement impensable pour 
un juif. Le débat de Moïse et 
des Grecs autour du limon peut 
servir de parabole. Il est exem- 
plaire en ceci que la philoso- 
phie, à grand peine, était par- 
venue à engendrer l'esthétique. 
Elle avait déduit du Jardin 
perdu la chute dans le sensi- 
ble ; mais, à l’instant où elle Fa 
fait tomber de l’empyrée pour 
le mieux réprouver, ce sensible, 
le voici démontrer qu’il était 
déjà là, au-dessous des idées, 
que l’esthétique était et 
demeure l’épais terreau d'où 
sourdent parfois, ici ou là, les 
fragiles philosophies. » 

PIERRE PEN1SSON 
et JACQUELINE LICHTENSTEIN. 
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CHRONIQUES 


J EAN-MARIE LE 
PEN? fl est partout 
Depuis dimanche der- 
nier, frissons à gauche, 
craintes à droite, euphorie 
dans son camp. D avait noyé 
la France sous des flots d’élo- 
quence, et le voici à son tour 
baignant dans un océan 
d’encre, encre mûre, rouge ou 
rose, stylos brandis comme 
des lances. 


La presse de gauche oscille 
entre l’analyse et l’indigna- 
tion, l’une épaulant l’autre. 
La veille du scrutin, le Nou- 
vel Observateur ; qui se sent 
autant d'affinités avec Jean- 
Marie Le Pen qu’un papillon 
avec un crapaud (c’est ainsi 
qu’est caricaturé, dans ce 
journal, l’homme du 17 juin), 
avait consacré sa une à 
l'adversaire sous ce titre : 
« Le poison Le Pen ». 


K 


osquê 


Cover-boy 


désigner le mal là où il 
s'incarne » 


Ce visage, c'est celui de 
Le Pen : « Il a déjà son sta- 
tut. Il a un rôle. Il s'est 
chargé d'exprimer l’inavoué, 
ce qui serait libérateur. Il 
exprime J’inavouable. ce qui 
est défoulant. Oui, il sou- 
lage : au sens intestinal du 
mot » 


elle « constitue pour la droite 
française une issue de secours 
devant laquelle elle piétine 
depuis plusieurs années ». 
Car * l'extrême droite rase- 
mottes », c’est encore la 
droite. 


Quel poison ? « Le senti- 


ment que trop de Français, 
même Dormi les plus libé- 


même parmi les plus libé- 
raux, peuvent parfois nourrir 
qu’un Le Pen a tout de même 
quelque part un peu raison. » 
Alors va pour la une de 
i’Obs ! 


Ce ne fut pas sans poser un 
grave problème de conscience 
- un de plus- à Jean Daniel 
qu’on en vont à lui offrir ce 
tremplin médiatique : 
« Le Pen à la une, écrit Jean 
Daniel, que peut-il souhaiter 
de mieux ? Rien. Je sais. Et 
alors? Qu’il pavoise. Je me 
soude de lui comme d’une 
guigne. On m’a prévenu : vous 
allez le consacrer. Le risque 
m’en parât mille fois moins 
important que la nécessité de 


Au parti communiste les 
sujets de réflexion et d’ana- 
lyse ne manquent pas depuis 
dimanche dernier. L’hebdo- 
madaire du parti. Révolution, 
ne se dérobe pas devant l’obs- 
tacle, et titre à la une : 
« PCF : pourquoi la 
chute ? ». Parmi les analyses 
ceUe du phénomène Le Pen se 
veut glaciale, presque dépas- 
sionnée, scientifique. 


Pour Désiré Calderon, il ne 
s’agit pas d’un « ovni politi- 
que tombé à pic sur le par- 
terre de la droite ». C'est plus 
sérieux : « la liste Le Pen 
apporte à la droite le supplé- 
ment de voix qui la pose en 
triomphatrice du scrutin », et 


Aux Nouvelles , on saisit 
plutôt le clairon pour la 
charge qu’on ne chausse les 
lunettes de la dialectique : 
« Le Pen, héritier des destruc- 
teurs de toute liberté d’être et 
de penser, des ennemis de 
toute générosité, a fât son 
beurre en poussant à bout la 
démagogie que les autres 
droites avaient stupidement 
formulée pour lut Dédouané, 
démarginalisé, il a eu beau 
jeu de maximaliser la haine 
et la canmllerie xénophobe. » 
Et ce n’est pas fini, dimanche 
24 juin, ce sera avec la mani- 
festation du privé, disent les 
Nouvelles, « le deuxième tour 
des européennes » : « Les 
démons de Jean-Marie Le 
Pen entonneront en chœur le 
Te Deum de la haine. Le 
symbole est lourd : il y a 
trois ans, à la Bastille, c’étât 
une tout autre fête ! » 


nal dans sa belle villa de 
Saint-Cloud : «Balcons, ter- 
rasses. escaliers à double 
volée, salons stuquês , deux 
superbes nègres portant tor- 
chères (nègres vénitiens, je 
précise) et couple d'employés 
réunionnais qui, ravi, applau- 
dira à l’annonce du score réa- 
lisé par le patron. » 


chanter la Marseillaise avec 
la foule qui acclamait le nou- 
veau parlementaire européen. 


H est très drôle. Le Pal 
C au s’extasie sur là qualité du 
gazon : « C’est pour étouffer 
le bruit de mes bottes 1 », 
explique son hôte. On a dû 
entendre son rire jusqu’en. 
Algérie. 


La haine ? Jean Cau n’en 
parie pas dans Paris-Match , 
lui qui a suivi pas à pas le 
«centurion de la politique » 
pendant sa « nuit de gloire ». 
11 a passé le début de sa soirée 
chez le leader du Front natio- 


Tout à coup, Jean Cau 
s’inquiète. Jean-Marie Le Pen 
a un passage à vide : « Sou- 
dain, sur le divan, il s’affaise. 
Prostré. Massif. Silencieux. 
Regard fixé sur le tapis. Ça 
dure une interminable 
minute. Très impressionnant. 
Il est ailleurs . On dirait 
qu’un énorme poids de fati- 
gue, de rêve, d’amertume ou 
de triomphe, je ne sais pas, 
vient de lui tomber sur les 
épaules. Personne ne lui 
parle. Il se secoue, se lève. 
C'est reparti » Il serait donc 
humain ? Assurément, songez 
qu’il a même deux chiens : un 
caniche (Th or) et un dober- 
man (Odin). Le soir, rue Ber- 
nouilli, au siège du « Front » 
(national), Jean Cau a vu 
deux, policiers en uniforme 


Tandis que la presse modé- 
rée ou d'une droite moins 
extrême s’efforce d’atténuer 
l’impact de l'effet Le Pen en 
minimisant le caractère dura- 
ble du phénomène, les porte- 
plume de l’extrême droite 
laissent éclater leur joie en 
termes fleuris. Dans Minute, 
c’est l’orgasme. François Bi> 
gneau ne se tient plus : « C’est 
bon. C’est même très bon. » fl 
parle des réactions de la' gau- 
che face à son héros : « Si 
l’on est anticommuniste et 
français, c’est la levée des 
chacals, la' gavotte des 
hyènes, les crachats, le postil- 
lon qui tue. la mise à l’index, 
au ban d'infamie. » « Le spec- 
tacle de mes ennemis dans les 
affres, et que la rage du dépit 
ronge comme un rat ; me pro- 
cure toujours un vif plaisir. » 


plus &gés. Il parle de « la 
Veil ». et du * petit 
J. -F. Kahn, brimborion à tête 
de bilboquet ». Où encore 
évoquant cette fameuse 
« Heure de vérité » (sic) sur 
Antenne 2,3 rappelle à ceux 


C 


néma 


Echec à la neutralité 


I L n’est pas certain que le 
public soit aussi las qu'on 
l'a dit de la politique na- 
tionale et internationale, des 
démonstrations de masse ou 
des effets de tribune de la pre- 
mière, des convulsions ou des 
retournements brutaux de la 
seconde. Ce qu’il veut, c’est ne 
plus avoir à les prendre ni l’une 
ni l’autre au sérieux, ne plus 
avoir à les considérer comme 
un champ où, obligatoirement 
exercer sa réflexion et son 
choix, ne plus en attendre de 
leçons. Mais les intégrer au 
grand spectacle du monde, au 
grand jeu de la réalité en mou- 
vement. Les leaders politiques 
seront des comédiens, dont on 
jugera la prestation bonne ou 
mauvaise ; les guerres et les ré- 
volutions des shows, dont la 
mise en scène sera plus ou 
moins heureuse. 

Cette constatation, dira-î-on, 
n'est plus très originale. Elle 
risque néanmoins de faire ou- 
blier qu’U s'agit bien encore de 
ia réalité, et que se manifeste, à 
travers ce désir du spectacu- 
laire, de la théâtralité, un au- 
thentique besoin d’être^ au 
monde, de se trouver relié à lui, 
de communiquer avec tout ce 
qui existe, vit et se transforme 
en même temps que soi. 

C’est la télévision, il est dif- 
ficile de le nier, qui a déve- 
loppé ce goût nouveau du réel, 
de l'actualité. C'est elle qui a 
appris au citoyen qu’il est, qu'il 
le veuille ou non, (et selon le 
mot de Zavatiini), un « con- 
temporain », et que le mieux, 
dans ces conditions, est encore 
de participer à tout ce qui en- 
vahit à chaque instant, et par- 
fois un peu contre son gré, son 
microcosme personnel. 

Mais, si la télévision elle- 
même a longtemps suffi à com- 
bler ce besoin d’être au monde, 
ce goût de l’actualité, il semble 
aujourd’hui que ces satisfac- 
tions soient demandées égale- 
ment au cinéma. Et celui-a, 
apparemment, est décidé a 
jouer cette carte. D'où une ca- 
tégorie de films qui, rompant 


très clairement avec le modèle 
politique, ou, plus exactement, 
militant , ou engagé, n’en par- 
lent pas moins, tout aussi clai- 
rement, de politique, et de 
l'histoire en train de se faire. 


Parmi ceux-ci, Under Fire, 
de Roger Spottiswood, est un 
des plus significatifs (voir l’en- 
tretien avec le photographe 
René Barri page II). A cause 
des événements qu’3 décrit, 
d’abord : la chute de Somoza et 
la victoire sandiniste au Nica- 
ragua. A cause de son héros, 
ensuite : un reporter photogra- 
phe dont la mission est de mon- 
nayer en images cette actua- 
lité, de restituer le réel sous 
une forme consommable, fonc- 
tion qui, en principe, n’entraîne 
aucune prise de position de ca- 
ractère politique, mais, bien au 
contraire, requiert ce qu’on ap- 
pelle, d'un terme particulière- 
ment parlant en I occurrence, 
l’objectivité. C’est par cette ob- 
jectivité que passera le specta- 
cle, vision d’une réalité et d'un 
monde entièrement médiatisés. 
c’est-à-dire, pense-t-on, recon- 
vertis à l'innocence, à la trans- 
parence de l’image spéculaire, 
du pur reflet. Ou, en d’autres 
termes encore, dans lesquels 
perspective historique et di- 
mension politique se sont 
comme magiquement dis- 
soutes, évaporées. De même 
que, dans un récit pourtant 
étroitement lié à l’actualité la 
plus brûlante, comme c’est le 
cas avec Under Fire, la grâce 
même de la fiction, de la vertu 
imaginative et narrative, ef- 
face, selon certains, toutes 
traces d’impuretés idéologiques 
ou partisanes. 

De ce point de vue-là, le film 
de Roger Spottiswood semble- 
rait donc une réussite parfaite, 
si on en juge par les réactions 
de Libération et du Figaro 
cette fois-ci d’accord pour célé- 
brer la qualité de spectacle ac- 
compli, de produit cinêmato- 

t raphique irréprochable 
’ Under Fire ; « du vrai ci- 
néma », proclame le premier ; 



pour Je critique du Figaro que 
la politique en soit absente. 


la politique en soit absente. 

Or c’est là qu’on nous per- 
mettra de marquer quelque 
étonnement S’il est incontesta- 
ble que le savant agencement 
d’une fiction mouvementée et 
fertile en rebondissements est 
tout à fait de- nature à rendre 
sensibles la complexité, la 
confusion, voire l’ambiguïté du 
réel, on ne peut considérer cela 
comme une absence dé position 
idéologique. Il ne s'agit certes 
plus d’un discours politique 
dogmatique, comme à la belle 
époque du cinéma militant : 
l’attitude de l’auteur n’en reste 
pas moins politique, au sens vé- 
ritable du terme. Disons qu’il 
s’agit d’un discours autre, non 
d’une négation du discours. 

Au demeurant, il est parfai- 
tement abusif de prétendre 
qu’il n’y a rien, dans Under 
Fire, qui ressemble à une prise 
de position politique de type 
traditionnel. Qu’elle soit! ou 
non pleinement consciente, la 
sympathie de l’auteur pour la 
cause sandiniste est évidente 
(s’ü avait voulu indiquer le 
pourrissement futur de cette 
révolution, il Taurait fait de 
quelque manière), et il est un 
peu rapide dé dure qu’il né sé 
préoccupe pas dé savoir qui a 
tort, qui a raison. En fait, son 
problème personnel, son pro- 
blème de cinéaste, est cxaçte- 
memt celui de son personnage 
le règne des médias visuels, la 
hâte à « couvrir * l’événement, 
S l’obligation de sans cesse infor- 
| mer « à chaud », ont pratique-; 
| ment aboli toute distance, entre 
Sla réalité et l’observateur. 


pour pouvoir user de cette my- 

L’obligation d’informer sans cesse, « à chaud », a pratiquement thique « objectivité» du repor- 
aboli toute distance entre la réalité et P observateur. ter, pour se montrer, au sens 

Nick Nolte dans Coder Fire, de Roger Spottiswood. propre du terme, détaché L’ère 


Dans National ïïébdo, le 
« journal de Jean-Marie Le 
Pen », le stylo de Roland 
Gaucher a été trempé dans 
une encre qui rappellera quel- 
ques souvenirs aux Français 


qui auraient oublié ce grand 
moment du débat politique en 
France : « Le Pen affronté au 
glaireux Alain Duhamel et 
ait iorve Servan-Schreiber, 
tous deux faisant assaut de 
mauvaise foi et de hargne, 
avec pour seul effet — les cré- 
tins f — de rendre Jean-Marie 
Le Pen aimable aux Fran- 
çais. » fl est peut-être aima- 
ble, mais les sicaires de la 
plume qui travaillent pour lui 
ne le sont guère. 

A Aspects de la France, 
hebdomadaire . royaliste, on 
est ravi et gêné. Content du 
succès dé NL Le Pen mais 
méfiant,. car «n’en déplaise ; 
écrit Pierre Pujo, à ceux qui 
tentent de faire un épouvan- 
tail du chef du Front natio- 
nal, celui-ci se montre très 
respectueux de la démocratie. 
Il n'aspire à rien d’autre qu’à 
siéger au Palais-Bourbon et à 
avoir de nouveau sa part des 
délices et des poisons de la 
vie parlementmre, dont les 
anciens députés gardent la 
nostalgie ». Et, pour un roya- 
liste, c’est un péché mortel : 
« La faiblesse de M. Le Pen 
se situerât plutôt dans ce 
respect des institutions répu- 
blicaines et dès principes de 
mort qui sont ceux de la 
démocratie. » 


Alors quoi, tant de bruit 
pour an vulgaire démocrate ? 


BRUNO FRAPPAT. 


« chef-d’œuvre... [qui] nous 
mène droit aux péripéties fon- 
damentales, hors de tout 
contexte politique », affirme le 
second. Cette dernière préci- 
sion est un aveu : le mérite es- 
sentiel du film, c’est, au fond. 


de l’image, c’est aussi l’ère de 
la passion. Under Fire démon- 
tre doublement l’impossibilité 
d’être neutre, de vivre la neu- 
tralité : par : son histoire - le 
héros finit par réaliser une 
photo truquée pour aider le 
camp révolutionnaire, - et 
aussi par ce que révèle, pour se- 
rein qu’il ait voulu être, le re- 
gard de l’auteur ; assez ignoble, 
ragent de la CIA ne pourrait 
guère être mis en balance avec 
les chaleureuses figures des 
sandinistes. 


Et oa ne saurait guère tirer 
argument des propos tenus par 
le premier, avant son execu- 
tion : « Dans vingt ans, j’aurâ 
raison ». L’histoire n’est pas 
avare de justifications, et, dans 
ce domaine, avoir raison tout 
de suite, dans vingt ou dans 
cent cinquante ans, cela revient 
au même : c’est toujours don- 
ner à celle-ci un sens qu’elle ne 
propose jamais d’e! îe-même. 
Le seul -moyen d’être «dans le 
vrai », c’est-à-dire moralement 
justifié, c’est de répondre à des 
urgences ; dans le cas d’une 
dictature, c’est de s’en débar- 
rasser. On ne légitime pas les 
horreurs du présent par les hor- 
reurs à venir ; les crimes 
commis par ceux qui ne le sont 
pasencore. 


Pourquoi, du reste, ne pas 
pousser.encore plus loin le pa- 
rallèle entre le cinéaste et le 
journaliste qu’3 met en scène, 
et ne pas se demander si» de 
même que les photos «inno- 
centes» du héros sont «utili- 
sées » par Là répression pour re- 


pérer les éléments dangereux, 
le film de -Spottiswood ne sera 


le film de Spottiswood ne sera 
pas un jour «récupéré » dans 
telle ou -telle intention politi- 
que, certaines des images fil- 
mées étant adroitement isolées 
et insérées dans un montage 
qui leur conférera la significa- 
tion désirée ? Être neutre, 
n’est-ce pas simplement, en dé- 
finitive, . être sans défense 
contre la manipulation ? 


CHRISTIAN ZBUtMER. 
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